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Blason coupé, mi-parti de gueules et d'azur, au chef d'or: l«au ren­
contre d'aurochs du même; 2e, à Γ aigle éployée, le vol à la pointe 
d'argent; 3e, à trois étoiles posées en fasce, de gueules. Cimier: à dextre 
la masse de commandement et le cimeterre en sautoir. Manteau et couronne 
princiers. 
(Description de M.D. Sturdza, dans Grandes familles de Grèce, d'Albanie 
et de Constantinople. Dictionnaire historique et généalogique, Paris 1983, 
p. 354). 



AVIS 

L'élaboration de cet ouvrage est apparue comme une nécessité pendant la prépa­
ration, dans le cadre des programmes scientifiques du Centre de Recherches Néo­
helléniques de la F.N.R.S., d'un corpus de documents de la famille Mourouzi, 
appartenant actuellement à la collection particulière de M. Andreas Zaïmis (ar­
chives de Thr. Zaïmis) que nous tenons à remercier également ici de la gentillesse 
avec laquelle il a mis à notre disposition ce matériel. 

De ce corpus, dont la publication sera préparée en collaboration avec des col­
lègues grecs et roumains de l'Institut "N. Iorga" de Bucarest, nous avons utilisé 
beaucoup de documents qui se réfèrent à la vie et à l'activité des Mourouzi 
— voir la bibliographie. Nous avons consulté aussi des documents provenant 
d'autres collections, de biographies, d'études spécialisées, d'ouvrages à caractère 
général. 

L'ampleur ou la rareté du matériel trouvé a déterminé les dimensions des exposés 
sur chaque membre de la famille. Là où les sources ne concordent pas, toutes 
les variantes ont été indiquées, soit dans le texte même, soit dans les notes. 
De même, lorsque l'existence d'un Mourouzi n'est mentionnée que par une seule 
source, ou lorsque les dates de naissance ou de décès sont inconnues, l'auteur 
ne les a citées qu'avec plus ou moins d'approximation. 

L'étude ne s'occupe que de la descendance per masculos, qui seule existe encore 
par la branche roumaine, établie au Canada, en France et en Suisse. En Grèce, 
la descendance masculine est éteinte depuis environ un demi-siècle (voir l'arbre 
généalogique en annexe). Mais celle par les femmes est bien représentée par les 
familles Zaïmis et Romas. 

Toute information qui permettrait de compléter cette généalogie serait bienve­
nue. Nous remercions vivement Mme Loukia Droulia, directrice du Centre de 
Recherches Néohelléniques de la Fondation Nationale de la Recherche Scientifique 
pour ses utiles observations au sujet de notre ouvrage, ainsi que pour ses bons 
offices qui ont rendu possible la publication de notre livre sous l'égide dudit 
Centre; les membres du Conseil Scientifique du C.R.N., à savoir MM. Dimitris 
Apostolopoulos, Emmanuel Franghiskos et Vassilis Panayotopoulos, qui ont bien 
voulu lire notre manuscrit et nous faire part de leurs suggestions; M. le prof. 
doct. Virgil Cândea, Secrétaire de l'Association "Romania" et M. Dan Plesia 
qui nous ont fourni des renseignements concernant des aspects généalogiques 
inconnus; M. John Alexander, professeur à l'Université de Salonique et M. Kons-
tantinos Hatzopoulos, chercheur à l'Institut d'Études Balkaniques de la même 
ville, qui ont bien voulu lire la première forme de notre manuscrit et faire de 
précieuses observations; nos collègue du C.R.N. et notamment Mme Anna Tabaki 
et M. Alexis Politis, ainsi que M. Alexis Savvidis du Centre de Recherches Byzan-
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tines de la F.N.R.S., pour toutes les informations bibliographiques qu'ils nous 
ont fournies durant l'élaboration de notre ouvrage; aussi la Société d'Histoire 
et d'Ethnologie d'Athènes et notamment Mme Marie Minottou pour l'autorisation 
d'examiner et de photographier certaines pièces appartenant aux Archives de 
la Société; nos remerciements s'adressent également à Mme Marie D. Roma, 
(Zante) et M. Alexandre S. Mourouzi (Lutry, Suisse), qui nous ont permis de 
photographier des objets de leurs collections privées. 

Enfin, nous remercions Monsieur Dan Plesia, qui s'est occupé de la première 
version du texte, Madame Danielle Béguin, docteur es lettres, qui a amélioré 
la traduction et dernièrement Monsieur Jacques Daras qui, avec beaucoup de 
consience professionnelle, a accompli la tâche pénible des correction typographiques. 



AVANT-PROPOS 
L'histoire des grandes familles qui se sont illustrées après la chute de Byzance, 

tant dans le monde grec que dans la Diaspora a fait l'objet de nombreuses études 
de la part d'historiens plus anciens ou contemporains. Des ouvrages présentés 
sous forme de généalogies ou de collections de documents ont été dédiés à un 
certain nombre de ces familles, telles les Anghelos1, les Callimachi2, les 
Cantacuzène3, les Doukas4, les Mavrocordato5, les Mavroyeni6, les Paléologue7, 
les Mano8, les Tornikès9 etc. 

Cependant quelques familles — et parmi elles les Ypsilanti et les Mourouzi10 

— n'ont pas bénéficié d'un même intérêt de la part des chercheurs et cela en 
dépit du rôle capital politique, social et économique joué par elles dans l'histoire 

1. Georg Ostrogorsky, Vozvisenie roda Angelov, Jubilejnyi zbornik Russkogo obstcestva 
ν korolevstve Jugoslava, Belgrade, 1936. 

2. Nicolas Iorga, Documenteprivitoarela familia Callimachi t. I-II, Bucarest, 1902-1903. 
3. Michel Cantacuzène, Genealogia Cantacuzinilor, éd. N. Iorga, Bucarest, 1902; N. 

Iorga, Documentele Cantacuzinilor, Bucarest, 1902; N. Iorga, Despre Cantacuzini, Buca­
rest, 1902; I.C. Filitti, Notice sur les Cantacuzène du Xle au XVIIe, Bucarest , 1936; 
Donald M. Nicol, The byzantine family of Kantakouzenos (Cantacuzenus), cca 1100-1460, 
Washington, 1968, G.D. Florescu et D. Plesia/'Mihai Viteazul urmas al împaratilor bizan­
tini", Scripta Valachica, Tîrgoviste, 1972. V. surtout, en dernier lieu, l'important ouvrage 
de M.D. Sturdza, Grandes familles de Grèce, d'Albanie et de Constantinople. Dictionnaire 
historique et généalogique, Paris, 1983. 

Pour des raisons techniques le signe roumain a est représenté dans notre travail par â. 
4. D.I. Polemis, TheDoukai. A contribution to Byzantineprosopography, London, 1968. 
5. Al.A.C. Sturdza, L'Europe Orientale et le rôle historique des Maurocordato (1660-

1830), Paris, 1913; E. Legrand, Généalogie des Maurocordato de Constantinople et autres 
documents concernant cette famille publiés par , Paris, 1886. 

6. Th. Blancard, Les Mavroyeni, t. I-II, Paris, 1893. 
7. A.Th. Papadopoulos, Versuch einer Genealogie der Palaiologen, 1259-1453, Amster­

dam, 1962. 
8. CG. Mano, Documente din secolele XVI-XIXprivitoare la familia Mano, Bucarest, 1907. 
9. J. Darrouzès, Jean et Dem. Tornikès. Lettres et discours, Paris, 1970. 
10. En ce qui concerne cette famille, ν. E. Rizo Rangabé, Livre d'or de la noblesse 

phanariote en Grèce, en Roumanie, en Russie et en Turquie, 1ère éd., Athènes, 1892, 
2e éd. 1904, ainsi que M.D. Sturdza, Op. cit. Pour les Mourouzi v. aussi O.G. Lecca, 
Familii boteresti romane, Bucarest, 1911 ; idem, Genealogia a 100 case din Tara Româneascà 
si Moldova, Bucarest 1911 (un recueil d'arbres généalogiques); V. Slâvescu, Viata si opera 
economistului Alexandru D. Moruzi, 1815-1878, Bucarest 1941; D.S. Soutsos, "Ελληνες 
ηγεμόνες Βλαχίας καί Μολδαβίας, Athènes, 1972. Un arbre généalogique de la famille 
chez I.C. Filitti, Em. Hagi Mosco et D. Plesia, Arbres généalogiques valaques, sous presse. 
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des Principautés Roumaines, de la Grèce et même de la Russie. 
Dans un passé pas trop lointain, le seul qui se soit occupé d'elles plus en 

détail a été E. Rizo Rangabé; tout récemment nous citons Michel Sturdza11. 
Pour les Mourouzi, il nous faudrait encore citer Anastase Goudas12, ainsi que 
quelques auteurs roumains qui se sont occupés de l'activité déployée par la branche 
roumaine avant et après l'Union des Principautés en 185913. 

Notre but seFa donc de présenter ici — dans la mesure où les sources encore 
existantes le permettront — une biographie succincte de tous les membres connus 
de cette famille pendant une période de plus de 300 ans (1660-1980). 

Au temps où les Mourouzi s'efforçaient de percer dans la haute société du 
Phanar, celle-ci comprenait deux catégories encore bien distinctes. Dans la pre­
mière entraient les descendants des grandes familles byzantines: Cantacuzène, 
Asanis, Rallis, Paléologue14, etc., toutefois bien déchus de leur splendeur passée 
et ne conservant un reste d'éclat que par de grands efforts15. 

Dans la seconde étaient inclus tous les nouveaux riches, arrivés au haut de 
l'échelle sociale grâce au négoce et aux activités bancaires et qui provenaient 
des régions les plus diverses de l'Empire: Trébizonde, Anatolie, Morée, Chypre, 
Pharsale, Péloponnèse, Crète, Rhodes, etc. 

11. Op. cit. Il nous faut encore ajouter un manuscrit inédit dont il sera question plus 
loin, intitulé De l'influence des Mourouzi dans les événements qui ont ébranlé l'Empire 
Ottoman, dont l'auteur présumé serait un diplomate français. 

12. A.N. Goudas, Βίοι παράλλληλοι των επί της αναγεννήσεως της 'Ελλάδος 
διαπρεψάντων ανδρών, t. VI, Athènes, 1874. 

13. V. la bibliographie ci-dessous. 
Nous-même, nous avons valorisé quelques éléments bibliographiques et documents con­

cernant cette famille dans nos articles: 
—"The Fanariot prince Alexander Mourouzi (1750-1816)", "Comunicaciones al XV 

Congreso International de las ciencias genealogica y heraldica", Madrid 19-26-IX-1982, 
t. II, Madrid 1983. 

—"Ξακουστοί φαναριώτες — Ή περίπτωση των Μουρούζηδων", Δελτίον Εραλδικής 
καί Γενεαλογικής 'Εταιρείας Ελλάδος, no. 4, Athènes, 1984. 

—"Présentation des Archives d'une famille phanariote: Les Mourouzi. Première ap­
proche", Communications grecques présentées au Ve Congrès International des études du 
sud-est européen, Athènes 1985, en collaboration avec Anna Tabaki. 

Nous avons valorisé aussi de documents concernant les Mourouzi dans les fiches 
généalogiques pour les membres de la famille Mourouzi qui figurent dans les Archives 
Mourouzi — sous presse. 

14. Pour les Cantacuzène v. plus haut la note 4 et pour les Paléologues la note 8. 
15. D. Apostolopoulos, Ή εμφάνιση τής Σχολής τον Φυσικού Δικαίου στην «τουρκοκρα­

τούμενη» ελληνική κοινωνία, Athènes, 1980, ρ. 44. 
16. Α. Galland cite 19 familles de ces "nouveaux riches": Juliani, Rosetti, Diplomatachi, 

Mavro-Cordati, Crisosculi, Vlasti, Cariofili, Ramniti, Mamenadi, Eupraghioti, Musselimi, 
Sucii, Veneli, Cinchidi, Contaradii, Mauradii, Ramateni, Francidi, Frangopoli. L'ortho­
graphe des noms est celle usitée dans le manuscrit français 6098 qui se trouve à la Bibliothèque 
Nationale de Paris (v. D. Apostolopoulos Op. cit; p. 94). Cette liste est cependant loin 
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Des représentants de ces familles étaient venus à Constantinople soit pour 
y chercher fortune, soit pour échapper aux abus et éventuelles persécutions des 
autorités turques locales, soit enfin pour mieux faire fructifier la fortune acquise 
dans leur province natale17. 

Grâce à leur souplesse et à leur savoir-faire, ils réussiront à s'élever rapidement 
tant dans la hiérarchie de l'Eglise Orthodoxe que dans certains domaines de 
l'administration impériale — finances ομ diplomatie — suivant ainsi la voie ouverte 
dès le milieu du XVIe siècle par Michel Cantacuzène, surnommé "Seitanoglou" 
— le fils du Diable18. 

L'évolution de la situation politique en Europe Orientale, dans laquelle la 
Turquie fut de plus en plus entraînée, rendit les services des Grecs encore plus 
indispensables et c'est ainsi que les fonctions de grand drogman et de drogman 
de l'Amirauté, deux des charges les plus importantes de l'Empire, et qu'eux 
seuls pouvaient remplir, leur échurent19. 

Enfin, lorsqu'au début du XVIIIe siècle, la Porte, pour mettre définitivement 
fin aux velléités d'indépendance des Principautés Roumaines, inaugure le régime 
dit "des Phanariotes", les trônes de Valachie et de Moldavie devinrent le but 
suprême de leur ambition20. 

Les Mourouzi ainsi que leurs proches parents, les Ypsilanti21, réussirent en 
moins de 50 ans à occuper toutes ces hautes fonctions, qu'ils surent remplir 
avec une compétence qui leur assura l'estime de leurs contemporains et la faveur 
des historiens*. 

d'être complète, comme le prouvent les nombreuses familles d'origine "grecque" entrées 
dans le nobiliaire moldo-valaque (v. I.C. Filitti, Arhiva G.Gr. Cantacuzino, Bucarest, 
1919, p. 245-300, où sont énumérées presque toutes les grandes familles grecques ayant 
joué un rôle dans l'histoire roumaine et grecque. 

17. Pour la carrière de Michel Cantacuzène Seitanoglou ν. N. Iorga, Despre Cantacuzini 
(déjà cité). 

18. Pour de telles généalogies, v. l'ouvrage sus-cité de E. Rizo Rangabé. 
19. Pour les 24 drogmans de l'Amirauté, d'origine grecque, v. B. Sphyroeras, Οίδραγομάνοι 

του στόλου, Athènes, 1965, et pour les 34 grands drogmans grecs ou grécisés, Epam. 
I. Stamatiades, Βιογραφίαι των 'Ελλήνων μεγάλων διερμηνέων, Athènes, 1865. Quelques 
appréciations sur leur habilité diplomatique, chez A. Pippidi, Hommes et idées du Sud-Est 
Européen, Bucarest-Paris, 1980, p. 133-134. 

20. Le premier prince phanariote fut Nicolas Mavrocordato, qui règne d'abord en Molda­
vie, et à partir de 1716 en Valachie. 

21. Pour la souche commune des Ypsilanti, Mourouzi et Hanger li et les nombreuses 
alliances matrimoniales entre ces familles v! ci-dessous. 

* Pour les divers Mourouzi que nous avons cités ci-dessus, nous avons employé dans 
les titres la forme française, là où existe un équivalent consacré des noms grecs ou roumains 
(p.ex. Jean, Démètre, Constantin, Alexandre), suivie, en première occurrence, entre paren­
thèses, par les variantes grecques et (ou) roumaines respectives, là où celles-ci sont attestées 
historiquement. 
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Le premier Mourouzi établi à Constantinople semble être Antioche (I)22 ou 
Démètre23, vers 1660, mais l'élévation de la famille est due à son fils, Adam 
ou Adamaki, qui épousa en 1665 la petite fille du célèbre Panayotis Nikousios, 
descendant de l'illustre famille des Mamona et grand drogman de la Porte. 

Leur fils Georges (II) (ou Iordaki) fut le premier Mourouzi dans les Principautés 
Roumaines, d'abord en Moldavie où il occupa les fonctions de serdar et de ban 
(en 1727) et près de vingt ans plus tard, en 1744, en Valachie, où Michel Racovitzâ 
le fit grand ban d'Olténie24. 

D'après les sources connues, le premier Mourouzi à occuper la charge de drog­
man de l'Amirauté et de grand drogman — de 1774 à 1777 — fut un des petits-fils 
d'Adam, Constantin (I) qui commence sa carrière en 1761 en Valachie, comme 
grand postelnic sous le règne de Scarlat Ghika. Selon certaines informations 
il aurait été agent de Moldavie (kapikehaïa) auprès de la Porte. En 1777 il ne 
cessa d'être grand drogman que pour devenir prince de Moldavie. 

De ses fils, trois furent aussi grands drogmans: Alexandre (II), Georges (III) 
et Démètre (II) ainsi qu'un de ses petits-fils, Constantin (II), tandis que le qua­
trième, Panayotis (II) et son neveu Nicolas devinrent drogmans de l'Amirauté. 
Presque tous eurent une fin tragique. Georges (III) fut exécuté en 1797; Démètre 
et Panayotis périrent en 1812 pour avoir négocié la paix malheureuse de Bucarest 
qui céda la Bessarabie à la Russie; le même sort fut réservé à Constantin (II) 
et à Nicolas qui ont participé au commencement de la Révolution grecque de 1821. 

Le seul qui non seulement sauva sa tête mais fut récompensé en 1792 avec 
le trône de Moldavie fut Alexandre (II), pour la manière dont il sut négocier 
les très avantageuses paix de Sistov en 1791 et de Jassy en 1792, qui mettaient 
fin au conflit austro-russo-turc, ayant éclaté en 1787. 

Les détails de leurs activités seront succinctement analysés dans les chapitres 
dédiés à chacun d'entre eux. 

Vis-à-vis à la Porte, l'attitude des Mourouzi fut semblable à celle de tous 
les Phanariotes. Simples exécutants des ordres du gouvernement, ils les accomplis­
saient d'une manière qui leur valait tantôt des récompenses, tantôt la mort. 

Aucune différence non plus avec leurs compatriotes en ce qui concerne leurs 
véritables sentiments envers leurs maîtres, les buts à poursuivre et les moyens 

22. Les numéros en latin qui se trouvent entre parenthèses correspondent à ceux que 
nous avons donnés dans notre arbre généalogique pour mieux identifier le grand nombre 
de personnages qui portent le même nom. 

23. Pour cette controverse entre les historiens, v. plus loin p.28 
24. Dignité qu'il n'occupa que pendant quelques mois (janvier-avril). Le grand ban 

d'Olténie ou de Craiova était le premier dignitaire de Valachie. V. là-dessus: Dionysios 
Photinos, Ιστορία της Πάλαι Αακίας, τά νυν Τρανσυλβανίας, Βλαχίας καίΜολδαβίας 
Vienne 1818-1819, vol. Ill, p. 455-460, C.C. Giurescu, Contnbutiuni la studiul manlor 
dregatori, 1.1, Välenii de Munte, 1926,1.C. Filitti, "Banii si caimacamii Craiovei", Arhivele 
Oiienie; III (1924); idem,''BanatulOlteniei si Craiovestii", A.O. IX(1932);idem,"Indreptâri 
si adäugiri la lista banilor si caimacamilor Craiovei", A.O. 1940; Stefan Stefânescu, Bània 
în Tara Româneascà, Bucarest 1965. 
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à employer pour les atteindre. De ce fait, pour bien saisir la complexité de la 
situation, il nous faudra élargir le cadre de notre exposé qui devra comprendre, 
approximativement, les quarante cinq ans pendant lesquels l'influence des Mou-
rouzi atteignit son maximum, c'est-à-dire la période 1775-1821. 

Toutes leurs actions pendant cet intervalle mettent en relief non seulement 
une frappante élasticité d'esprit — héritage des byzantins25 — mais aussi d'une 
part une parfaite connaissance de la situation politique, tant européenne que 
propre à l'Empire, et de l'autre des moyens devant mener — selon eux — à 
la dissolution du pouvoir ottoman, du moins de ses structures d'alors. 

Un bon exemple de la politique ambiguë des Mourouzi et des complications 
domestiques auxquelles était confrontée la Porte, nous est fourni par un mémoire 
encore inédit, rédigé avec la "sympathie" caractéristique que la France accordait 
à cette famille, par un auteur anonyme, certainement un diplomate connaissant 
parfaitement tous les dessous de la politique et les leviers qui la mancevuraient. 

Le manuscrit, intitulé De l'influence des Mourouzi dans les événements poli­
tiques qui ont ébranlé l'Empire Ottoman26 traite des sujets suivants, auxquels 
les Mourouzi se virent souvent mêlés: 

— La révolte d'Ali Pacha de Jannina auquel, selon l'auteur, les Mourouzi 
auraient offert, avec l'agrément de Γ Angletterre et de la Russie, 
le trône des sultans au cas où la dynastie impériale se serait éteinte dans 
les mâles27. 

—L'action militaire de la Porte contre le rebelle Pasvantoglou, pacha de Vidin, 
à partir de 1799. 

— Les troubles de Serbie (1803-1805). 
— La déposition du sultan Selim, le 23 mai 180728. 
— La neutralisation des actions que le pacha de Roustchouk (Russe), Mustapha 

Bairactar, aurait pu éventuellement entreprendre contre la Russie, avec les 
30000 hommes dont il disposait, et leur orientation contre Constantinople29. 

— La situation des fils d'Ali pacha, Muchtar et Veli, accusés par l'auteur 
de n'avoir joué qu'un rôle passif dans le conflit russo-turc30. 

25. BörjeKnös, L'histoire de la littérature néo-grecque. La période jusqu'en 1821, Upsala, 
1962, p. 388. 

26. Empire Ottoman. Inventaire des mémoires et documents aux Archives du Ministère 
des Affaires Étrangères de France, tome 30, feuilles 419-422. V. aussi le volume portant 
le même titre publié par B.G. Spiridonakis, Thessaloniki, 1973, p. 97. La date 1808 qui 
figure à la fin du texte ne concorde pas avec le contenu du mémoire qui cite des événements 
de 1812 (paix de Bucarest). Le document a donc dû être rédigé ultérieurement. 

27. V. le mémoire cité dans la note précédente, feuille 421. 
28. La déposition du sultan portait un coup grave aux intérêts de la France à Constantino­

ple. L'auteur dudit mémoire, écrit même qu'elle risquait d'annihiler l'influence française 
en Turquie (Ibidem). 

29. Le pacha entra à Constantinople le 19 juillet 1808. 
30. Malgré la force armée dont ils disposaient — 20.000 hommes — ils furent tous 

les deux vaincus, Mouchtar à Roustchouk et Veli à Lovec (campagne russo-turque de 
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En plus, les Mourouzi auraient été aussi mêlés: 

— au traité anglo-turc, dit "des Dardanelles", conclu le 5 janvier 1809. 
— Aux pressions faites sur la Turquie pour adhérer à l'alliance contre la France. 
— Au refus de la Porte d'accepter la médiation de la France, lors des négocia­

tions qui aboutirent à la paix de Bucarest en 1812. 
— A la conclusion de cette paix. 

Il ressort ainsi une nouvelle fois que l'influence des Mourouzi s'exerçait non 
seulement dans les limites de l'Empire mais aussi sur le plan international. Et 
c'était toujours l'intérêt qui dictait leurs relations dans les milieux diplomatiques31. 

Il semble que leurs plans et aspirations concernaient les Principautés 
Roumaines32. Ainsi, le grand drogman Démètre (II) aurait obtenu des puissances 
européennes la promesse du trône de la "Dacie" , dont il serait devenu le souverain 
indépendant. De son côté, Alexandre (II), qui régna successivement en Moldavie 
et en Valachie, rêvait de réunir sous son sceptre les deux principautés. A cette 
fin, ils se forgèrent une généalogie qui les rattachait à la famille impériale des 

1809). V. Ahmed Moufit, Άλή-πασάς ό Τεπελενλής, Jannina, 1980, p. 103. 
31. V. ci-dessous le chapitre consacré à Alexandre (II). 
32. Pour atteindre leurs buts, ils n'hésitèrent devant aucun moyen pour détruire leurs 

concurrents. Des détails — pas toujours exacts — nous sont donnés par le même auteur 
du mémoire. Ainsi Grégoire III Ghika, prince de Moldavie, aurait été tué en 1777 par 
un janissaire à l'instigation de Constantin (I) ce qui est faux, car le kapudjî-basî était 
venu à Jassy porteur du firman de mise à mort. Le même auteur jette sur les Mourouzi 
la responsabilité de l'exécution, le 18 février 1799, du prince de Valachie C. Handjerli, 
en réalité étranglé dans sa résidence toujours par ordre exprès de la Porte. D'ailleurs 
aucun des historiens de ces événements, tel le grand ban Michel Cantacuzène, parent 
de Grégoire Ghika, ou Dionysios Photinos n'enregistre la complicité des Mourouzi. De 
même, la fuite en janvier 1802 du prince de Valachie, Michel Soutzo, n'aurait pas été 
due uniquement à la panique provoquée par l'imminence d'une approche des bandes pillar­
des du pacha de Vidin, Pasvantoglou, mais aussi aux intrigues des Mourouzi, ce qui 
est encore une inexactitude — pour ne pas dire plus — flagrante. L'exécution du drogman 
Alexandre Soutzo, .le 19 octobre 1807, aurait-elle aussi été provoquée par les Mourouzi, 
qui auraient offert trois mois auparavant dans ce but 350000 piastres aux membres du 
Divan et aux kaïmakams (le 22 juillet 1807). Enfin les membres de la famille princière 
des Callimachi auraient été obligés de se plier à leur volonté, et les Ypsilanti de se joindre 
à eux, non parce qu'ils les admiraient mais pour mieux éclipser toutes les autres familles 
du Phanar (Ibidem, p. 320) quand en réalité c'était leur très proche parenté qui les unissait 
(v. l'arbre généalogique). Par le Kanunnamé de 1819, le sultan décide que dorénavant 
les trônes de Valachie et de Moldavie seraient accordés seulement à quatre familles phanario-
tes: aux Callimachi, aux Mourouzi et à deux branches Soutzo — celle d'Alexandre et 
celle de Michel. Il semble qu'au début de 1821, le prince Scarlat Callimachi, qui venait 
d'être nommé prince de Valachie, mais qui ne put jamais occuper le trône, essayait de 
vendre cette "fonction" à la famille Mourouzi (G. Laios, 'Ανέκδοτες επιστολές καί 
έγγραφα τοΰ 1821, Athènes, 1958, p. 69, la lettre n° 27 du 23 mars 1821). On sait que 
la décision impériale ne put pas entrer en vigueur, à la suite de la Révolution grecque 
et de celle de Théodore Vladimirescu en Valachie, qui restaura les "règnes nationaux". 
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Comnène, réfugiés après 1204 à Trébizonde33. 
Un dernier sujet dont nous nous occuperons^sera l'aide donnée par les membres 

de cette famille à leurs compatriotes dans le domaine spirituel, social et politique. 

Dans le domaine spirituel leur contribution fut précieuse. Ils disposent d'une 
riche bibliothèque34 dans leur palais situé à Therapia35 (voir fig. 2), entretiennent 

33. Jusqu'assez tard, au milieu du XIXe siècle, les Mourouzi s'enorgueillissaient de 
leur origine "impériale". Au cours de l'année 1848 par exemple, Constantin (V) présentait 
à ceux qui passaient, sous le balcon de l'hôtel London à Odessa, sa beauté de descendant 
des empereurs Comnène — v. Gh. Bezviconîi, "Printul Constantin Moruzi". Extras din 
revista "Cetatea Moldovei", Jassy 1942, t. VI, n° 7, p. 5. 

34. Le palais fut mis à sac et incendié après l'exécution du grand drogman Constantin 
(II) en 1821. Les livres qui purent être sauvés furent vendus comme papier d'emballage 
dans les rues de Pera par les brocanteurs juifs (cf. R. Walsh, Narrative of a Journey 
from Constantinople to England, Londres, 1829, 3ème ed., p. 278). On peut trouver 
des détails sur ces actes de vandalisme aussi dans la Revue encyclopédique, n° 17 (janvier-
mars) 1823, p. 418, parue deux ans après ces événements: "Nouvel acte de vandalisme. 
La Porte a fait vendre au poids tous les livres précieux qui composaient les belles bibliothè­
ques de Constantinople, particulièrement celles des princes Mourouzi qui ont toujours 
été les plus persécutés par ce gouvernement barbare à cause de leur grande fortune, de 
leur patriotisme et de leurs talents". Nous savons, par une lettre — communiquée par 
Alexis Politis — de Georges Enian, adressée à Constantin Nicolopoulos, protégé des Mou­
rouzi, lequel était aussi l'auteur du texte que nous avons cité auparavant, que leur bibliothè­
que contenait — entre autres — les ouvrages les plus connus des auteurs grecs anciens, 
dans les plus belles éditions, de même que les traductions correspondantes, achetées soit 
à Paris, soit à Leipzig. Parmi les volumes recherchés par Enian pour les enfants de Constantin 
(II), qui avaient un très grand amour pour la langue grecque et qui voulaient compléter 
les ouvrages existant déjà dans la bibliothèque d'Alexandre (II), se trouvaient une œuvre 
d'Aristophane in folio, Les Caractères de Théophraste, Δειπνοσοφισταί d'Athénaios, avec 
leurs traductions françaises, l'œuvre d'Oppiane Τά 'Αλιευτικά, de même que deux ouvrages 
de Nicandre, Θηριακά et Άλεξιφάρμακα. 

La lettre, datée du 3 juin 1818, est conservée à la bibliothèque de l'Institut de France 
à Paris; un microfilm se trouve au Centre de Recherches Néohelléniques de la F.N.R.S. 

Nous détenons aussi d'autres mentions concernant quelques volumes que possédaient 
certains membres de la famille Mourouzi. Sur Démètre (I), par exemple, grâce à une 
note de celui-ci nous apprenons qu'en 1744 il était en possession d'un manuscrit — v. 
A. Papadopoulos-Kéraméus, Ίεροσολυμητική βιβλιοθήκη, δηλαδή Κατάλογος των εν 
ταΐς βιβλιοθήκαις, t. VI, 1915, Fac-similé dans Culture et Civilisation, Bruxelles 1963, 
p. 333; Constantin (I) avait dans sa bibliothèque personnelle un manuscrit précieux, de 
Jean Lidos, intitulé "De magistratibus" (Περί άρχων της Ρωμαίων πολιτείας) — ν. 
Panayotis Kodrikas, Μελέτη της κοινής ελληνικής διαλέκτου, t. I, Paris 1818, ρ. 133, 
374 et Léonce Pingaud, Choiseul-Gouffier. La France en Orient sous Louis XVI, Paris 
1887, p. 151; sur Lidos et le manuscrit, v. Johannes Karayannopoulos, Günter Weiss, 
Quellenkunde zur Geschichte von Byzanz (324-1453), Wiesbaden 1982, p. 299. Sur Panayotis 
(II) nous savons grâce à une note signée par lui-même qu'il était en possession d'un Evangile 
manuscrit de l'année 1063 — v. Akilas Millas, Ή Χάλκη των Πριγκηποννήσων, Athènes 
1984, p. 328. Enfin sur Nicolas, nous possédons une information plus générale d'Aristides 



20 ETUDE GENEALOGIQUE SUR LA FAMILLE MOUROUZI 

des relations étroites avec des intellectuels grecs réputés, comme Néophite Cavsoca-
livitis, Athanase Christopoulos, Joseph Moesiodax, Etienne Doungas, ou étran­
gers, tel le comte Marcellus, Clemaron ou Choiseul Gouffier. 

On doit remarquer que les hégémones et les autres Mourouzi qui avaient de 
hautes fonctions dans l'Empire Ottoman, et même leurs descendants36, offrirent 
de grandes sommes d'argent, soit pour la fondation, soit pour la restauration, 
soit pour l'encouragement des écoles grecques dans beaucoup de lieux de l'Empire 
Ottoman, comme par exemple la Grande Ecole de la Nation de Constantinople37, 
ou les écoles de Patmos, Νεοχώρι, Soumela,E7ußaTai38,avec la conviction qu'en 
aidant au développement de la culture, ils contribuaient aussi à la préparation 
de la libération de la Nation. Ils donnèrent une grande attention aussi aux institu­
tions religieuses, soit dans les Principautés, soit à Jérusalem, soit ailleurs. 

Dans le même but ils ont encouragé quelquefois la parution de livres en grec. 
C'est pour cela que les auteurs ou les traducteurs leur dédient un certain nombre 
de leurs travaux39. 

Tatarakis, selon laquelle pendant son voyage à l'île de Milos, il emmena tous les livres 
anciens, c.-à.-d. parus jusqu'en 1710, qui se trouvaient dans la Résidence de l'Administration 
de l'île — v. son ouvrage 'Αφροδίτη Μηλία, Νέα Έπτάλοφος, Constantinople 1867, p. 384. 

35. Ce palais, après un incendie, fut transformé en fabrique de bière, puis en résidence 
d'été de l'Ambassade d'Angleterre à Constantinople — ν. Scarlatos Vyzantios, Ή 
Κωσνταντινούπολις, περιγραφή τοπογραφική, αρχαιολογική καί ιστορική, t. II, Athènes 
1862, p. 153. Excepté leur résidence à Therapia, Alexandre (II) et Smaragda, peut-être 
la femme de Constantin (I), possédaient des maisons à Kouroutchechmé — ν. B.A. Mystaki-
des, Περί Κονρούτσεσμε ιστορικές σελίδες, Constantinople 1885, p. 32. Constantin (I) 
lui-même possédait une maison dans le quartier de Galata de la capitale ottomane — 
v. M.D. H(amoudopoulos), " Ή Πατριαρχική Μεγάλη του Γένους Σχολή", 'Αλήθεια, 
Constantinople, 14 janvier 1881, p. 235. 

36. C'est le cas d'Alexandre (IV) qui en 1848 a donné une forte somme aux écoles 
grecques de Trébizonde — v. le chapitre Alexandre (IV). 

37. Détails dans le livre de Tasos Gritsopoulos, Ή Πατριαρχική Μεγάλη τοϋ Γένους 
Σχολή, t. Ι-ΙΙ, Athènes 1966-1971. Outre l'Ecole, quelques membres de cette famille ont 
aidé aussi la Sainte Eglise de Kouroutchechmé. Anastasie, par exemple, fille de Constantin 
(II) excepté les fréquentes bienfaisances, a donné comme emprunt à l'Eglise 5000 groschen. 
Roxane (II), à son tour, a donné comme emprunt une somme d'argent, dont eie a obtenu 
— jusqu'en 1812 — 3000 groschen. Enfin Zoé, la femme d'Alexandre (II), a donné 1000 
groschen — v. Mystakides, "Ιστορικαί Ειδήσεις περί Κουρούτσεσμε", Παρνασσός, t. 
XI, Athènes 1887, p. 478. 

38. V. surtout A. Camariano-Cioran, "Aides pécuniaires fournies par les pays roumains 
aux Ecoles grecques", I-II, Revue des études sud-est européennes, Bucarest, n° 1/1979 
et 1/1980; C.C. Giurescu, "L'aide accordée par les pays roumains à l'enseignement de 
la Péninsule Balkanique et du Proche-Orient", Revue Roumaine d'Histoire, Bucarest, 
n° 5/1970. 

39. Nous présentons ici quelques livres consacrés aux membres de la famille Mourouzi: 
A Constantin (I): Joseph Moesiodax, Ή θεωρία της γεωγραφίας, Vienne 1781; v. 
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Dans le domaine social ils ont montré un intérêt particulier pour les institutions 
d'assistance sociale et concrètement pour les hôpitaux grecs de Constantinople 
et aussi pour la formation d'une nouvelle politique concernant les hôpitaux40. 

Enfin, dans le domaine politique, nous mentionnons surtout l'aide substantielle 
qu'ont offerte Constantin (II) et Nicolas comme drogmans pour la préparation 
de la Révolution de 1821, ainsi que l'attitude anti-ottomane de Panayotis (III) 
et de Constantin (IV). 

La contribution des membres de la famille Mourouzi dans tous ces secteurs, 

Thomas Papadopoulos, Ελληνική βιβλιογραφία, 1466-1800 t. I, Athènes 1984, p. 319, 
n° 4312. 

A Alexandre (II): 
— Ioachim Heinrich Cambe, Ψυχολογία προς χρήσιν των παίδων, Vienne 1794; v. 

Papadopoulos,p. Ill, n° 1498 
— Démètre Caracas, Ποιήματα Ιατρικά, Vienne 1795; v. Papadopoulos p. 224, n° 3030 
— [Mélétius, métropolite d'Athènes |, Προσθήκη της εκκλησιαστικής 'ιστορίας, t. IV', 

Vienne 1795; ν. Papadopoulos, ρ. 284, η° 3829 
— Friedrich Christian Baumeister, Λογική, Vienne 1795; v. Papadopoulos, p. 75, n° 991 
— Nie.-Lud. de la Caille, Στοιχεία αριθμητικής... Venise 1797; ν. Papadopoulos, p. 

242, n° 3262. 
— Antonio Genovesi, Στοιχεία Μεταφυσικής, Venise 1802; v. Ghinis-Mexas, 'Ελληνική 

Βιβλιογραφία 1800-1863, Athènes 1939, t. I, p. 27, n° 166 
— Alexandre Mavrocordato l'Exaporite, Φροντίσματα, Vienne 1805, v. Ghinis-Mexas, 

p. 63, n° 380. 
A Démètre (II): Oliver Goldsmith, Ιστορία τής 'Ελλάδος, t. Ι-ΙΙ, Vienne 1806; v. 

Ghinis-Mexas, p. 64, n° 390. 
A Panayotis (II) et à Constantin (II): Manuel Tenedios, Διατριβή εις Θουκιδίδου, Vienne 

1799; ν. Papadopoulos p. 417, n° 5544. 
A Démètre (II), à Nicolas, à Georges (III), à Panayotis (II): Constantin Karaioannou, 

Θησαυρός Γραμματικής, t. I-II, Bouda 1796-1797; v. Papadopoulos, p. 223, n° 3028. 
A Alexandre (III): Anastase Goudas, Βίοι Παράλληλοι, t. E, Athènes 1874. 
40. Surtout pendant l'année 1807, à l'occasion de la quête organisée pour le nouveau 

bâtiment de l'hôpital de Galata, l'offre de la famille Mourouzi fut beaucoup plus substan­
tielle, représentant 65 pour cent de la totalité amassée cette année-là, comme enregistré 
dans le codex de l'église Ζωοδόχος Πηγή qui comprend les comptes de la Caisse Commune 
des hôpitaux et des prisons de Constantinople, pendant la période 1794-1835. De la somme 
totale de 25690 groschen qui fut amassée pour la restauration de l'hôpital, la famille 
Mourouzi offrit 16690 groschen. De cette somme, la plus grande aide fut offerte par 
Démètre (II), 5000 groschen en chèques; Zoé, la femme d'Alexandre (II), offrit 3000 
groschen, Smaragda 2000 et Panayote (II) 1000. Cependant Ralou, la femme de Constantin 
(II), Ralou (II), Anastasie et Euphrosyne (II) offrirent différents bijoux, des montres, 
des ceintures avec des diamants, des porte-cigarettes, etc. qui furent vendus — v. des 
détails dans Aristoteles Stavropoulos, Τά νοσοκομεία καί ή νοσηλευτική πολιτική τής 
ελληνικής εθνότητας στην Κωνσταντινούπολη (1453-1838), Athènes 1984, planche 19 
et p. 161. Pour les donations des filles Mourouzi v. aussi V.A. Mystakides, Ίστορικαί 
ειδήσεις, p. 483, où il écrit que Zoé et Smaragda offrirent aussi en 1805 chacune deux 
mille groschen pour les hôpitaux. 
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sur laquelle nous reviendrons à plusieures reprises, fut la source de plusieurs 
éloges de cette famille par leurs compatriotes41. 

41. Ceux qui louèrent les Mourouzi furent nombreux. Dès 1811 par exemple K.M. 
Koumas écrivait le 11 novembre de Smyrne, à l'éditeur de Έρμης ό Λόγιος: "Nous 
sommes fiers d'avoir la maison des Mourouzi qui aiment la philosophie et la nation" 
(v. t. II, 1812, p. 78). Bien plus tard, en 1865, un ancien élève et directeur de l'école 
de Kouroutchechmé parlait encore des "immortels Mourouzi" qui, avec leur sagesse, avaient 
entrevu le rôle de cette école (T.A. Gritsopoulos, Ή Πατριαρχική Μεγάλη τον Γένους 
Σχολή, t. II, ρ. 177). D'autres éloges des Mourouzi chez Procope de Nazianze, Διήγησις 
συνοπτική διά στίχων πολιτικών ομοιοκατάληκτων περί της εν Ιερουσαλήμ έπισυμβάσης 
πυρκαϊας, dans Α. Papadopoulos Kérameus, 'Ανάλεκτα ίεροσολυμιτικής σταχυολογίας, 
vol. Ill, 1897, p. 1 (impression fac-similée, Culture et civilisation, Bruxelles 1963), ainsi 
que dans le journal Τριπτόλεμος, Nauplie, du 22 novembre 1833; Scarlatos Vyzantios, 
Op. cit., t. II, p. 108-109. 
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LES ORIGINES DES MOUROUZI ET LEUR ENTRÉE 
DANS LA VIE PUBLIQUE 

La grande majorité des historiens et chercheurs qui se sont occupés de la famille 
Mourouzi s'accordent sur le fait qu'elle est originaire de la région du Ponte 
en Asie Mineure, à savoir d'un village situé à proximité de Kanios (Koas, Koasiu), 
dans la province de Chaldia1, ancien thème byzantin qui avait sa capitale à Tré-
bizonde. 

L'accord est cependant beaucoup moins général en ce qui concerne l'ortho­
graphe exacte du nom de ce village. Ainsi par exemple S. Ioannides signalait 
l'existence en 1870, dans le voisinage de Lerin et à quatre heures au Nord-Est 
d'Argyrupolis2, de plusieurs villages grecs3, dont l'un s'appelait "To Moruzan-
don"4, berceau de la famille phanariote des Mourouzi. 

La célèbre maison des Mourouzi5, sise parmi trente autres maisons à Muru-
zandin, près de Lerin6 est citée en 1866 par P. Triantafillides. Une année au­
paravant E. Stamatiades affirmait lui aussi que les Mourouzi étaient originaires 
du village Muruz7, qui existait encore à cette date. Enfin, I.C. Filitti écrivait 
en 1919 que l'origine des Mourouzi se trouve à Ponte Moruzanda, dans l'éparchie 
de Chaldia8. 

De son côté le géographe Richard Kiepert, auteur d'une carte élaborée en 
1908, place le village de Mirisando à 17 km, à l'Est, Nord-Est d'Argyrupolis 
(Gùmùshttane) et à trois km au Sud-Est de Kiriakandon (Karakotil)9 (voir fig. 3). 

1. Une des éparchies du diocèse de Trébizonde. V. une description complète de Chaldia 
dans l'ouvrage de Antony Bryer et David Winfield, The byzantine monuments and topo­
graphy of the Pontos, volume I, Washington 1985, p. 299-317. 

2. Province dans la région de Chaldia. 
3. S. Ioannides, 'Ιστορία καί στατιστική Τραπεζοΰντος καί περί ταύτην χώρας, ώς 

καί τά περί της ένταΰθα ελληνικής γλώσσης, ρ. 151; ν. aussi Chrysanthe, métr. de 
Trébizonde: "Εκκλησία Τραπεζοΰντος", Άρχεϊον Πόντου, n° 4 (1933), p. 162. 

4. Τό Μορουζάντων. 
5. P. Triandafillides, Ή έν Πόντω ελληνική φυλή, ήτοι τά ποντιακά, ή προσετέθησαν 

καί λόγοι τινές έν Τραπεζοΰντι έκφωνηθέντες, Athènes, 1886, ρ. 99. 
6. En turc Kabaköy (jusqu'à une date récente Kabakise). 
7. E. Stamatiades, Op. cit. p. 142. 
8. I.C. Filitti, Op. cit., p. 278-279, où l'auteur rapporte le texte d'une lettre adressée 

à lui en 1908 par l'historien Papadopoulos-Kérameus concernant les inventions généalogi­
ques de Metaxopoulos. 

9. La carte est intitulée Karte von Klein-Asien, Masstab 1:400.000, in 24 Blatt, bearbeitet 
von Richard Kiepert, Berlin, 1908. 
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A son tour G. Kandilaptes écrit que le district Leri embrasse parmi ses 14 
villages celui qui est nommé Mourouzandon10. Enfin, Bryer et Winfield rappor­
tent, dans une récente enquête locale, l'existence du village Mourouzandon (Muru-
zandi), Muruzli en turc, situé à deux kilomètres de Leri (Kabaköy)11. 

Le consensus des spécialistes est beaucoup moins général en ce qui concerne 
l'ancienneté des Mourouzi. Le premier qui s'efforça de les rattacher à la famille 
impériale des Comnène fut l'archimandrite Parthenios Metaxopoulos12 du monas­
tère de Soumela13, selon lequel un "protovestiarios" Jean Mourouzi aurait épousé 
Anne Comnène, fille de l'empereur Alexios III14. 

Cette affirmation, fruit de la plus pure imagination, était destinée à gagner 
au dit monastère la bienveillance d'Alexandre Ypsilanti, alors prince de Valachie. 
En réalité, Anne avait épousé Pangratios (Bagrat V), roi de Géorgie entre 1360-
139515, tandis que le "protovestiarios" n 'a jamais existé. Les dires de Metaxo­
poulos se basaient d'une part sur une tradition existant à son époque selon laquelle 
les Mourouzi auraient quitté leur village pour s'installer à Trébizonde après 1204, 
donc après la fondation de l'empire de Trébizonde par les Comnène16 et d'autre 
part sur deux auteurs, Athanasios Demonocatalitis qui en réalité vivait au IXe 
siècle — et Nicodimos Colchidis qui plaçait le premier à la fin du XVIe siècle, 
plus exactement en 160017. 

10. G.Th. Kandilaptes, 'Τεωγραφικόν καί ιστορικόν λεξικόν της επαρχίας Χαλδίας", 
Χρονικά τοΰ Πόντου, Athènes, Mars-Avril, 1946, p. 19-20. 

11. Bryer, Winfield, Op. cit., p. 314. Des renseignements concernant ce village, donnés 
par ses habitants, v. dans le dossier Π. 801 du Centre d'Etudes d'Asie Mineure. 

12. Ιστορικόν της πόλεως Τραπεζονντος καί των βασιλέων αυτής, dans Ή θεία 
καί ιερά ακολουθία των 'Οσίων καί Θεοφόρων Πατέρων ημών Βαρνάβα καί Σοφρωνίου 
των εξ 'Αθηνών, Leipzig, 1775, ρ. 55-69. 

13. Sur la fondation et la première période d'existence du monastère, v. Odysseas Lampsi-
des, " Ό βίος των οσίων ιδρυτών της μονής Σουμελά κατά τόν Νεόφυτον 
Καυσοκαλυβίτην", Άρχεϊον Πόντου, t. M' , Athènes 1985, ρ. 280-292; idem, "Die von 
Akakios Sabbaites erdichtete Biographie der Gründer des Klosters Panajia Soumela", 
Analecta Bollandiana Bruxelles 104 (1986), p. 127-129. 

14. "ή δε θυγάτηρ αύτοϋ "Αννα συζεύγνυταν 'Ιωάννη Πρωτοβεστιαρίω τω λεγομένω 
Μουρούζω" — ν. Metaxopoulos, Op. cit., p. 62. 

15. Pour leurs noces v. Michel Panaretos, "Περί των Μεγάλων Κομνηνών (χρονικό)", 
éd. Odysseas Lampsides, Athènes 1958 (Ποντιακαί "Ερευναι n° 2), p. 72, 76, 80. 

16. Ε. Th. Kiriakides, Βιογραφίαι τών εκ Τραπεζοΰντος καί της περί αυτής χώρας 
από τής αλώσεως μέχρις ημών άκμασάντων λογίων μετά σχεδιάσματος ιστορικού 
περί τοΰ 'Ελληνικού Φροντιστηρίου τών Τραπεζουντίων, Athènes, 1897, ρ. 89; C. Papami-
chalopoulos: Περιήγησις εις τόν Πόντον, Athènes, 1903, ρ. 12; P.C. Topalides Ό Πόντος 
ανά τους αιώνας, Drama, 1929, ρ. 75, J. Philimon, Δοκίμων ιστορικόν περί τής ελληνικής 
Επαναστάσεως, t. II, Athènes, 1859, p. 260. 

17. Α. Papadopoulos Kérameus, '"Αθανάσιος ό Δαιμονοκαταλύτης", Vizantijskij Vre-
mennik (Βυζαντινά Χρονικά), t. XII, St. Petersburg, 1906, p. 139; aussi S. Skopeteas, 
cOt Ύψηλάνται. Ή Τραπεζουντιακή καταγωγή τους", 'Αρχεϊον Πόντου, t. 20 (1955), 
ρ. 196. 
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De la sorte, le faux de Metaxopoulos conférait une origine nouvelle, byzantine, 
tant aux Ypsilanti18 qu'à leurs proches parents, les Mourouzi. 

Les dires de Metaxopoulos concernant le mariage d'Anne Comnène avec un 
Mourouzi furent repris par S. Ioannides19 tandis que d'autres historiens rédui­
sent un peu l'ancienneté de la famille. Ainsi, chez Rangabé, ce n'est qu'en 1461 
que Marie Comnène, fille de David, dernier empereur de Trébizonde (1458-1461), 
épouse un Mourouzi , grand trésorier , affirmation aussi erronée que la 
précédente20. 

Une autre variante concernant les premiers Mourouzi est celle d'Alexandre 
S. Mourouzi, qui mentionne que c'est Antioche qu'on regarde comme chef de 
la famille, qu'il vivait à Trébizonde et mourut en 1610. Antioche avait deux 
filles, Soultane et Suzanne, et trois fils, Savouli, Jean et Démètre; le dernier 
eut un fils, nommé Adam21. 

L'existence d'un Mourouzi en 1461 est mentionnée par N. Beldiceanu d'après 
un registre ottoman22. Il s'agirait d'un certain Quosta Mourouzi, qui aurait 
accompagné l'empereur dans son exil. 

Dans l'état actuel des informations, il nous est impossible d'établir une liaison 
entre ce personnage et les Mourouzi qui apparaissent bien plus tard. 

Les Mourouzi sont attestés pour la première fois en 1613, date à laquelle Athana-
sios Comnène Ypsilanti23 mentionne l'existence de trois frères descendant d'un 

18. Pour les Ypsilanti l'auteur écrit qu'Evdokia, fille de l'empereur Manuel III Comnène 
( 1390-1417), aurait épousé le grand postelnic Constantin Xifilinos-Ypsilanti (v. S. Skopeteas, 
Op. cit., p. 155). 

19. S. Ioannides, Op. cit., p. 251. 
Le même Ioannides, dans le même livre, présente aussi d'autres renseignements concernant 

les Mourouzi, qui malheureusement ne sont pas soutenus par d'autres sources bibliographi­
ques ou documents. Nous nous référons au passage où il écrit, se basant sur une inscription 
trouvée dans l'église de Platana, que certaines personnes habitaient en 1676 dans ce village 
— aujourd'hui Akçabat — d'où elles se déplacèrent à Oinaion — aujourd'hui Unye — 
chasses par les Turcs. Avant l'année 1696 Christodoulos Mourouzi retourna à Platana 
où, cette année-là, il fut fait prisonnier par les Turcs et mourut peu après. — v.p. 138. 

20. Rangabé, Op. cit. 2ème éd., p. 151. Le "protovestiarios" n'a pas existé, tandis 
que, en ce qui concerne Maria, nous savons que David Comnène, marié à Hélène Cantacu-
zène, avait trois fils, Basile, Manuel et Georges, et deux filles mais aucune ne portait 
ce nom. Il s'agit de N(omme) A(nonyme), mariée à dadian Mamias de Gurie, une des 
cinq Principautés de Géorgie et d'Anne, qui eut une vie turbulente. V. des détails chez 
C. Varzos, " Ή μοίρα των τελευταίων Μεγάλων Κομνηνών της Τραπεζούντας", Βυζαντινά, 
12, Thessalonique 1983, ρ. 273-289; ν. aussi I. Elephtheroudakis, ΈγκυκλοπαιδικόνΛεξικόν, 
IX, Athènes 1930, ρ. 562, et I. Miliopoulos, ΠεριοδεΐαιένΠερσία, Constantinople, 1881, ρ. 81. 

21. V. Soutsos, Op. cit., p. 193, et dans l'Encyclopédie "Υδρία", t. 39, Athènes 1986, p. 277. 
22. N. Beldiceanu, "Biens des grands Comnènes en 1461, d'après un registre ottoman", 

Byzantion, XLIX (1979), p. 26 et 23. 
23. Ath. Comnène Ypsilanti, Εκκλησιαστικών καίΠολιτικών τώνείς δώδεκα βιβλίων 

Η', Θ' καί Γ, ήτοι τά μετά τήν "Αλωσιν, Constantinople, 1870, Έκλογαί, ρ. 169. 
Pour l'existence au XVIe ou XVUe siècle, d'une Kali Mourouzéna, épouse de Théodore 
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certain Kiriakos de Trebizonde, à savoir: 
a. Hadji Savouli, dont la fille Handjerli mariée à un certain Ianaki, prévôt 

des marchands et ancêtre de la famille à laquelle elle donna son nom, les 
Handjerli24. 

b. Constantin, ancêtre des Ypsilanti, dont le nom provient du village de Pontos, 
Ypsala (l'ancien Ypsilis). 

c. Démètre Mourouzi, père d'Adam, ce en quoi il diffère pour d'autres cher­
cheurs pour lesquels c'est un certain Antioche qui aurait été le père d'Adam. 

A ces trois fils de Kiriakos il faut encore ajouter: 
a. Triantaphyllos, né en 1613, qui eut de sa femme Kassandra, deux fils: Elie 

et Stavrinos, tous les deux prévôts des marchands et une fille Kyriatzi25. 
b. Jean (I)26* dont le fils Tzanetos27 épousa sa nièce, Hélène Ypsilanti et eut 

un fils, Georges (I), qui en 1757 faisait partie du Divan de la Patriarchie. Cette 
branche semble s'être éteinte avec Mathieu, cité comme archidiacre en 1776. 

L'ascendance de ce dernier est clairement précisée dans l'ouvrage cité du métro­
polite Gennadios, qui parle de l'archidiacre Mathieu, fils du chambellan Georges 
Tzanetos28. 

D'après les chercheurs qui se sont occupés de lui, il serait le seul Mourouzi 
qui serait entré dans les ordres. D'abord archidiacre, il devint en 1774 
πρωτοσύγκελος. De son côté le métropolite Athénagoras cite l'information conte­
nue dans un catalogue élaboré par Anthimos Alexandris selon laquelle un Mathieu 
Mourouzi aurait été métropolite de Sérès de 1779 à 1791, et ensuite de Tarnovo29. 

Xenitou de Ridja, au vilaïete et sandjah de Trebizonde, v. une notice de Xénitou sur 
le manuscrit No. 45/3/, p. 229 à la Bibliothèque Nationale de Grèce (v. Nikos Bees, 
'Ελληνίδες βιβλιογράφοι καί κυρίαι κωδίκων κατά τους μέσους αιώνας, καί επί 
Τουρκοκρατίας, Athènes, 1905, ρ. 9-10. 

24. I.C. Filitti, Em. Hagi Mosco, D. Plesia, mss cité, arbres Ypsilanti et Mourouzi. 
25. Ibidem 
26. Sur le réfugié de Trebizonde, Jean, personnage riche, avec beaucoup d'argent en 

espèces, v. Eudoxe Hurmuzaki, Documenteprivitoarela istoria românilor, t. XIII, Bucarest, 
1903, p. 170. 

27. Tzanetos possédait beaucoup de chambres dans quelques auberges - Ibidem. 
28. Gennadios, Métropolite d'Ilioupolis, Ιστορία τοΰ Μεγάλου Ρεύματος, Constantino­

ple, 1949, p. 161. 
29. Athénagoras, Métropolite de Paramythia et Pargas, " Ό θεσμός των Συγκέλλων 

εν τω Οικουμενικά» Πατριαρχεία)'', Έπετηρίς Εταιρείας Βυζαντινών Σπουδών, Athènes, 
IX (1932), ρ. 269. 
* Cette branche, dont l'existence nous semble être tout à fait sûre du point de vue historique, 
a été incluse dans notre arbre généalogique. 
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UÄ 1 
Fig.3. (Souligné) le village Mirisando, lieu d'origine de la famille Mourouzi 





LES MEMBRES DE LA FAMILLE MOUROUZI 
JUSQU'EN 1821 

ANTIOCHE (Ι) (ΑΝΤΙΟΧΟΣ) (2ème partie du XVII s.). 

Les seuls détails connus sur sa vie indiquent que vers 1660-1665 il vint s'établir 
sur les rives du Bosphore, à Vithias, au Sud de Kouroutchechmé, en compagnie 
d'un sien parent, Antioche Ypsilanti1. 

ADAM (ADAMAKI, ADAMITZA) (A A AM) (ante 1671 - post 1726) 

Fils d'Antioche (I). Vécut dans la seconde moitié du XVIIe siècle. En 1671, 
lorsqu'il épousa Smaragda2, fille de Démètre Mamona et nièce du célèbre Panayo-
tis Nikoussios Mamona, il était marchand3 et s'occupait de l'approvisionnement 
de Constantinople en céréales et autres produits4. En 1726, son nom se trouve 

1. Stamatiades, Op. cit, p. 142. Chez Rangabé c'est toujours un Antioche qui serait le 
père d'Adam (Op. cit, p. 151). V. aussi Μεγάλη Ελληνική Εγκυκλοπαίδεια, t. 17, 
Athènes, s.d., p. 424. 

2. Le nom de la femme d'Adam chez M. Sturdza, Op. cit., p. 266. Pour Panayotis 
Mamona, surnommé Nikoussios, il existe une abondante literature; ν. C. Paparrigopoulos, 
"Παναγιώτης Νικούσιος", Πανδώρα, t. 11, Athènes, 1860, n° 246 du 16 juin, p. 121-
130; n° 247 du 1er juillet,^. 177-184; E. Stamatiades, Op. cit., p. 29-60, N. Iorga, Ges­
chichte des Osmanischen Reiches nach den Quellen dargestellt, Gotha, 1911, vol. IV, 
p. 281-283; P.G. Zerlentis, "Παναγιώτης Νικούσιος και 'Αλέξανδρος Μαυροκορδάτος, 
άρχοντες Μυκονίων", Νησιωτική έπετηρίς, t. Γ (1918), ρ. 161-178, Antoine Miliarakis, 
Οικογένεια Μαμωνά, Athènes 1902, ρ. 61-64. Vers 1671, il avait fait commencer des 
travaux à Bucarest pour la construction d'un grand caravansérail, travaux qui furent aban­
donnés à sa mort en 1673 et qui ne furent repris qu'en 1697 par le prince Constantin 
Brancovan. Il s'agit du caravansérail qui entourait le grand monastère de "Saint Georges-
le Neuf", fondation de ce prince (C.C. Giurescu, Istoria Bucurestilor, 2e éd., Bucarest, 
1979, p. 79 et 261; St. Ionescu et P. Panait, Constantin Vodà Brâncoveanu, Bucarest, 
1969, p. 94. 

Pour l'étrange rapprochement entre les noms de Panayotis et le nom de la famille Mou-
rouzi, v. J. von Hammer Purgstall, Geschichte des Osmanischen Reiches, Pest, 1829, 
vol. Vj, p. 493, 712. Ajoutons encore que Panayotis avait épousé une Calvocoressi de 
Chios, dont la mère était une Cantacuzène (I.C. Filitti, Op. cit., p. 273, avec indication 
de sources; I.C. Filitti, Em. Hagi Mosco, D. Plesia, mss cité, L'arbre Mamona). 

3. Ath. Comnène Ypsilanti, Op. cit., p. 165. V. la même information dans l'ouvrage 
Κωνσταντινιάς Παλαιά τε καί νεωτέρα, ήτοι Περιγραφή Κωνσταντινουπόλεως, Venise 
1824, ρ. 164. 

4. Th. Aristoklis, Κωνστάντιος Α'. Τον άοιδίμου Πατριάρχου Κωνσταντινουπόλεως 
τοΰ Βυζάντιου βιογραφίαι. Constantinople 1866, ρ. 366. Akilas Millas écrit que Adamakis 



32 ETUDE GENEALOGIQUE SUR LA FAMILLE MOUROUZI 

parmi ceux des créditeurs de la Patriarchie de Constantinople5. Adam eut quatre 
enfants Georges (II), Antioche (II), Démètre (I), Smaragda (I). 

PANAIT (ante 1740 - ?) 

Personnage inconnu par les généalogistes, et dont il n'existe que quelques rares 
mentions documentaires desquelles il ressort qu'en 1743 il remplissait en Valachie 
la fonction de "càmàras"6. On trouve encore sa signature: Panait Muruz, ex­
grand càmàras, sur deux chrysobulles du prince Constantin Mavrocordato datés 
du 1er mars7 et du 5 août8 1724. Chez I.C. Filitti il apparaît sous le nom de 
Panayotis Murezini càmàras, vers 17409. 

GEORGES (II) (ΓΕΩΡΓΙΟΣ, GHEORGHE, IORDACHE) (ante 1727 - post 
1744) 

Probablement l'aîné des enfants d 'Adam Mourouzi et de Smaragda Mamona. 
C'est le premier Mourouzi connu dans la vie publique roumaine et cela d'abord 
en Moldavie où il occupa successivement les dignités de grand serdar10 et de 
ban, cette dernière sous Grégoire II Ghika (1726-1733)11. Ce n'est que neuf ans 
plus tard qu'on le trouve en Valachie d'abord comme grand postelnic de 1742 
à 174412 et puis au cours de cette dernière année et seulement pour quelques 
mois, comme grand bann. Marié avec Smaragda Ypsilanti, il eut une fille, Luxan-
dre. 

ANTIOCHE (II) (ante 1746 - post 1764) 

Autre fils d'Adam et de Smaragda Mamona, fut grand comis en Valachie 

Mourouzi était un grand marchand, le plus fameux à Constantinople, Op. cit., p. 351. 
5. Rangabé, Op. cit., p. 151. 
6. C.C. Giurescu, "Documenté-Diverse", Revista istoricà, Bucarest IX, 1923, n° 1-3, 

p. 44. 
7. Archives d'Etat Bucarest, rouleau 18. 
8. Idem, rouleau 19. V. aussi Documente privind relatiile agrare în veacul al XVIII-lea, 

Bucarest, 1961. p. 454 et 464. 
9. I.C. Filitti, Op. cit., Index des noms, p. 337. 
10. Il fut serdar avant 1727, date à laquelle il est mentionné comme ban; nous rappelons 

ici que contrairement à la Valachie où la dignité de grand ban est la première du pays, 
en Moldavie — où la charge avait été introduite très tard — le ban n'était qu'un fonctionnaire 
de seconde classe (v. C.C. Giurescu, Contributiuni la studiul marilor dregàtori, Vâlenii 
de Munte, 1926, p. 40 sq. 

11. Ypsilanti, Op. cit., Έκλογαί, p. 170. 
12. Theodora Râdulescu, "Sfatul domnesc si alti mari dregàtori ai Târii Românesti 

din secolul al XVIII - lea. Liste cronologice si cursus honorum", Revista arhivelor, Bucarest 
1972, t. XXXIV, n° 2, p. 307, où il figure sous le diminutif "Iordaki". 

13. Ibidem, n° 1, p. 114. 
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sous Constantin Mavrocordato en 174614 et seulement bien plus tard grand pos-
telnic pendant quelques mois de 1764, sous Etienne Racovitzâ15. Pendant ce 
long intervalle de 18 ans, Antioche Mourouzi vécut à Constantinople où il fit 
partie du Divan Patriarcal (1757) et fut le kapikehaïa (représentant auprès de 
la Porte) des Principautés Roumaines16. C'est en sa qualité de membre du Divan 
Patriarcal qu'il signait en 1757, à côté de ses collègues du Divan, un décret 
du Patriarche17. Nous ignorons qui fut son épouse dont il eut trois enfants — 
Jean (II), Hélène (I) et N.a. 

DÉMÈTRE (Ι) (ΔΗΜΗΤΡΙΟΣ, DIMITRIE) (XVIII s.) 

Troisième fils d'Adam et de Smaragda Mamona, surnomé Adamitzâ, d'après 
le nom de son père, occupe en Moldavie les charges de grand postelnic (1741-
1742)18 et de grand spàtar19. De son mariage avec Soultane, fille du prince Nico­
las Mavrocordato, naquirent quatre enfants: deux fils, Alexandre (I) et Constantin 
(I) et deux filles, Catherine (I) et Roxane (I) (Ruxandra). 

Démètre mourut à Constantinople, mais si le lieu du décès est connu, la date 
en est ignorée. Mais en tout cas il doit avoir eu lieu après le 7 novembre 1744, 
car en ce jour il notait sur un codex grec qu'à la mort violente du métropolite 
des Mires [ce volume] devint la propriété de Démétrios Mourouzi spàtar20. 

SMARAGDA (I) (SMARANDA) (XVIII s.). 

Seule fille d'Adam et de Smaragda Mamona, fut mariée à Jacob (Iakovaki) 
Rizo Rangabé21. Les dates de sa naissance et de sa mort ne sont pas connues. 

14. I. Ionascu, Material documentar privitor la istoria seminarului din Buzàu, Bucarest, 
1937, p. 2; Theodora Râdulescu, Op. cit., n° 2, p. 321. 

15. Theodora Râdulescu, Op. cit., p. 308, Ath. Comnène Ypsilanti, Op. cit., p. 397. 
16. Ibidem, p. 449,467. Etant kapikehaïa de Moldavie il fut chargé en 1768 par Constantin 

Mavrocordato de remettre au grand vizir la lettre que le général Stoffeln, commandant 
des forces russes, avait addressee aux boyards moldaves à la veille de son entrée à Jassy. 
A la réception de cette lettre, le grand vizir lui intima l'ordre de ne pas ébruiter la nouvelle 
(C. Dapontès, Αακικαί Εφημερίδες, publiés par E. Legrand, vol. II, Paris 1881, p. 
LXXXII-LXXXIII). 

17. V. Ghennadios, métropolite d'Iliupolis, Op. cit., p. 161. 
18. Rangabé, Op. cit., p. 151; M. Sturdza, Op. cit., p. 356. 
19. C.C. Giurescu, Un remarquable prince phanariote, Alexandre Ypsilanti, voïvode 

de Valachie et de Moldavie, dans Symposium. L'époquephanariote, Thessalonique, 1970, p. 62. 
20. A. Papadopoulos-Kéraméus, Ίεροσολυμιτική βιβλιοθήκη, ήτοι Κατάλογος των 

έν ταίς βιβλιοθήκαις, t. V, 1915, fac-similé dans Culture et civilisation, Bruxelles, 1963, p. 333. 
21. Iakovaki Rizo Rangabé fut grand spàtar et kapikehaïa de Moldavie. En 1741 on 

le rencontre comme grand portar et en 1758 comme grand postelnic en Valachie (Theodora 
Râdulescu, Op. cit., p. 308). Pour la date de sa mort v. Hurmuzaki, Documente privitoare 
la istoria românilor IX2, p. 68 et 113). 

Pour Smaragda v. aussi G.O. Lecca, Op. cit., tableau 61. Une étrange confusion à 
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JEAN (Π) (ΓΙΑΝΝΑΚΗΣ, IOAN) (ante 1750 - 1802) 

Fils d'Antioche (II) et de son épouse. Plus connu sous le nom de Yannakis, 
il était, comme on l'a déjà dit, l'unique fils d'Antioche. Sa naissance doit être 
placée bien avant 1750 car, dès 1766, il devient membre du Divan princier où 
il figurera presque sans interruption pendant près de trente ans, sous sept des 
princes qui se succédèrent pendant cet intervalle sur le trône de Valachie: Alexandre 
Scarlat Ghika, Grégoire III Ghika, Alexandre Ypsilanti, Nicolas Caradja, Michel 
Soutzo (deux fois) et Alexandre Mourouzi. 

Il fut tour à tour grand comis (1766-1768)22, grand elucer (1776)23, grand aga 
(avant 1778)24, grand logofàt (1779-1782)25, grand vomie à plusieurs reprises 
(1782-178426, 1784-178627, 1791-179228 et 1793-179429), grand vistier (1799)30 et 
enfin en 1796 grand ban de Craiova31. 

Le règne de Nicolas Mavroyeni et la guerre austro-russo-turque interrompirent 
pendant cinq ans sa carrière politique, c'est-à-dire de 1786 à 1791, car hostile 
à la politique philoturque de Mavroyeni, Jean Mourouzi partagea le sort des 
autres grands boyards valaques32. En 1788, selon M. Kogalniceanu, il était déjà 
exilé à Rhodes en compagnie de trois autres grands boyards33. 

Mais aussitôt la paix rétablie, le nouveau voïvode Michel Soutzo lui rendit 
honneurs et dignités que bien entendu, il conserva pendant le règne de son neveu 
Alexandre Mourouzi (1793-1796). 

Dans l'histoire de la Valachie, Jean Mourouzi est surtout connu par ses démêlés 
avec les habitants de la ville de Ploiesti. Comme toutes les villes de Valachie, 

son sujet chez Al. Rizo Rangabé, 'Απομνημονεύματα, Athènes, 1894, vol. I, p. 14 qui 
écrit que Catherine, fille d'Adam Mourouzi, avait épousé Jacob Rizos et était la mère 
d'un Georges grand postelnic. 

22. Theodora Rädulescu, Op. cit., n° 2, p. 322, avec indication des sources. 
23. Ibidem, p. 303. 
24. Ibidem, p. 465, note 1699. 
25. Ibidem, p. 129. 
26. Ibidem, p. 122. 
27. Ibidem 
28. Ibidem 
29. Ibidem, p. 121. 
30. Ibidem, p. 301. 
31. Theodora Rädulescu ne lui connaît pas cette dignité, chez elle, seul Ianache (Enâkitzâ) 

Väcärescu figure comme grand ban en 1796 (Op. cit., p. 118). V. cependant I.C. Filitti, 
Banii si caimacamii Craiovei, p. 10, qui pour 1796 cité deux grands bans: Ianache Mourouzi 
et Enâkitzâ Vacaresco. V. aussi St. Stefânescu, Op. cit., p. 231. 

32. Enâchitzâ Vacaresco, Istoria împâratilor otomani, dans Tezaur de monumente isto-
rice, Bucarest, 1863, p. 295. V. aussi V.A. Urechia, Istoria românilor, Bucarest, 1892, 
vol. III, p. 115. L'affirmation de Rangabé quant à l'exil (Op. cit., p. 151) se trouve 
donc confirmée. 

33. M. Kogalniceanu, Opere, Texte istorice, Bucarest, 1976, vol. I, p. 310. De son 
côté N. Bâlcescu, Opefe, vol. I, 1974, p. 117, donne Chypre comme lieu de l'exil. 
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Ploiesti faisait partie du domaine du prince, étant ce qu'on appelait alors "ville 
princière" (oras domnesc) et jouissant comme telle de très grandes libertés. En 
1775, le prince Alexandre Ypsilanti, imitant en cela ses collègues moldaves, 
fit don à Jean Mourouzi, son cousin germain par alliance, aussi bien de 
la ville proprement dite, c'est-à-dire de son territoire intra-muros que de son 
domaine agricole34. Devant cet abus, car de telles donations étaient inconnues 
en Valachie, les habitants de Ploiesti refusèrent de se laisser faire. Forts de leurs 
droits, étayés par les privilèges accordés par Michel le Brave (1593-1601), ils 
intentèrent un procès qui dura plus de vingt ans. Dans une première phase, l'ins­
tance — en l'espèce le Divan princier — attribua à Mourouzi le domaine agricole 
et laissa aux habitants le territoire intra-muros35. Mécontents, les habitants revin­
rent à la charge quelques années plus tard, sous Nicolas Caradja (1782-1783), 
mais cette fois ils ne furent pas seulement déboutés, mais encore le Divan considéra 
qu'en vertu des stipulations de l'acte de donation de 1775, Mourouzi avait droit 
aussi à l'enceinte intra-muros36. Nouveau procès sous Mavroyeni, quand les habi­
tants réussirent à récupérer l'enceinte37, mais ils la perdirent définitivement en 
179838. 

Jean avait épousé Hélène, fille du premier mariage du grand ban Démètre 
ou Dimitrakis Ghika avec Marie Vacaresco, par conséquent demi-sœur des futurs 
princes de Valachie Grégoire IV Ghika (1822-1828) et Alexandre Ghika (1834-
1842)39. De cette union naquirent deux filles: Marie (I) et Ralou (I)40. 

Il nous faut souligner ici: a. d'abord la confusion existant chez Rangabé (Livre 
d'or..., famille Karadja) où Ralou est dite "née Ghika", quand en réalité c'était 
sa mère qui appartenait à cette famille, b. l'autre très grave confusion existant 
chez le même auteur et que nous avons signalée ci-dessus, à savoir qu'il attribue 

34. C. Serban, "Aspecte aie luptei orâsenilor din Tara Româneascâ si Moldova împotriva 
asupririi feudale în veacul al XVIII-lea (II)", Studii, 1961, n° 3, p. 631. Les Mourouzi 
avaient une résidence à Ploiesti où en 1874 furent découvertes deux caisses contenant 
des monnaies turques. L'événement fut décrit par un journal d'Athènes, Αυγή, du 14 
novembre 1874. 

35. Archives d'Etat Bucarest, mss. 3, ff. 335-336. 
36. Archives d'Etat Bucarest (cote de la Bibliothèque de l'Académie), CXCVI/249-252. 
37. Archives d'Etat Bucarest, mss 17, ff. 46-47. 
38. Archives d'Etat Bucarest (cote de B.A.), CXCII/12. 
39. En 1786, Luxandra Vacaresco, veuve du grand ban Barbu Vacaresco, fait don à 

sa petite-fille Elenka (fille de sa fille Marie), femme de Jean Mourouzi, de la terre d'Adîncata 
(I.D. Filitti, Arhiva, p. 126-127). 

40. Dans Inscriptiile medievale ale României, vol. I, Orasul Bucuresti, Bucarest 1965, 
p. 750-751, n°. 1148, nous trouvons une inscription sur une icône de Soumela qui dit 
qu'elle fut décorée par Jean(?) Mourouzi et sa femme Hélène pour la santé de leurs enfants 
Georges et Marie: ...Εύκοσμήθη αΰτη ή σουμελιώτισα εΐκών παρά του δούλου του Θεοϋ, 
Ιωνου (?) Μουρούζη καί της συζύγου άυτου Ελένης προς ύγείαν κ(αί) όφέλειαν της 
ψιχής του καί ζωήν των τέκ(ν)ων των Γεωργ(ί)ου, Μαρίας. Nous ne sommes pas sûrs 
s'il s'agit de Jean (II) parce que nous ne savons pas-s'il avait un garçon Georges. 
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à Jean Mourouzi un fils Mathieu, archidiacre de la Patriarchie qui en réalité 
appartenait à la branche dite Tzanetos. 

Jean Mourouzi s'éteignit en 1802 à un âge assez avancé41. A cette époque 
il était le seul membre de la famille Mourouzi établi à Bucarest42. 

H É L È N E (I) (2ème partie du XVIII s.) 

Fille d'Antioche (II) et de son épouse. Elle a été l'épouse de Jean Giuliano 
et — en secondes noces — de Nicolas Bassaraba Brancovan, petit fils du prince 
martyr43. 

N .a . (2ème partie du XVIII s.) 

Fille d'Antioche (II) et de son épouse. Elle a épousé un moldave, Constantin 
Rosetti-Bibica44. 

LUXANDRE (2ème partie du XVIII s.) 

Fille de Georges (II) et de Smaragda Ypsilanti. On ignore ses dates de naissance 
et de mort. Elle épousa Scarlat Ghika, prince de Valachie (1758-1761 et 1765-1766) 
et de Moldavie (1757-1758)45. 

ALEXANDRE (Ι) (ΑΛΕΞΑΝΔΡΟΣ, ALEXANDRU) (? - 1769) 

Fils de Démètre (I) et de Soultane Mavrocordato. On ne connaît que peu 
de détails sur sa vie. D'après certains auteurs il aurait été lui aussi drogman46 

— qualité en laquelle il est cité en 1769. Il fut exécuté en 176947. De son mariage 
avec Roxane48 Soutzo (ou Ruxandra) naquit une fille Marie (II) qui épousa le 
général Christophore Comnène (v. ci-dessous). 

CONSTANTIN (Ι) (ΚΩΝΣΤΑΝΤΙΝΟΣ) (? - 1788) 

Fils de Démètre (I) et de Soultane Mavrocordato (voir fig. 4, planche I). Nous 
ne connaissons pas sa date de naissance49. Il bénéficia d'une éducation particu-

41. G.D. Florescu, Din vechiul Bucuresti. Biserici, curti boieresti si hanuri între anii 
1790-1791, dupa doua planuri inedite, Bucarest, 1935, p. 123. 

42. Ibidem, p. 123-125. 
43. M. Cantacuzène, Op. cit., p. 410-411. 
44. Rangabé, Op. cit., p. 151. 
45. M. Cantacuzène, Op. cit., p. 410-411. 
46. G. Bezviconîi, "Printul Constantin Moruzi", Revista istoricà, XXVI, 1940, n° 1, 

4-6, p.3. 
47. Ibidem, p. 3. 
48. Fille du grand drogman Nicolas Soutzo. Avant Roxane, Alexandre avait été marié 

deux fois, dont une fois avec Anna Soutzo (M. Sturdza, Op. cit., p. 356). 
49. Nous connaissons la date de naissance de sa mère Soultane. D'après une note écrite 
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lièrement soignée et fut un polyglotte remarquable parlant couramment cinq lan­
gues: le grec, le latin, le français, l 'arabe et le turc50. En 1761, il devient grand 
postelnic51 toujours en Moldavie et selon toutes les probabilités, déjà avant 176552, 
drogman de l'Amirauté, car une lettre du 14 février de cette année, adressée 
aux autorités de l'île de Myconos, concernant les impôts des habitants, tend 
à prouver qu'il détenait cette fonction antérieurement à cette date53. Une année 
plus tard, en 1766, il était kapikehaïa de Valachie auprès de la Sublime Porte54, 
après quoi nous ne possédons plus de données sur son activité jusqu'en 1774, 
quand le 14 septembre il est nommé grand drogman55. 

Il jouissait de l'entière confiance de la Porte à tel point qu'il fut surnommé 
"la gloire des Grecs"; et obtint en 1777 — comme suprême récompense — le 
trône de Moldavie, resté vacant après l'assassinat, le 12 octobre 1777, de Grégoire 
III Ghika, crime auquel, selon les informations des contemporains, Mourouzi 
n'aurait pas été étranger56. L'honneur fut payé cher et on apprécie à 800.000 
piastres la somme que le nouveau prince dépensa à cette fin en bakchichis et 
cadeaux57. 

Selon le cérémonial habituel, le nouveau prince quitta la capitale en grande 

par Nicolas Mavrocordato, Soultane est née le Samedi 17 décembre 1721, à 12 heures. 
V. le manuscrit Alexandre Mavrocordato, 'Εφημερίδες της των 'Οθωμανικώνεκστρατείας 
καί τε γερμανών, ενετών καί λεχών, ί. 29ν, collection de Damianos Kiriazis, qui se 
trouve au Musée Benaki d'Athènes. V. aussi Emile Legrand, Généalogie des Mavrocordato, 
Paris 1900, p. 28. Pour Constantin (I) lui-même nous ne possédons pas la date de sa 
naissance. Ainsi, nous mettons en doute le renseignement qui présente Filitti-Mosco-Plesia 
et Sturdza dans leurs arbres généalogiques, selon lesquels en 1757 il avait le rang de comis. 

50. Stamatiades, Op. cit., p. 142. 
51. Ypsilanti, Op. cit., p. 404 qui mentionne 1765. Une lettre sans date du partriarche 

Samuel Hangeri au grand postelnic Costaki Mourouzi chez E.I. Savramis "Δύο άνέκδοται 
έπιστολαί του Σαμουήλ Χαντζερή", Έπετηρίς Εταιρείας Βυζαντινών Σπουδών, ΙΑ' 
(1935), ρ. 293. 

52. Ν. Iorga, Studii si documente cu privire la istoria românilor, cité plus loin St. 
si doc, Bucarest, 1908,' vol. XI, p. 290. 

53. Archives Générales de l'Etat, Athènes, Collection de Pericles Zerlendis, paquet 161. 
54. Ypsilanti, Op. cit., p. 565. C'est grâce à ses efforts et à ceux de son collègue Alexandre 

Ypsilanti qu'Alexandre, fils du prince Scarlat Ghika, obtint en décembre 1766 le trône 
de Valachie (Ibidem, p. 410). M.D. Hamoudopoulos affirme que Constantin, qui a joué 
un rôle très important dans l'administration de l'église, est devenu kapichehaïa en 1765 
— v. son ouvrage " Ή Πατριαρχική...", 'Αλήθεια..., p. 305. 

55. Stamatiades, Op. cit., p. 162. V. aussi Έρμης ό Λόγιος, Vienne Χ (1818), 302. 
56. Dans son numéro du 5 janvier 1778, la "Gazette des Deux Ponts" reproduisait 

une information venue de Varsovie, selon laquelle on soupçonna "le nouveau hospodar 
d'avoir été la principale cause de la mort de son prédécesseur" (cette correspondance 
est rapportée par L. Baidaff, "Une année du règne de Constantin Mourouzi", Revue 
Historique du Sud-Est Européen, Bucarest, 1929, VI, p. 71). 

57. Ibidem. 
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pompe, accompagné pendant quelques kilomètres par le grand vizir en personne58. 
Au cours de presque cinq années de son règne59, Mourouzi se montra digne 

de la confiance que la Porte lui avait accordée. Ainsi il déploya un zèle particulier 
à fournir de grandes quantités de céréales et autres produits alimentaires néces­
saires à Constantinople, et n'oublia pas non plus les bakchichis traditionnels 
et indispensables, ainsi qu'une bourse par jour pour les cuisines du Sérail60. 
D'autre part il prit grand soin de conformer sa conduite aux "maximes sacrées 
et sans doute fort équitables de la Sublime Por te" , comme le notait le 12 décembre 
1778 le correspondant de la "Gazette des deux Ponts"6 1 . 

Mais si Mourouzi bénéficiait de la faveur de la Porte, il n'en allait pas de 
même dans le pays soumis à son autorité où les stipulations du traité de Koutchouk 
Kaïnardji concernant le régime des deux principautés avaient ravivé bien des 
espoirs et agité les esprits. Il s'en suivit un complot de quelques grands boyards 
à la suite duquel le grand vornic Emmanuel Bogdan et le grand spätar Ionitzâ 
Couza payèrent de leur tête leur idéalisme politique62. 

Son régime eut cependant aussi ses côtés positifs, qui permirent à Nicolas 
Iorga de le considérer comme "un des meilleurs princes après une époque héroïque 
de guerres sanglantes et d'éclatantes victoires"63. Dans le jugement des causes 
citées devant le Divan princier qu'il présidait, il veillait à ce que les sentences 
soient conformes à la justice. Il protégea les vignerons en interdisant l'importation 

(58. "Nouvelles extraordinaires de Leyde", supplément au n° du 13 janvier 1778 (Ibi­
dem, p. 72). 

59. La date exacte du commencement de l'hégémonie de Constantin est le 17 septembre 
(le quatorzième jour du mois "Saban"). V. l'acte du Sultan Abdul Hamid 1er envers 
Kapudjîbajî Karahisarfi Ahmed — cf. Tahsin Gemil, "Mârturii din arhivele turcesti referi-
toare la sfirsitul tragic al domnului Moldovei Grigore Al. Ghika" (1777). Revista arhivelor, 
n° 3/1984, p. 292. 

60. Ce qui lui valut en 1780 les éloges du Sultan — v. Th. Codrescu, Uricariul, t. 
III, Jassy 1856, p. 126; M. Guboglu, Catalogul documentelor turcesti, t. I, Bucarest 1960, 
p. 295, doc. n° 1022. Malgré le monopole turc sur les produits des deux principautés, 
il restait toujours une certaine quantité pour le marché libre. Ainsi, le 25 mai 1782 — 
trois jours seulement avant sa déposition — Constantin Mourouzi signait un contrat pour 
la livraison à la marine française d'une certaine quantité de bois de charpente à transporter 
par des bateaux turcs (C.C. Giurescu, The History of the Romanian Forest, Bucarest, 
1980, p. 153). 

61. Hurmuzaki, Op. cit., nouvelle série, vol. I, 1962, p. 233. 
62. Baidaff, Op. cit. p. 74. Dans un de ses rapports, l'ambassadeur de France à Constanti­

nople écrivait que "dans son désir de se rendre agréable à la Porte, afin d'éviter le sort 
de son prédécesseur, il incita Constantin Mourouzi à accuser quelques boyards de trahison" 
(v. A.D. Xenopol, Istoria românilor din Dacia Traianâ, vol. XII, Domnia lui Cuza Vodà 
1ère partie, p. 10, où est aussi rapporté le firman par lequel le Sultan approuve les exécutions. 

63. Des détails dans: Cronici si povestiri românesti versificate, éd. critique Dan Simonescu, 
Bucarest 1967, p. 197-220; I. Crâciun - A. Ilies, Repertoriul manuscriselor de cronici 
interne — sec. XV-XVIII — privind istoria României, Bucarest 1963, p. 134-138; N. 
Iorga, Histoire des Roumains, t. VIII, Bucarest 1944, p. 8-11. 



LES MOUROUZI JUSQU'EN 1821 39 

des liqueurs polonaises et cela malgré une perte de plus de 40.000 piastres en 
droits de douane et favorisa la construction de distilleries. Bien entendu ces mesures 
provoquèrent un vif mécontentement en Pologne, qui protesta énergiquement 
auprès de la Porte. Mourouzi se défendit en affirmant qu'il avait pris lesdites 
mesures vu que la boisson était dangereuse pour la santé de la population64. 
Il envoya aussi un mémoire justificatif à l'ambassadeur français, ce qui lui attira 
les foudres du comte Dzieduzicki (3 mars 1780)65. 

Ennemi du luxe, il émit en 1781 un édit somptuaire afin de combattre les 
extravagances qui avaient commencé à envahir la société moldave66. En échange 
il accorda une attention particulière au domaine culturel surtout grec. Il n'est 
donc pas étonnant de trouver dans son entourage des lettrés comme Joseph Moesio-
dax qui lui dédia son ouvrage La théorie de la géographie, paru à Vienne en 
178567, ou Néophyte Cavsocalyvitis68 et Nicolas Varcosi, précepteur de ses fils 
et son secrétaire particulier69. 

Il se tenait au courant des affaires européennes et était abonné à la presse 
française que le ban Constantin Caradja avait mission de parcourir pour lui. 
D'ailleurs il cultivait avec un soin particulier ses relations avec la France. Ainsi, 
lors du passage à Constantinople du comte de Choiseul-Gouffier il lui fit cadeau, 
comme gage de son amitié, d'un très précieux manuscrit70. 

L'enseignement public bénéficia aussi largement de ses libéralités. Ainsi il nomma 
un professeur de latin à l'Académie princière de Jassy71 et accorda des bourses 
aux élèves besogneux. Mais c'est surtout aux écoles du monde grec qu'il réserva 

64. M. I orga, R omânii si grecii de-a lungul veacurilor. Cu prilejul îndoitelor η unti princiare 
din MDCCCCXXI, Bucarest 1921, p. 49. 

65. B. Brezianu, "Constantin Dimitrie Muruzi si cronicarii sai", Manuscriptum, Bucarest 
1980, p. 174. 

66. V. Bibliografia româneascà veche, t. IV, Bucarest 1944, p. 94, n° 173; v. le contenu 
dans D. Russo, "Din corespondenta doamnei Ana Racovitä (1708-9)". Extras din Convor-
biri liter are 45 (1911), Bucarest 1911, p. 7. 

67. A lui et à Alexandre Ypsilanti de Valachie; cf. Ariadana Camariano-Cioran, Les 
Académies princières de Bucarest et de Jassy et leurs professeurs, Thessalonique 1974, 
p. 248; aussi Paschalis Kitromilides, Ίώσηπος Μοισιόδαξ, Athènes 1985 p. 138. 

68. A. Papadopoulos Vretos, Νεοελληνική φιλολογία, t. II, Athènes 1987, p. 62-63. 
Lors du passage à Constantinople de l'helléniste français d'Anse de Villoison, Constantin 
lui fit cadeau du volumineux volume de N. Cavsokalivites, Commentaire sur la Grammaire 
de Théodore, paru à Bucarest en 1768. Lors de la visite qu'il fit, il trouva l'ex-prince 
entouré d'une pléiade de grecs cultivés parmi lesquels Thomas de Rhodes, qui nous a 
laissé plusieurs traductions en vers des poésies de Metastase et des élégies d'Ovide (I. 
Rizos Néroulos, Ιστορία των γραμμάτων παρά τοις νεωτέροις'Έλλησι, Athènes 1870, 
ρ. 50-51. 

69. Il a traduit du latin en grec la Logique de Baumeister. Selon Néroulos l'un des 
secrétaires de Voltaire, Tupet, aurait aussi été précepteur des enfants Mourouzi (Ibidem, p. 50). 

70. Φιλολογικός τηλέγραφος, Vienne, 1er janvier 1817, p. 2-3. 
71. Brezianu, Op. cit., p. 175. 
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sa sollicitude. Dès 1769, donc bien avant de monter sur le trône moldave — 
il avait fait don à la Grande Ecole de la Nation de Constantinople d'une somme 
de 2.000 groschen72. Devenu prince de Moldavie, il exempta, en 1780, les prêtres 
des obligations fiscales, à charge pour eux de donner chacun annuellement 60 
bani destinés à ladite École, ce qui augmenta la subvention dont elle jouissait 
de 500 lef (en 1776) à 1.200 lei73. Deux années plus tard, cette subvention fut 
portée à 2.400 lei, dont la moitié était assurée par ladite contribution des prêtres 
moldaves et l'autre par la moitié des revenus du domaine princier de Hotârniceni. 
En même temps, Mourouzi décida que chacun de ses fils devait donner pour 
l'Ecole 100 lei par an. Si l'un d'eux occupait le trône, il devait donner 500 lei. 
La moitié de la subvention provenant dudit domaine devait servir à l'entretien 
de 12 élèves, choisis parmi les meilleurs et les plus pauvres74. L'autre moitié 
— 1.200 lei — devait être partagée, entre l'Ecole et l'hôpital75. 

Des subsides furent aussi accordés aux écoles de Patmos et de Zagora. La 
première devait recevoir à partir de 1778, une somme annuelle de 700 lei à partager 
entre les élèves les plus studieux et ceux privés de moyens. Pour éviter les éventuelles 
fraudes, chaque payement devait être confirmé par un accusé de réception signé 
par les professeur et les élèves bénéficiaires76. De son côté, l'école de Zagora 
recevait 150 groschen par an77. Il a accordé aussi une aide financière à la chapele 

72. Gritzopoulos, Op. cit., t. II, p. 380. 
73. Le chrysobulle a été publié par C. Erbiceanu dans Istoria Mitropoliei Moldovei 

si Sucevei si a Catedraiei metropolitane din Iasi, Bucarest 1888, p. 35-36, v. aussi A. 
Camariano-Cioran, "Aides pécuniaires", Revue.... n° 1, p. 128. 

74. Archives d'Etat Bucarest (cote de B.A.) DXCVI/82 a. Publié dans '"Εκκλησιαστική 
Αλήθεια", 11 février 1881, Constantinople, 1880-1881, p. 305-309 par M.D. Hamoudopou-
los; M. Ghedeon, Γράμματα Πατριαρχικά περί της Μ. τοΰ Γ. Σχολής, Constantinople 
1903, ρ. 40; Gritzopoulos, Op. cit., vol. II, p. 437-438 (fragments); A. Camariano-Cioran, 
Op. cit., p. 128. 

75. Le domaine de Hotârniceni avait été acquis par le métropolite Gabriel de Moldavie 
de ses propres deniers, lequel en avait fait don, en parties égales, à la grande Ecole et 
à l'hôpital de Jassy (C.C. Giurescu, "L'aide accordée..." p.826). 

76. C. Erbiceanu, Op. cit. p. 33-35. V. aussi Gh. Pârnutâ, "Documents concernant 
les aides accordées par les Pays Roumains aux écoles grecques de l'étranger', Revue des 
Etudes du Sud-Est Européen, 1969, n° 4, p. 647-648; A. Camariano-Cioran, "Aides"... 
II, dans la même revue, 1980, n° 1, p. 73-74. 

77. V. le texte du chrysobulle chez Vanghelis Scouvaras, 'Ιωάννης Πρίγκος (1725-1789). 
Ή Ελληνική παροικία τοΰ Άμστερδαμ. Ή Σχολή καίή Βιβλιοθήκη Ζαγοράς, Athènes 
1964, ρ. 293-295, on trouve aussi la lettre de remerciements du Patriarche Kallinique 
envers l'hégémone, datée du 11 juillet 1786, p. 295-297.. 

Le texte du chrysobulle a été publié aussi par Spyridon Lambros dans Νέος Έλληνομνήμων, 
t. 12 (1915), p. 213-214, mais la somme que Constantin a offerte à l'Ecole, 250 groschen, 
diffère de celle qui se trouve dans le texte que publie Scouvaras — 150 groschen. Des 
subsides de moindre importance furent encore accordés à d'autres établissements grecs. 
Ainsi, en 1781, l'église de Μέγα Ρεύμα reçut une certaine quantité de cire, ainsi qu'une 
somme de 1.500 groschen (Gennadios, Op. cit., p. 174-175). 
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de l'hôpital orthodoxe de Stavrodromio78. 
Tolérant au point de vue religieux79, il avait eu l'intention de fournir aux 

protestants de Moldavie les matériaux nécessaires à la construction d'un temple, 
mais il ne put mener son plan à bonne fin80. 

En politique extérieure il exécuta fidèlement les dispositions qui lui venaient 
de Constantinople. Il avait ses agents à Vienne81 et il travailla activement à un 
rapprochement entre la Russie et la Turquie, pour ne pas se trouver lui-même 
dans la situation de voïvode sans principat82. 

En 1782 (28 mai/7 juin), il fut déposé et remplacé par Alexandre Mavrocordato 
surnommé Deli Bey — le prince fou — fils de Constantin Mavrocordato. 

Il réussit cependant à conserver la confiance de la Porte, et cela en dépit des 
accusations portées contre lui, selon lesquelles pendant son règne il aurait amassé 
une fortune de plus de huit millions de piastres83. Il fut même chargé par le 
grand vizir d'arbitrer un différend qui avait éclaté entre deux ex-princes de Vala-
chie, Nicolas Caradja et Michel Soutzo (1782-1783 et 1783-1786)84. 

En 1783, probablement lors de la déposition de Nicolas Caradja, le bruit courut 
que Mourouzi travaillait à obtenir le trône de Valachie, ce qui provoqua l'opposi­
tion des boyards de ce pays qui chargèrent l'un des leurs, le grand vistier Enâkitzâ 
Vacaresco, et l'archimandrite Dosithée d'intervenir auprès du consul de Russie 
à Bucarest, Ivan Severin, afin de déjouer ces manœuvres85. Deux années plus 
tard (juin 1785) Mourouzi fut exilé dans l'île de Tenedos86 d'où il ne revint 
que le 30 avril 1788 pour mourir à la suite d'une attaque d'apoplexie, moins 
de deux mois après son retour, selon les précisions données en ces sens par Zoé 
Mourouzi, épouse d'Alexandre (II), dans une lettre qu'elle envoya à sa 
grand-mère87. 

De son mariage avec Smaragda Souldjaroglou naquirent onze enfants: Alexan-

78. Mystakides, 'Ιστορικές σελίδες..., p . 482. 
79. Il aida le monastère de Moldavie,Secu, en ce qui concerne l'instruction et l'augmenta­

tion du nombre des moines; v. Georges Cioran, Σχέσεις τών Ρουμανικών χωρών μετά 
τοΰ "Αθω καί δή τών μονών Κουτλουμουσίου, Λαύρας, Αοχειαρίου και 'Αγίου 
Παντελεήμονος ή τών Ρώσων. Athènes 1938, ρ. 70. 

80. Em.Turczinski, Die Deutsch-griechischen Kulturbeziehungen bis zur Berufung König 
Otto, München, 1959, p. 34. V. aussi E. Fischer, Die Kulturarbeit des Deutschen in Rumä­
nien, Sibiu, 1911, p. 211. Pour le régime favorisé accordé aux travailleurs allemands v. 
Turczinski, Op. cit., p. 36. 

81. Une correspondance périodique active était entretenue aussi avec Breslau et Varsovie 
(Turczinski, Op. cit., p. 199; N. Iorga, Documente... Callimachi, II, p. 346). 

82. N. Iorga, Acte si fragmente cu privire la istoria românilor, t. II, Bucarest 1896, p. 140-141. 
83. Baidaff, Op.'cit., p. 76. 
84. Goudas, Op. cit., p. 58. 
85. Hurmuzaki, Op. cit., nouvelle série, I, p. 25. 
86. Ypsilanti, Op. cit., p. 653. 
87. V. dans les Archives Mourouzi la lettre (IV, 21) datée du 30 mai 1789, de Zoé 

Mourouzi adressée à sa grand-mère Zoé Rosetti. 



42 ÉTUDE GÉNÉALOGIQUE SUR LA FAMILLE MOUROUZI 

dre (II), Démètre (II), Georges (III), Panayotis (I), Panayotis (II), Ralou (II), 
Roxane (II), Catherine (II), Anastasie, Soultane, Hélène (II). 

CATHERINE (Ι) (ΑΙΚΑΤΕΡΙΝΗ) (2ème partie du XVIII s.)· 

Fille de Démètre et de Soultane Mavrocordato. Elle épousa Alexandre 
Ypsilanti88, qui régna deux fois en Valachie (1774-1782, 1796-1797) et une fois 
en Moldavie (1787-1788). Les informations la concernant sont inexistantes, on 
ne connaît ni la date de sa naissance ni celle de sa mort. Il n'y a que Dionysios 
Photinos89 qui écrit qu'elle fit ériger un caravansérail à Bucarest dans le voisinage 
du monastère "Sainte Catherine" (soumis au monastère du même nom du Mont 
Sinai) auquel elle en fit don. 

ROXANE (Ι) (ΡΩΞΑΝΗ, RUXANDRA) (2ème partie du XVIII s.) 

Fille de Démètre (I) et de Soultane Mavrocordato, elle épousa en 1770 Constantin 
Rallet ou Ralli qui fit une brillante carrière en Moldavie et à Constantinople: 
grand càmàras en 1770, grand postelnic en 1777 et finalement grand drogman 
en 178890. 

MARIE (Ι) (ΜΑΡΙΑ) (? - ante 1811) 

Fille de Jean (II) et de Hélène Ghika. Morte avant 1811, femme de Nicolas 
Golesco91. 

RALOU (I) (2ème partie du XVIII s.) 

Fille de Jean (II) et de Hélène Ghika. Epouse de Constantin Caradja, fils 
du prince de Valachie Nicolas Caradja (1782-1783)92. 

MARIE (II) (? - 1827) 

Fille d'Alexandre (I) et de Roxane Soutzo. Elle vécut à la cour de Russie. 
L'impératrice Catherine la Grande la maria en 1790 au général Christophore 
Comnène dont elle eut cinq enfants, un fils et quatre filles93. Mourut en 1827. 

88. Rangabé, Op. cit., p. 152. 
89. Photinos, Op. cit., t. II, p. 355. 
90. V. pour lui Hurmuzaki, Op. cit., IX2, p. 146; I.C. Filitti, Arhiva, p. 288, avec 

envoi aux sources. 
91. I.C. Filitti - Em. Hagi Moscu - D. Plesia, Mss. cité, l'arbre généalogique des familles 

Mourouzi, Caradja et Golesco. 
92. I.C. Filitti, Em Hagi Moscu, D. Plesia, Mss. cité, l'arbre Caradja. 
93. M. Sturdza, Op. cit., p. 356; G. Bezviconîi, "Familia Krupenski in Basarabia", 

Din trecutul nostru, X, 1939, p. 14; idem, "Printul Constantin Moruzi" déjà cité, p. 3. 
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ALEXANDRE (II) (? - 1816) 

Fils de Constantin (I) et de Smaragda Souldjaroglou (voir fig. 5,planche II). 
Nous ne connaissons pas sa date de naissance. Lui aussi bénéficia d'une éducation 
particulièrement soignée. Polyglotte accompli, à part sa langue maternelle, le 
grec, il parlait six langues94: le français, l'italien, le latin, l 'arabe, le persan et 
le turc; très instruit, possesseur d'une riche bibliothèque, ouvert aux idées nouvelles 
et à tout ce qui était nouveau, surtout en Europe occidentale, et que plus tard, 
lorsqu'il régna sur les deux Principautés, il allait s'efforcer de mettre en pratique. 

Il était considéré par ses contemporains comme un véritable penseur, ayant 
beaucoup de bon sens, digne, de bonnes manières, parfaitement bien élevé, fier 
d'être chrétien95. Parmi ses professeurs particuliers, nous mentionnons Tupet, 
le secrétaire de Voltaire96, Nicolas Varcosi97, Clemaron98 et le jésuite Marchand99. 

Les premières informations concernant celui-ci datent de l'année 1788. Pendant 
cette année, il voulait être nommé grand logothète, fonction qui représentait 
la plus haute distinction dans la hiérarchie orthodoxe et qui était le but des 
Grecs les plus représentatifs du Phanar100, mais sans résultat. Deux années plus 
tard sans être passé par la filière des dignités valacho-moldaves, il fut nommé 
grand drogman, charge qu'il occupa jusqu'au début du mois de mars 1792 quand 

94. Stamatiades, Op. cit., p. 148. Dans un rapport de 1796, destiné au ministère français 
des Affaires Etrangères, le Polonais Joseph Soulkowski dit de Mourouzi: "... possédant 
en perfection six langues, mais principalement le français, l'étude depuis son enfance occupe 
tous ces moments; une longue suite d'intrigues a dû le rendre habile dans ce genre dangereux; 
la question des grandes affaires lui a donné une teinte [sic] des rapports politiques de 
l'Europe et quelques années de règne l'ont perfectionné dans la partie de l'organisation 
intérieure d'un pays" v. Vasiliki Papoulia, '"Υπόμνημα του J. Sulkovski προς τό Γαλλικό 
'Υπουργείο των Εξωτερικών γιά την οθωμανική Αυτοκρατορία 1796", Ερανιστής, 
t. 13, Athènes 1977, p. 189. V. autres commentaires concernant ses aptitudes envers les 
langues étrangères dans la description du voyageur anglais Neale, avec qui le prince parlait 
en français — cf. N. Iorga, Istoria literaturii romane în secolul al XVIII-lea, t. II, Bucarest 
1978, p. 31; aussi la présentation que lui fait Batthyany, avec lequel Alexandre s'entretenait 
en italien, "dans le plus pur idiome toscan", donnant l'impression d'un homme étonnam­
ment cultivé — v. l'œuvre de V. Batthyany, Reise nach Constantinople in Briefen, Peste 
1810, p. 118, 249-250; cf. Iorga, Istoria literaturii romane, p. 31. 

95. Sur les qualités d'Alexandre, sur son intérêt pour les sciences positives, v. aussi 
la lettre de Daniel Philippidès à Barbie du Bocage, datée du 8 novembre 1803, dans Δανιήλ 
Φιλιππίδης- Barbie du Bocage - "Ανθιμος Γαζής, Αλληλογραφία (1794-1819), éd. Cathe­
rine Koumarianou, Athènes 1966, p. 121-122; v. aussi ΈρμήςόΛόγιος, Vienne 1818, p. 303. 

96. Ariadna Camariano, Spiritul revolutionär francez si Voltaire în limba greac'a si romàna 
, Bucarest 1946, p. 14; Rizos-Neroulos, Cours... p. 33-34. 

97. Idem, Les Académies..., p. 199; Idem, L'Epire et les Pays Roumains, Jannina 1984, 
p. 151-152. 

98. Germaine Lebel, La France et les Principautés Danubiennes, Paris 1955, p. 189, 381. 
99. N. Iorga, Istoria literaturii romane în secolul al XVIII-lea, t. II. 
100. Blanchard, Op. cit., t. II, p. 89-94. 
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il devint prince de Moldavie. 
Comme grand drogman, il négocia la paix de Sistov (juillet 1791) tellement 

avantageuse pour la Turquie et qui mettait fin à la guerre austro-turque de 1788-
1791. L'envoyé de Prusse à Constantinople, le marquis Luchesini, écrivait dans 
un de ses rapports que Mourouzi était un excellent serviteur de la Porte et que 
sa politique d'équilibre était particulièrement appréciée par toutes les parties 
intéressées101. 

Sept mois plus tard (septembre 1791), von Knobelsdorf, le successeur de Luche­
sini, informait son gouvernement qu'à la suite de la conclusion de la paix, le 
haut commandement autrichien avait remis à Mourouzi les cinq départements 
moldaves, jusqu'alors occupés par les armées autrichiennes, et que le Sultan 
l'avait même assuré que dès que la paix avec la Russie aurait été aussi signée, 
il recevrait "toute la Principauté". Cette information était cependant fausse, 
comme d'ailleurs beaucoup de celles que les envoyés des puissances européennes 
à Constantinople donnaient à leurs gouvernements. Il ressort en effet nettement 
des documents que lesdits cinq départements moldaves furent remis à Michel 
Soutzo, nommé prince de Valachie en mars 1791, qui y nomma un kaïmakam 
en la personne de son neveu Iordaki Soutzo et des ispravniks (préfets). Dans 
les actes respectifs il s'intitule même " . . .de par la grâce de Dieu prince de Valachie 
et gouverneur des territoires moldaves jusqu'au Sereth"102. 

Ainsi Alexandre Mourouzi ne fut nommé au trône de Moldavie qu'après la 
signature, en janvier 1792, de la paix dite de Jassy, qui mettait fin au conflit 
russo-turc103. Son séjour en Moldavie fut cependant très court, car dix mois 
ne s'étaient pas écoulés qu'il était transféré sur le trône de Valachie (janvier 
1793), ce qui dans l'échelle des dignités de l'Empire Ottoman signifiait un avance­
ment avantageux104 et cela malgré l'hostilité de l'ambassadeur de Russie auprès 
de la Porte et du consul russe à Jassy105. 

101. N. Iorga, Acte si fragmente cu privire la istoria românilor, t. II, Bucarest 1896, p. 319. 
102. V.A. Urechia, Istoria românilor, t. II, p. 7 sq. 
103. Μεγάλη Ελληνική Έγκλυκλοπαίδεια, tome 17, Athènes s.d., écrit qu'Alexandre 

Mourouzi aurait aussi pris part aux negotiations préliminaires de Galatzi qui avaient précédé 
la paix de Jassy. De son côté, le 8 octobre 1791, le bailli de Venise, Nicolo Foscarini, 
informait son gouvernement que Mourouzi avait été déjà nommé prince de Moldavie, 
mais qu'il ne pourrait occuper le trône qu'après la conclusion de la paix — cf. Mertzios, 
"Μικρός Έλληνομνήμων", 'Ηπειρωτική Εστία, Jannina, Θ' , 98, juin 1960, p. 478. 

Déjà au siècle précédent la Porte avait essayé d'introduire le système des nominations 
pour une durée limitée à trois ans, qui pouvait être prolongée moyennant des sommes 
parfois fabuleuses. Au XVIIIe siècle, avec les phanariotes, ce système devint la règle. 
Mais le fait d'avoir été démis n'excluait pas automatiquement un ex-prince de la liste 
des candidats aux deux trônes. Les Ghika, Constantin Mavrocordato, Alexandre Mourouzi 
en sont les meilleurs exemples. 

104. C.C. Giurescu, Istoria românilor, III, Bucarest, 1944, 2ème partie, p. 458. 
105. V. aussi les rapports défavorables du consul russe dans la collection Hurmuzaki, 

Op. cit., Nouvelle série, t. I, p. 41, 496 (doc. n° 259 + annexe), 499 (doc. n° 260), 
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Son règne en Valachie, qui dura les trois années traditionnelles, fut clément, 
dit la chronique qui ajoute qu'envers le peuple il se montra bienveillant et juste 
"comme personne d'autre". Cependant le pays dut faire face à deux fléaux, 
la famine, provoquée par une longue sécheresse, et la peste106. 

Son rappel en août fut dû d'une part aux incessantes et habituelles intrigues 
dans le monde du Phanar. Il paraîtrait que les Mourouzi, Alexandre et son frère 
le grand drogman Georges (III) accusèrent Alexandre Ypsilanti, l'ex-prince de 
Valachie (1774-1782), de sympathies autrichiennes et réussirent à le faire exiler 
à Rhodes107. Cependant Ypsilanti avait un ami dévoué dans la personne du très 
influent Alexandre Callimachi, qui réussit à prendre la place de Georges Mourouzi, 
comme grand drogman, de faire rappeler Ypsilanti et de faire remplacer Alexandre 
Mourouzi sur le trône de la Valachie (28 août 1795)108. 

Trois années plus tard Alexandre Mourouzi revient sur le trône à un moment 
particulièrement troublé de l'histoire de la Valachie, surtout à cause des incessantes 
et dévastatrices incursions des bandes du pacha de Vidin, le fameux 
Pasvantoglou109. Ce que fut ce règne est décrit avec d'amples détails par Zélote 
le Roumain et par Dionysios Photinos. Il nous faut rappeler ici qu'à sa venue 
sur le trône, Alexandre Mourouzi essaya de gagner les bonnes grâces de Pasvanto­
glou avec un subside mensuel de 40 ou 50 bourses. La tactique réussit pendant 
quelques mois mais les prétentions du pacha devinrent rapidement tellement exor­
bitantes que le voïvode préféra demander l'aide militaire de la Porte, qui ordonna 
au nazir de Braila d'assurer la tranquillité de la Principauté. Ce que fut cette 
aide, les chroniques du temps nous le disent car les troupes turques soi-disant 
régulières s'arrangeaient toujours pour ne pas avoir à lutter contre leurs compatrio­
tes et coreligionnaires, de sorte que les bandes de Pasvantoglou, sûres de l'impu­
nité, purent se livrer en toute sûreté à leurs rapines. C'est en 1800 que furent 
mises à sac et incendiées les villes de Calafat, Târgu Jiu et surtout (en décembre) 
Craiova, dont seulement trois cents maisons sur sept mille échappèrent au désastre. 
A la nouvelle de l'invasion, Mourouzi avec un petit corps d'armée partit porter 
secours à la province attaquée mais s'arrêta à Slatina d'où il ne bougea plus, 
laissant au nazir le soin d'en chasser les envahisseurs. Mais son action fut telle 
que ces derniers ne furent presque jamais vaincus et — après un simulacre d'escar-

501 (doc. n° 262), 507-508 (doc. n° 267), 509 (doc. n° 269), 512 (doc. n° 271). 
106. Pour ce règne d'Alexandre Mourouzi, v. des renseignements dans D. Photinos, 

Op. cit., t. II, p. 377-378. 
107. A.D. Xenopol, Istoria românilor din Dacia Traianà, Hie édition, Bucarest 1937, 

t. IX, p. 222. 
108. Ibidem 
109. La littérature historique roumaine aussi bien contemporaine qu'ultérieure est riche 

en détails sur le fameux pacha de Vidin. V. entre autres Zilot Românul, Ultima cronica 
romàna din epoca fanariotilor, ed. B.P. Hasdeu, Bucarest, 1884; R. Rosetti, Op. cit., 
t. I, p. 7-18; Dionisie Eclesiarhul, Chronograful Tarii Românesti de la 1764 la 1815 ed. 
CS . Nicolaescu Plopsor, R. Vîlcii, 1934. 
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mouche au monastère de Segarcea au Sud de Craiova — purent se retirer et 
passer en toute sécurité le Danube. 

Cette pénible tragi-comédie se termina par un Te Deum de Grâces qui fut 
célébré au retour triomphal de Mourouzi à Bucarest. C'est à la suite de ces 
événements que Mourouzi, craignant d'être accusé d'incapacité, sollicita son rap­
pel, demande qu'il dut répéter trois fois. Ce n'est qu'en octobre 1801 que sa 
requête fut acceptée110. 

Quelques mois après son départ, il suffit d'une simple rumeur pour que, devant 
le spectre d'une éventuelle incursion des bandes de Pazvantoglou, la panique 
la plus abjecte s'empare des habitants de la capitale, les jetant pêle-mêle avec 
leur nouveau prince Michel Soutzo en tête, sur la traditionnelle route de refuge, 
vers Brasov111. 

Entre temps, à Constantinople, la lutte acerbe avait repris entre les clans Mou­
rouzi et Callimachi, le but étant comme toujours les trônes roumains, ayant 
pour résultat qu'avec l'appui de la Russie Alexandre Mourouzi fut nommé en 
Moldavie en remplacement d 'Alexandre Soutzo considéré comme t rop 
francophile112, tandis qu'à Bucarest, Constantin Ypsilanti, fils de l'ancien prince, 
remplaçait pour le même motif un autre Soutzo, Michel. 

Ce fut l'un des moments de la grande épreuve de forces entre la Russie et 
Napoléon, épreuve qui avait comme enjeu la suprématie auprès de la Porte. 
Le règne moldave d'Alexandre Mourouzi dura cette fois près de quatre ans (septem­
bre 1802 - août 1806) et il dut sa destitution aux insistances du général Sebastiani, 

110. D. Eclesiarhul, Op.cit.; v. aussi la narration de Zilot déjà citée. 
111. Les détails savoureux de cet incroyable exode chez D. Photinos, Op. cit., t. II, 

p. 428 sq., Zilot, éd. citée et Radu Rosetti, Arhiva senatorilor din Chisinäu, t. I, Analele 
Academiei Romàne, Sectia Istorie, t. XXXI, p. 367-368. 

112. D. Photinos, Op. cit., t. II, p. 447. Pour le rôle de la Russie dans la nomination 
des princes de Valachie, v. entre autres le rapport du 1er octobre 1802 du chargé d'affaires 
de la France à Constantinople: "...le gouvernement russe qui depuis le traité de paix 
de Koutchouk Kaïnardji avait son mot à dire dans la nomination, la confirmation ou la 
déchéance des princes, s'associa aux hommes importants de l'Empire Ottoman dans le 
partage des sommes énormes que ces derniers (les princes!) ne cessaient de payer sous 
main" (Hurmuzaki, Op. cit., Suppl. I, t. II p. 242). Le rapport ne laisse pas d'être malveil­
lant, ce qui d'ailleurs n'est pas étonnant vu la nature des relations franco-russes d'alors 
et la lutte acerbe que se livraient les deux puissances pour s'assurer l'amitié de la Porte. 
Il est donc naturel de voir quelle importance les deux empires accordaient aux sympathies 
politiques des principales familles phanariotes: Soutzo, Callimachi, Mourouzi, Ypsilanti. 

La nomination d'Alexandre Mourouzi avait été chaleureusement appuyée par la Prusse. 
Au début de 1803, Mourouzi exprimait personnellement sa reconnaissance au roi de Prusse. 
Pour les bonnes relations existant entre Mourouzi et le consul de Prusse v. le rapport 
de Herbert von Rathkeal du 11 février 1799 chez N. Iorga, Documente Callimachi, t. 
I, p. 530; v. aussi Turczynski, Op. cit., p. 45. 

C'était d'ailleurs aussi le cas de son collègue de Bucarest qui lui aussi était particulièrement 
bien vu par l'ambassadeur de Prusse (R. Rosetti, Op. cit., t. I, p. 382). 
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l'ambassadeur de France dont le crédit auprès de la Porte prévalait depuis peu. 
L'inimitié de Sebastiani était telle qu'il n'hésitait pas à écrire que son pays préférait 
mourir que soutenir Mourouzi, qui est russophile et qui règne par la terreur113. 

Court aperçu sur les règnes d'Alexandre Mourouzi 

Alexandre Mourouzi inaugura sa série de cinq règnes (voir ci-dessus) comme 
prince de Moldavie à un moment particulièrement difficile (mars 1792). La paix 
de Jassy venait d'être signée, mettant définitivement fin au conflit austro-russo-
turc qui avait duré trois ans et avait laissé la Moldavie complètement épuisée, 
à tel point que beaucoup de paysans fuyaient au-delà du Dniester114. Quand, 
quelques mois plus tard, il passa sur le trône de Valachie (janvier 1793), il trouva 
une situation analogue, rendue peut-être pire par l'épidémie de peste qui y sévissait 
depuis quelques mois, faisant plus de 10.000 victimes à Bucarest115 et 3.000 à 

113. En ce qui concerne Mourouzi, il est intéressant de noter le revirement, on pourrait 
même dire les contradictions, de la diplomatie française à son égard. "Le prince Mourouzi, 
ancien hospodar de Valachie... avait été très favorable aux intérêts français dans le Levant" 
écrivait un diplomate français le 6 septembre 1798 (Hurmuzaki, Op. cit., suppl. I, t. 
II, p. 195) et six mois plus tard, le 17 avril 1799, Constantin Stamaty, consul de France 
dans les Principautés, rapportait à Talleyrand: "Je le connais partisan par principe et 
par goût de la Révolution et des intérêts de la France" (Ibidem, p. 203). 

D'autre part Alexandre Mourouzi lui-même était très intéressé à recevoir le plus de 
nouvelles possibles de France. Son secrétaire particulier Ruffray était un républicain con­
vaincu (v. à son sujet G. Ionescu Gion, Bucuresstii în timpul Revolutiei franceze, dans 
Istoria fanariotilor, Bucarest 1891, p. 229. De son côté un journal français, Le spectateur 
du Nord, présente Mourouzi comme un ami des idées françaises, car il avait été éduqué 
par un Français, il parlait le français et était entouré par six Français expatriés, avec 
lesquels il avait formé une société intime (v. le n° du mois du décembre 1801, p. 317; 
aussi Alex. Odobescu, Serien literare si istorice, Bucarest, 1887, I, p. 322, la note. 

L'opinion publique des Principautés était elle aussi favorable à la France. En 1793, 
un jacobin, Hortolan, représentant de la maison Pellet d'Andrianople, ouvrait à Bucarest 
le premier magasin universel. L'arrivée à Bucarest, en 1795, d'Emile Gaudin, "agent confi­
dentiel auprès du prince de Valachie" a elle aussi largement contribué à la circulation 
des nouvelles idées. Il avait gagné la sympathie de toutes les couches sociales, car il représen­
tait un pays de vieilles traditions et culture, v. P. Eliade, De l'influence française sur 
l'esprit public en Roumanie, Paris 1898, p. 199. 

En 1806, à l'époque donc des interventions de Sebastiani et des rapports plus que malveil­
lants de Ruf fin, Alexandre Mourouzi paraît avoir conservé la confiance de Napoléon 
car le 15 décembre il priait le comte Andreossy de lui faire parvenir les "ordres gracieux" 
de l'empereur français (Hurmuzaki, Op. cit., suppl. I, t. II, p. 368-369). 

Intéressant aussi, par les détails qu'il fournit sur les relations entre la France et les 
Principautés, est l'ouvrage de Germaine Lebel, La France et les Principautés Danubiennes, 
Paris, 1955 où Alexandre Mourouzi est fréquemment mentionné. 

114. N. Iorga, Acte si fragmente, vol. II, p. 339-341. 
115. G. Potrà, Din Bucurestii de alta'data, Bucarest, 1981, p. 216-217; G. Ionescu, 

Op. cit., p. 240-241. 
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Craiova. Si à ce fléau on ajoute les ravages provoqués par la sécheresse116 et 
les sauterelles avec leur corollaire naturel, la famine, on peut se faire une idée 
exacte de la situation catastrophique dans laquelle se débattait le pays. Si par 
les traités de Sistov et de Jassy les deux Principautés avaient été exemptées pendant 
deux ans du tribut et autres obligations financières, aussitôt ce terme écoulé, 
la Porte ne se fit pas faute de se dédommager non pas en augmentant ces obligations 
— ce qui lui était interdit par lesdits traités — mais en ordonnant que les livraisons 
de denrées alimentaires destinées au ravitaillement de la capitale soient effectuées 
à temps et même en avance de l'échéance. 

Ainsi en 1793, à son avènement au trône de Valachie, Alexandre Mourouzi 
ordonna de Constantinople aux kaïmakams de Bucarest de compléter une quantité 
de 200.000 "kilé d'Istanboul" de blé117. L'année suivante, ce furent 80.000 kilé 
qui devaient être expédiées. A cause de la terrible sécheresse qui sévissait, aucune 
de ces demandes ne put être complètement satisfaite, et cela bien que les domaines 
des boyards et les monastères eussent été mis à contribution118. 

A ces charges ruineuses s'ajoutaient de nombreuses autres obligations que la 
Porte avait imposées successivement aux deux Principautés au cours du siècle: 
construction de bateaux, transport des denrées aux ports danubiens, mise en 
état des dépôts le long du Danube, main-d'œuvre, transports, bois de charpente 
etc., autant de motifs de mécontentement et de misère119. Il n'est donc pas éton­
nant que l'exécution de ces charges et travaux aie laissé beaucoup à désirer, 
à tel point que le sultan Selim III dut manifester sa réprobation sur la lenteur 
avec laquelle se faisait l'approvisionnement120. 

L'exemption pour deux ans prévue par les traités de Sistov et de Jassy121 ne 
concernai que les obligations financières des Principautés vis-à-vis de la Porte, 
mais non pas les obligations fiscales de la population et des revenus de la "Câmara" 
(Trésorerie) princière. 

Bien entendu, Mourouzi, qui ne pouvait faire exception à la règle depuis long­
temps établie, avait dû payer grassement sa nomination. Il se hâta dès son arrivée 
en Moldavie, étant encore à Roman (car Jassy n'avait pas encore été évacué 
par les troupes russes), d'encaisser sous différents noms 120.000 lei et d'affermer 
— selon la coutume — pour 54.000 lei, les douanes, les salines et les différents 
impôts en nature122. Les besoins d'argent étaient grands, ce qui fit que Mourouzi 

116. A.D. Xenopol, Op. cit., t. IX, p. 222. 
117. Hurmuzaki, Op. cit., nouvelle série, t. I, p. 42. Nous rappelons que la "kila" 

d'Istanbul pesait 44 "oka" et une "oka", 1280 grammes. 
118. Ibidem, p. 55. Les fonds de céréales destinés à Constantinople étaient assurés 

par la dîme prélevée sur la production paysanne et par les achats — ceci à des prix qui 
en général ne représentaient que la moitié du prix de marché des produits respectifs. 

119. Ibidem, p. 54-55. 
120. M. Guboglu, Op. cit., t. I, p. 132, doc. n° 523, daté du 30 juillet 1793. 
121. V. les textes de ces traités chez D.A. Sturdza, Acte si documente relative la istoria 

renasterei României, t. I, Bucarest, 1900, p. 281 (cité plus loin Documentale renasterii). 
122. Hurmuzaki, Op. cit., nouvelles série, t. I, p. 498-499, annexé au document n° 
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dut envisager de collecter des sommes importantes pour couvrir les dépenses 
inévitables: 18.000 lei pour les salaires, 90.000 lei pour les quartiers de l'armée 
russe, 90.000 lei pour la réparation des pavés de Jassy, 50.000 pour les dépenses 
imprévues. Pour obtenir ces sommes, Mourouzi, contrairement aux assurances 
données au consul de Russie, imposa par décret du 26 août 1792 une contribution 
extraordinaire. En plus, chaque négociant ou habitant possédant une maison 
ou une boutique devait payer 50 à 100 piastres123. D'autre part, dès son entrée 
à Jassy, Mourouzi se hâta d'affermer l'impôt sur les moutons et celui sur les 
porcs et les ruches pour 174.000 lei. 

Selon certaines informations une somme de 250.000 lei fut expédiée d'urgence 
à Constantinople pour le payement de certaines dettes124. 

Dès son arrivée en Valachie, Mourouzi encaissa 161.000 lei et fit affermer 
les salines, les douanes et les impôts en nature pour 138.500 lei125. 

Pour augmenter ses revenus, Mourouzi, en association avec les grands boyards, 
commença sur une grande échelle à spéculer sur les céréales, et cela en temps 
de disette, vers la fin de 1794. Les céréales, importées soit du Banat, soit des 
régions sud-danubiennes ou même de Bosnie et payées 12 piastres la "kila", 
étaient revendues 55 piastres au printemps suivant126. 

En 1796., avant de quitter Bucarest, il donna en entreprise la commercialisation 
de la viande et de l'huile, à une compagnie qui lui paya une somme importante 
pour ce monopole. Toujours à son départ, il vendit à la Métropole la fabrique 
de papier qu'il avait fait construire sur le Sabar127, mais à un prix de beaucoup 
supérieur au coût de construction128. 

"Grand spécialiste dans l'art de faire de l'argent", comme disaient de lui les 
chroniqueurs contemporains, Mourouzi s'arrangeait pour toujours rentrer à Cons­
tantinople les poches pleines. 

Dans le domaine de la politique intérieure et étrangère, les difficultés ne man­
quaient certainement pas, elles non plus. Laissant de côté les complications et 
le guêpier d'intrigues de la politique européenne, Mourouzi dut faire face à de 
nombreux et graves problèmes à l'intérieur même. Ainsi en 1801, quelques mois 
après son retour en Valachie, il dut protester énergiquement auprès de la Porte129 

contre les occupations de terrain le long du fleuve par les pachas du Sud du 

259 (rapport du consul de Russie, Ivan Séverine). 
123. Ibidem, doc. n° 262, p. 501-502. 
124. N. Iorga, Documente si cercetàri asupra istoriti financiare si economice a Principate-

lor romane. Bucarest, 1902, p. 61-62. 
125. Hurmuzaki, Op. cit., t. I, p. 42. 
126. Ibidem, p. 55. 
127. Petite rivière qui coule à l'ouest et au sud-ouest de Bucarest. Affluent de l'Arges 

V. Archives d'Etat, Bucarest, Cond. Domn. 26, p. 271-272, copie — cf. Georges Potrà, 
Documente privitoare la istoria ofasului Bucuresti (1594-1821), Bucarest, s.d. p. 592-595. 

128. A.D. Xenopol. Op. cit., , ' t . IX, p. 222. 
129. Le 15 avril 1801; v. M. Guboglu, Op. cit., t. I, p. 153. 
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Danube, pratique que ceux-ci répétaient périodiquement et qui à chaque fois 
se terminait par leur retrait. 

Un autre élément de troubles, peut-être un des plus graves que la Valachie 
eut à supporter pendant le XVIIIe siècle fut la rébellion du pacha de Vidin, 
Pasvantoglou, dont il a été déjà question plus haut. Les déprédations commises 
par ses bandes en Petite Valachie (Olténie) furent tellement sauvages (voir plus 
haut) que la Porte accorda elle même à Mourouzi, après la terrible incursion 
de 1801, une aide de 100.000 groschen130. A son avènement en 1801, Mourouzi 
avait essayé de s'entendre avec Pasvantoglou contre des payements en espèces 
sonnantes. L'accord ne dura cependant que très peu de temps car les exigences 
de Pasvantoglou devinrent tellement exorbitantes131 que Mourouzi préféra faire 
appel à l'aide armée de la Turquie. Ce que furent la réaction immédiate de 
Pazvantoglou et la tragi-comédie de l'intervention du nazir de Braila a été exposé 
ci-dessus. 

La guerre, la misère, les pillages ne manquaient pas d'avoir des répercussions 
sur la population, en premier lieu sur les paysans qui, comme souvent dans 
le passé, cherchèrent à émigrer en Transylvanie, mais ils en furent rapidement 
empêchés par la fermeture de la frontière à cause de la peste qui avait éclaté (1792). 

En Moldavie, quelques familles de boyards132 et de nombreux paysans profitè­
rent des stipulations de la paix de Jassy133 pour passer en Russie. 

Un autre phénomène — endémique quant à lui — fut la constitution sur une 
grande échelle des bandes de brigands — les fameux haïdouks — que Mourouzi 
eut lui aussi à combattre et qu'il aurait réussi à "vaincre" si l'on en croit son 
rapport du 28 décembre 1800, adressé à la Porte, par lequel il se vantait de 
cet exploit mais en même temps demandait de l'aide pour leur destruction 
définitive134. 

Les dernières années du XVIIIe siècle et le début du suivant virent la naissance 
des projets de réformes dans les deux Principautés, inspirés en partie des idées 
de la Révolution française qui avaient commencé à se répandre dans les Principau­
tés et en partie par le désir des boyards de deuxième et troisième classe de jouer 
un plus grand rôle dans la vie politique de leurs pays. 

Ainsi en Moldavie, le boyard Basile Malinesco, devenu chevalier autrichien 
après la perte de la Bukovine, était l'auteur d'un projet de réforme agraire135. 
Ces agitations durent paraître suffisamment graves pour que Mourouzi ait fait 

130. Ibidem, p. 157-158. 
131. Ainsi par exemple, rien qu'en juillet 1800, Pasvantoglou réclamait un million de 

piastres (Hurmuzaki, Op. cit., nouvelle série, t. IV, Bucarest, 1794, p. 288). 
132. Environ 42 familles de boyards se prévalant de cette permission immigrèrent en 

Russie où elles se confondirent avec la noblesse russe. V. Hurmuzaki, Op. cit., Nouvelle 
Série, I, p. 45. 

133. D.A. Sturdza, Op. cit., t. I, p. 281. 
134. M. Guboglu, Op. cit., t. II, Bucarest, 1966, p. 404. 
135. V.A. Urechia, Op. cit., t. X, p. 423. 
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appel à la Porte qui en 1804, par firman, menaça de graves sanctions ceux qui 
ne respecteraient pas le statu quom. 

Ces menaces ne paraissent pas avoir eu beaucoup d'effet car la même année 
Mourouzi ordonnait une enquête pour découvrir l'auteur d'un pamphlet qui lui 
avait été envoyé, pamphlet qui témoignait un esprit "d'insoumission française" 
et qui n'hésitait pas à adresser au prince même des "paroles d'épouvante"137. 

Alexandre Mourouzi est aussi intervenu dans l'épineux problème des relations 
agraires, par son chrysobulle du 3 janvier 1805, émis à la requête des propriétaires. 
Les nouvelles dispositions réglaient les obligations des habitants d'une terre envers 
le propriétaire et d'autre part limitaient l'étendue qui devait être donnée à chaque 
habitant, en fonction de la région (entre le Dniester et le Pruth, entre le Sereth 
et le Pruth, et à l'Ouest du Sereth) et du nombre de grands animaux possédés138. 

Aspects économiques des différents règnes d'Alexandre Mourouzi 

A côté de la papeterie cédée à la Métropole qui en avait besoin pour son 
imprimerie139, Alexandre Mourouzi autorisa quatorze monastères déjà posses­
seurs de moulins à eau de Bucarest de construire chacun un moulin à chevaux, 
destinés à parer une éventuelle carence des premiers provoquée par le gel des 
eaux de la Dâmbovitza ou par la sécheresse140. 

Mourouzi s'est aussi occupé de la marine roumaine et de la navigation des 
bâtiments roumains (valaques) sur le Danube. Dans son chrysobulle du 23 novem­
bre 1793 le prince explique que pour faciliter le transport des denrées destinées 
à Constantinople et pour favoriser le commerce, il a sollicité et obtenu de la 
Porte l'autorisation de construire des bateaux qui pourront naviguer librement 
sur le fleuve141. Les vaisseaux étaient construits à Giurgiu et à Câscioarele sur 
le Danube. 

Problèmes juridiques et administratifs 

Comme prince de Moldavie (1802-1806) il entreprit de faire élaborer un code 
pénal et civil. A cette fin il charge le grand paharnic Thomas Carra de traduire 
en roumain différents textes de lois. Ce travail fut achevé en mai 1804, mais 
ne fut pas imprimé142. Peu de temps après Carra fut de nouveau chargé par 

136. Th. Codrescu, Uricariul, t. III, p. 187. 
137. C.C. Giurescu, Contributii la studiul originilor si dezvoltârii burgheziei românesti 

pina la 1848, Bucarest, 1971, p.72. 
138. I.C. Filitti, Proprietatea solului în Principatele romàne pina la 1864, Bucarest, 

1935, réédition critique de Georgeta Penelea dans Filitti, Opere alese, Bucarest, 1985, p. 368-370. 
139. V. plus haut. 
140. C.C. Giurescu, Contributiuni la istoria stiintei si tehnicii românesti în secolele XV 

- începutul secolului al XIX-lea, Bucarest, 1973, p. 144. 
141. Ibidem 
142. G. Ungureanu, "Incercârile lui A.C. Moruzi V.V. de a da Moldovei ο condicâ 

de legi, Arhiva, Jassy, 1933, p. 136-140. 
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le prince de préparer le susdit code. Mais ce ne fut qu'en 1806 que fut prête 
la première partie — traitant du droit des gens. Le travail resta inachevé car 
Carra mourut peu de temps après143. Lors de son premier règne en Valachie 
(1793-1796) il prit quelques mesures administratives: il créa deux nouvelles dignités 
de première classe. Le grand vornic de la caisse (de bienfaisance) et le grand 
vornic de la ville de Bucarest144. En fait ces deux nouvelles dignités étaient plutôt 
destinées à satisfaire les ambitions et les besoins d'argent des grands boyards 
dont le nombre avait augmenté et qui par conséquent ne pouvaient plus être 
tous compris dans le nombre ancien, plus restreint, des grandes charges. Le grand 
vornic de la caisse remplaçait le comité du même nom créé par Alexandre Ypsilanti 
(1774-1782) et qui était chargé d'administrer la caisse de bienfaisance servant 
à distribuer des aides aux boyards besogneux et à assurer une dot aux jeunes 
filles nobles mais pauvres. 

Le second grand dignitaire était chargé de la perception des impôts de toute 
la population bucarestoise. Ultérieurement, seulement les étrangers résidant à 
Bucarest ainsi que la surveillance de la main-d'œuvre travaillant à des travaux 
édilitaires lui furent confiés145. 

Edilité 

Pendant son règne moldave de 1802 à 1806, Alexandre Mourouzi s'intéressa 
de près à la mise en état des pavages des rues et de l'adduction de l'eau dans 
la capitale moldave. Dans le secteur pavages, il créa la fonction de "nazir de 
pavages", une espèce d'inspecteur qui avec le personnel sous ses ordres avait 
la responsibilité des réparations. Toutes les rues de la capitale furent recouvertes 
de traverses en bois et la grande rue débouchant sur la Cour princière reçut 
des madriers en chêne. 

Reprenant pour les continuer les travaux entrepris par ses prédécesseurs, Alexan­
dre Mourouzi fit capter 52 sources dans différents endroits de la ville, dont 
le débit fut accumulé dans un réservoir central d'où l'eau était dirigée vers différents 
points — fontaines publiques et demeures des grands boyards146. Un autre réser-

143. Ibidem, et N.E. Dosios Justitia în Principatele dunàrene, Jassy, 1911, p. 18-19. 
C. Negruzzi présente une autre version sur le travail de Carra, dans l'introduction de 
la 2ème édition du livre d'Andronache Donici, Adunare— din canile impara testiïor pravile, 
Jassy, 1858. Le prince a chargé Carra de traduire Armenopoulos dans la langue grecque 
simple, travail terminé en 1804. Mais, parce que ce code n'était pas assez utile pour les 
aspects judiciaires, il chargea Carra de réaliser d'après les "Basiliques" de Léon VI le 
Sage (886-912) et d'après d'autres codes en usage en Moldavie, un nouveau code pénal 
et civil, ayant comme modèle les "Institutions" de Justinien. Carra commença son œuvre, 
mais il mourut bientôt; cf. I. Bianu et N. Hodos, Bibliografia româneascà veche, t. III, 
Bucarest 1936, p. 100. 

144. C.C. Giurescu, Istoria Bucurestilor, p. 284. 
145. Ibidem 
146. Le chrysobulle pour l'adduction de l'eau est de novembre 1804; v. CI. Andreescu, 



LES MOUROUZI JUSQU'EN 1821 53 

voir était installé sur la colline Golia, où le prince fit construire une jolie fontaine 
et un kiosque, lieu de distraction de la noblesse moldave. 

En même temps que l'installation du réservoir fut aussi élevé un monument 
représentant un lion en marbre, du museau duquel jaillissait l'eau. Sur un des 
côtés du monument fut fixée une plaque en métal sur laquelle était gravée une 
epigramme en vers d'Athanase Christopoulos: 

Εις τον κύκλον των ζωδίων λέων είμαι φλογερός. 
Εις τήν πόλιν 'Ιασίου ύδροχόος δροσερός. 
Εκεί φλόγας, εδώ δρόσον, εκεί πυρ, εδώ νερόν, 
έξερεύγομαι και χύνω άπό φάρυγγα ξηρόν. 
"Ολην μ' ήλλαξεν τήν φύσιν ό της πόλεως σωτήρ, 
ό 'Αλέξανδρος Μουρούζης, τών υδάτων ό δοτήρ. 

Έν Ίασίω 1784 (sic)147 

En plus, le prince fit don à divers particuliers de 16 autres fontaines publiques. 
Le compte total de ces travaux s'éleva à 102.420 lei, auxquels s'ajouta encore 
en 1806 la somme de 26.592 lei pour certaines réparations. 

Pour l'approvisionnement en eau de la ville de Focsani il demanda à Constantin 
Ypsilanti l'autorisation de faire venir l'eau du territoire valaque148. 

L'éclairage des rues de Jassy fut aussi l'objet de certaines mesures: des réverbères 
furent installés à la porte de chaque vingt-cinquième maison et chaque propriétaire 
de maison était obligé de mettre une lanterne à une des fenêtres donnant sur 
la rue149. 

Des guets donnés par la Cour princière et les services du grand hatman et 
du grand aga parcouraient la ville toute la nuit. 

La reconstruction de la Cour Princière de Jassy fut une des principales préoccu­
pations d'Alexandre Mourouzi et cela dès son premier avènement en Moldavie, 
quand le 10 novembre 1792 il demandait au Divan de l'informer si l'ancienne 
Cour pouvait être remise en état (elle avait été très endommagée par l'incendie 
de 1784) ou si une nouvelle construction s'imposait. L'ordre n'eut pas de suite 
car deux mois plus tard Mourouzi quitta Jassy pour Bucarest. Revenu sur la 
terre moldave en 1802, il fit commencer les travaux de restauration qui s'achevèrent 
en 1806150, peu de temps avant son rappel en août de la même année151. 

"Stiri noi asupra aducerii apei în Iasi în cursul secolului al XVIII-lea", Arhiva româneasca, 
Jassy, III, 1939, p. 193. 

147. "Εσπερος, n° du 1/13 février 1884, p. 290; des details chez N. Camariano, 
Athanasios Christopoulos, Thessalonique, 1981, p. 203-208. 

148. Th. Codrescu, Uricariul, t. IV, Jassy 1856, p. 18. 
149. M. Draghici, Istoria Moldovei pe timp de cinti sute de ani pina în dzileie noastre, 

t. II, Jassy 1857, p. 67. 
150. N. Stoicescu, Repertoriul bibliografie al localitaplor si monumentelor feudale din 

Moldova, Bucarest, 1974, p. 408. 
151. Sa déposition inspira les vers par lesquels un poète anonyme plaint le départ d'un 
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A noter que l'église qui se trouvait à la grande porte d'entrée dut être remplacée 
par une galerie où pendant certaines cérémonies jouait un orchestre turc. 

En 1795, comme prince de Valachie, Mourouzi ordonna que les six fontaines 
qui étaient hors d'usage — sur les 18 existantes — fussent réparées d'urgence. 
De nouvelles sources furent captées et les boyards qui avaient des fontaines dans 
leur cour furent mis à contribution pour couvrir les dépenses152. D'autres sour­
ces furent découvertes en 1796 sur le versant de la colline du monastère de Cotroceni 
où la Cour s'était réfugiée pour fuir la peste qui ravageait la ville. Les sources 
furent captées et une fontaine, la "Fontaine des beizadès"153 fut construite au 
milieu d'un parc154. 

L'église, le kiosque, et la fontaine construits par Nicolas Mavroyeni en 1786 
furent aussi remis en état155. 

Les inondations dues aux crues de la Dâmbovitza, autre fléau périodique de 
Bucarest, firent aussi l'objet de mesures préventives, entre autres le remplacement 
ou le renforcement des piliers des ponts et la formation d'équipes spéciales qui 
étaient armées de harpons et de haches et avaient pour mission lors du dégel 
de briser la glace afin qu'elle puisse s'écouler entre les piliers des ponts156. 

La santé publique 

Pour l'hospitalisation des pestiférés, Alexandre Mourouzi fit construire aux 
portes de Bucarest, à Dudesti, un hôpital spécial, auquel il consacra les revenus 
de trois des plus riches monastères du pays: Tismana, Cozia et Cîmpulung'57, 
ainsi qu'un lazaret. 

Enfin, à Jassy il fit don à la communauté luthérienne d'un terrain pour un 
temple et un cimetière (acte du 8 novembre 1803)158 et fonda un orphelinat159 

ainsi qu'un séminaire à Socola160. 

réformateur et de l'initiateur des travaux entrepris dans la capitale moldave; cf. Cronici 
si povestiri românesti în versuri, p. 334-336. 

152. G. Potrà, Op. cit., p. 127. Dans son œuvre de mise au point des canalisations, 
Mourouzi bénéficia de la collaboration d'un ingénieur grec de Constantinople, dont mal­
heureusement Kritikos ne nous donne pas le nom (ν. "Εσπερος du 1/13 février 1884, p. 290). 

153. Beizade = fils de prince. 
154. G. Ionescu Gion, Istoria Bucurestilor, Bucarest, 1899, p. 311, 394. 
155. V.A. Urechia, Op. cit., V, p. 389-407. Le grand boyard, diplomate et poète Enàkitzâ 

Vacaresco dédia quelques vers au prince qui "avait soin des fontaines de la ville" — Ibidem. 
156. Ibidem. Entre 1793 et 1796 furent réparées plusieures des rues les plus importantes 

de Bucarest, v. St. Ionescu, Bucurestii in vremea fanariotilor, Cluj, 1979, p. 88-89. V. 
aussi G. Potrà, Din Bucurestii— p. 203-204. 

157. A.D. Xenopol, Op. cit., t. IX, p. 322. L'hôpital fut construit en 1796. Les chrysobul­
les de fondation et d'autres détails chez N. Stoicescu, Repertoriul bibliografie al monumente-
lor feudale din Bucuresti, Bucarest, 1961, p. 138-139 où figure aussi la bibliographie respective. 

158. Th. Codrescu, Op. cit., t. IV, p. 170-171. 
159. Ibidem, 1, Jassy 1853, p. 117-118. 
160. E. Thomas, "Φαναριωτικά ανέκδοτα", Παρνασσός, A' (1887) p. 404. On trouve 
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C'est toujours à Alexandre Mourouzi que revient le mérite de l'organisation 
d'un service postal pour la correspondance sur tout le territoire moldave, pendant 
son règne de 1802 à 1806161. 

En parallèle avec ses préoccupations politiques, administratives et édilitaires, 
Alexandre Mourouzi, comme d'ailleurs presque tous ses prédécesseurs, s'intéressa 
de près aux établissements d'enseignement aussi bien ceux des deux Principautés 
que ceux de ses compatriotes de l'Empire Ottoman. 

Par son chrysobulle du 1er janvier 1795 accordé à l'Académie princière de 
Bucarest, Mourouzi prend une mesure originale: l'organisation d'examens publics 
de fin d'année "afin de voir quels sont [les élèves] studieux qui méritent de 
continuer et quels sont ceux qui ne travaillent pas"162. 

De son côté, l'Académie de Jassy se voit accorder en 1803 des subsides d'une 
valeur de 3.500 lei, représentant des bourses pour 40 élèves besogneux. Les bour­
siers ne pouvaient bénéficier de cette aide que pendant six ans, période jugée 
suffisante pour l'assimilation des matières. Le même chrysobulle obligeait les 
éphores à des inspections mensuelles, aussi bien des élèves que des professeurs. 
Ceux qui parmi ces derniers ne donnaient pas satisfaction étaient remplacés. 
Le chrysobulle prévoyait encore qu'à la fin des cours les élèves recevaient un 
certificat d'études. 

Au programme des cours figurait entre autres matières la physique163. Alexan­
dre Mourouzi venait souvent au laboratoire assister aux expériences164. 

Les écoles de province, tant en Moldavie qu'en Valachie, bénéficièrent aussi 
de l'attention de Mourouzi. 

En Moldavie, le 24 mai 1803, Alexandre Mourouzi émit un édit stipulant qu'en 
dehors de l'Académie princière de Jassy, il y aurait quatre écoles gréco-roumaines 
à Focsani, Bîrlad, Galatzi et Kichinev. Cet édit confirmait également les écoles 
de Roman et de Husi, "avec les mêmes matières", c'est-à-dire avec un enseigne­
ment gréco-roumain. A ces écoles pouvait s'inscrire toute personne, autochtone 
ou étrangère, désireuse de s'instruire165. 

des détails sur le séminaire dans N. Iorga, Histoire de l'enseignement dans les Pays Rou­
mains, Bucarest, 1923, p. 132-133. 

161. R. Rosetti, Op. cit., I, p. 399-400. 
162. Ariadna Camariano Cioran, Les Académies—, p. 53, 64 note. 
163. Th. Codrescu, Op. cit., t. III, p. 22-30. 
164. A. Camarano-Cioran, Les Académies, p. 616; aussi Δανιήλ Φιλιππίδης - Barbie 

du Bocage - "Ανθιμος Γαζής— p. 121-122. 
Ce n'est pas par un simple hasard que la Logique de Baumeister et Y Astronomie de 

Lalande traduites en grec respectivement par Nicolas Varcosi et par Daniel Philippides, 
ainsi que les Φροντίσματα d'Alexandre Mavrocordato l'Exaporite, furent dédiés à Alexan­
dre Mourouzi. Sur la page de titre du dernier ouvrage il est spécifié qu'il fut imprimé 
à Vienne aux frais de Mourouzi. 

165. Th. Codrescu, Op. cit., t. III, p. 25. Pour l'école de Galatzi, le prince allait émettre 
quelques jours plus tard, le 29 mai 1803, un édit spécial; cf. Archives d'Etat Bucarest 
(cote de B.A.) LV/35 et V.A. Urechia, Istoria scoalelor, t. IV, p. 137; v. aussi A. Camariano-



56 ETUDE GENEALOGIQUE SUR LA FAMILLE MOUROUZI 

En Valachie, précisément en Olténie, ce furent plusieurs écoles fonctionnant 
près des monastères qui reçurent des subsides: celle du monastère du Gura Motruîui 
(département de Mehedintzi), de la fondation Obedeano (Craiova), celle de Cer-
netzi (Mehedintzi), de la "Sainte Trinité", celle de l'église princière "St. Démètre" 
de Craiova, ainsi que l'école roumano-grecque de Târgu Jiu166. 

Se prévalant de l'exemple de ses prédécesseurs, Alexandre Mourouzi ne manqua 
pas de faire bénéficier de ces libéralités les écoles grecques de l'Empire Ottoman. 
Un des principaux bénéficiaires fut bien entendu la Grande Ecole de la Nation 
de Constantinople qui, rien qu'en mai 1793, reçut une donation totalisant 4.600 
lei, dont: 500 lei la valeur de 500 mesures de sel; 250 lei donnés sur le revenu 
des douanes et 850 lei sur l'impôt sur les vignobles des départements d'Arges 
et d'Olt167 et 3.000 lei en argent comptant168. 

Onze ans plus tard, comme prince de Moldavie, il se conforma à la requête 
du Grand Synode de la Patriarchie et admit d'échanger la terre de Hotârniceni 
dont la moitié du revenu avait été consacré à l'Ecole par son père en 1782 (voir 
ci-dessus) contre le palais Mavrocordato à Kouroutchechmé. En plus, au lieu 
de la moitié, il accorda à l'Ecole les trois quarts du revenu de Hotârniceni169. 
Le nouveau local fut inauguré le 6 juin 1804. A cette occasion l'Ecole reçut 
une somme additionnelle pour les réparations170. Une nouvelle série de dona­
tions eut lieu l'année suivante, 750 lei en février171, 600 lei plus un don personnel 
de 200 lei probablement en avril, car le 16 mai (1805) la direction de l'Ecole 
lui envoyait une lettre de remerciements172. Enfin, quelques mois plus tard, l'Ecole 
reçut encore 3.000 groschen173. 

Les écoles grecques de province ne furent pas oubliées, elles non plus; il s'agit 
de subventions nouvelles, soit de la confirmation de donations anciennes, soit 
d'une augmentation de ces dernières. Les bénéficiaires furent: 
L'école de Μέγα Ρεϋμα (Arnavutköy) qui par chrysobulle du 14 avril 1794 recevait 

Cioran, Écoles grecques dans les Principautés Danubiennes au temps des Phanariotes, 
dans Symposium. Epoque phanariote, Thessalonique 1974, p. 55. Sur l'école de Focsani 
v. Théodore Athanasiou, Περί των Ελληνικών σχολώνέν Ρουμανία, Athènes 1893, ρ. 43. 

166. Maria Bàlan, "Contributii la istoria învâtâmîntului din Oltenia ìn secolul al XVIII-
lea", Studii si materiale de istorie medie, t. VI, 1973, p. 290-293. 

167. V. A. Urechia, Istoria românilor, t. V, p. 74-76. 
168. Ariadna Camariano-Cioran, "Aides -'--", I, p. 130. Concernant la somme de 3000 

groschen, v. aussi la lettre d'Alexandre envers le Métropolite de Valachie Philarète, datée 
ante 16 mai 1793 chez Epaminondas Kyriakides, " Ή αλληλογραφία του Ούγγροβλαχίας 
Φιλάρετου", " Ό εν Κωνσταντινουπόλει Ελληνικός Σύλλογος", t. XXIII, Constantino­
ple 1900, p. 320, la lettre n° 57. 

169. Camariano-Cioran "Aides —" II, p. 133. 
170. C.C. Giurescu, p. 826. 
171. Archives d'Etat, Bucarest, (cote de B.A.), DC/140. 
172. " Ό εν Κωνσαντινουπόλει", XIII, 1878-1879, p. 231-232. 
173. V. A. Mystakides, "Ιστορικές ειδήσεις ---", p. 481. 
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une subvention annuelle de 200 lei174 ce qui, selon la coutume fut confirmé en 
1795175 et 1796176. 

Comme prince de Moldavie, Mourouzi lui confirme en 1803 la donation annuelle 
de 200 lei faite en 1793 par Michel Soutzo177. 
L'école de Θεραπεία (Therapia, Tarabya) reçoit probablement en octobre 1792 
une première subvention de 500 lei178, une autre de 400 lei en 1803179 et encore 
une autre plus tard (actes du 9 mai 1793 et 11 mai 1795)180. Cette dernière com­
prenait 200 lei provenant des salines et 200 lei de l'impôt sur les vins, prélevés 
dans le département de Gorj181. 

L'école de Έπιβάται (Pivatos). En 1799 l'école reçut une subvention annuelle 
de 100 lei, confirmée en mars 1800182. 
L'école de Patmos. Quelques mois à peine après son avènement au trône de 
Valachie, le 10 août 1793, Alexandre Mourouzi confirmait à l'école monastère 

174. Archives d'Età», Bucarest, cote de l'Académie Roumaine, DXCVI/20; v. Triphon 
Evangélidès, Ή Παιδεία επί Τουρκοκρατίας, t. Ι, Athènes, 1936, p. 32. 

175. V. A. Urechia, Op. cit., t. V, p. 77-78. 
176. Archives d'Etat, Bucarest, (cote de B.A.), DC/130. 
177. Ariadna Camariano-Cioran, "Aides'—", I, p. 135.. Les sources grecques citent 

un nombre bien plus grand des donations faites par Mourouzi à Μέγα Ρεύμα. Ainsi 
Gennadios, Op. cit., p. 175, présente sur la base des notes contenues dans les deux registres, 
le grand et le petit, de la communauté de ce village, les donations suivantes: 
1794, avril, 200 groschen par an provenant des douanes pour l'église et 200 pour l'école. 
1799, donation de 1270 groschen. 
1802, donation de 1500 groschen. 
1805, donation de 500 groschen pour l'âme de son frère Georges (111). 
1805, novembre, par an, pour l'église 400 groschen provenant des douanes et 200 des salines. 
1806, 400 groschen pour l'église. 
1807, idem. 

Les documents de 14 avril 1794 et de novembre 1805 ont été cités par M. Ghedeon, 
Έκκλησίαι βυζαντιναί, έξακριβούμεναι (Κυρίως ή Θεοτόκος τών Κύρων), Constantino­
ple 1900), ρ. 100 et 143-144. 

178. La date du document cité par C.C. Giurescu, "L'aide —" p. 827 et Ariadna 
Camariano-Cioran, "Aides — I", p. 138, c'est-à-dire le 9 octobre 1791, ne peut être 
exacte, car à cette date Alexandre Mourouzi n'était encore que grand drogman. Le document 
se trouve aux Archives de Bucarest sous la cote DXCVI/173. L'année correcte doit être 1792. 

179. Le document a été publié par Georges P. Pournaras — ν. "Ελάσσονες ιστορικοί 
σελίδες εκ της Θεραπειάδος", Ήμερολόγιον της 'Ανατολής διά τό έτος 1885, Constanti­
nople 1884, ρ. 118-120; ν. aussi Evangélidès, Op. cit., t. I, p. 33. 

180. V. A. Urechia, Op. cit., t. V, p. 76-77. 
181. C.C. Giurescu, L'aide — p. 827. V. aussi Gh. Pârnutâ, "Documents concernant 

les aides accordées par les Pays Roumains aux écoles grecques de l'étranger", Revue des 
Etudes Sud-Est Européennes, 1969, n° 4, p. 6.^ 

182. Ariadna Camariano-Cioran, "Aides —", l,p. 139. V. aussi C.C. Giurescu, Spirijinul 
acordat de carile romane învâ^àmintuiui din Peninsula Balcanica si Orientili Apropriat, 
dans "Istoria ìnva^amintului din Romania", t. I, Bucarest 1983, p. 401. 
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St. Jean le Théologien la subvention que lui avait accordée Alexandre Ypsilanti183. 
Cette contribution provenait en partie (60 thalers) des salines et en partie (100 
thalers) de l'impôt sur le vin payé par 27 régions viticoles — le reste de cette 
somme étant destiné à la réparation du monastère. L'école bénéficiait aussi d'une 
subvention de 700 lei pris sur les douanes moldaves, que lui avait accordée Constan­
tin Mourouzi en 1778184. 
L'école de Soumela. Toujours en 1793, Alexandre Mourouzi ajoutait une somme 
de 50 lei à la subvention accordée antérieurement, qui arrivait ainsi à 200 lei 
par an185. 

L'école d' Άρβανιτοχώρι (Arvanitochori): confirmation le 19 avril 1794 de la 
donation de 250 mesures de sel d'une valeur de 250 lei, accordée en 1732 par 
Constantin Mavrocordato186. 

L'école de Chios. Elle reçut une subvention annuelle de 200 lei187 qui fut respec­
tée par ses successeurs. 

L'école de Trébizonde continue à recevoir sous Mourouzi, qui en 1794 double 
la somme de 200 à 400 lei par an, la subvention provenant en proportions égales 
des douanes et des salines de la Valachie188. A ce bénéfice s'ajouta le 14 septem­
bre 1803 une somme annuelle de 300 lei, prélevée sur les salines de Moldavie 
et sur les revenus des domaines princiers189. 
L'école de Smyrne: on ne connaît qu'une seule mention relative à l'aide accordée 
au gymnase de philologie local, mais qui ne spécifie pas en quoi consistait cette 
aide190. 
L'école de Νεοχώρι (Yenikòy). Renouvellement le 5 juin 1804 de la subvention 
de 250 lei par an accordée initialement en 1785 par Alexandre Mavrocordato 
Firaris191. 
L'école de Σηλυβρία (Selimvria) qui reçut une subvention annuelle en 1799192. 

183. Camariano-Cioran, "Aides — " II, p. 73. 
184. Ibidem, p. 74. 
185. Ibidem, p. 80. 
186. C.C. Giurescu, "L'aide —", p. 829. 
187. Archives d'Etat Bucarest, cote de l'Académie Roumaine, DXCVII/38; v. aussi 

M. Paranikas, "Εκπαιδευτικά", " Ό έν Κωνσταντινουπόλει —" XI, 1876-1877, p. 
83-85; cf. D.V. Iconomidès, "'Αθανάσιος ό Πάριος, 1721-1813", Έπετηρίς Εταιρείας 
Κυκλαδικών Μελετών, Α' (1961) ρ. 359. 

188. C.C. Giurescu, "L'aide —" p. 833. En plus de cette donation, Alexandre offrit 
par le chrysobulle daté de septembre 1803, une somme annuelle de 300 groschen, de sa 
propre fortune, pour l'école de ses ancêtres à Trébizonde; v. le chrysobulle dans S. Ioanni-
des, Op. cit., p. 139-140. 

189. Ibidem. 
190. Έρμης ό Λόγιος, Β' (1812), p. 148. 
191. Archives d'Etat, Bucarest, cote de l'Académie Roumaine, DC/136. D'après Evangéli-

dès, par un autre chrysobulle, l'hégémone donnait 100 groschen annuels; v. Op. cit., p. 76. 
192. Archives d'Etat, Bucarest (cote de B.A.) DXCVII/9; Mystakides dans " Τστορικαί 

ειδήσεις" p. 481 parle de deux écoles. Outre les écoles, nous mentionnons aussi l'aide 
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Après avoir passé en revue ses activités en matière de politique intérieure, 
il nous reste à jeter un coup d'œil sur sa politique extérieure. 

On peut affirmer que pendant les quinze années qui englobent ses cinq règnes 
dans les deux Principautés, Mourouzi se comporta — à rencontre de son collègue 
Constantin Ypsilanti — en loyal sujet de la Porte et cela indépendamment de 
ses relations avec la France et la Russie dont il a été question plus haut. Cette 
loyauté envers la Porte est d'ailleurs confirmée par les rapports du consul de 
France à Jassy, Parant193. 

Il lui manquait cependant les vastes relations européennes d'Ypsilanti, les siennes 
se limitant à Constantinople, c'est pourquoi son rôle dans la politique balkanique 
de la Russie fut plus que minime et dans celle de la Porte il se borna à être 
un fidèle agent de transmission des nouvelles194. 

Ainsi le 6 avril 1800 il communiquait à la Porte des données que lui avaient 
envoyées ses informateurs195 concernant les frictions entre la France, la Russie, 
la Prusse et l'Angleterre. Le même jour il expédiait à Constantinople un rapport 
sur certaines mésententes entre ces trois dernières puissances qui avaient décidé 
de déclarer la guerre à la France196. Ses communications ont parfois un caractère 
anecdotique comme par exemple la nouvelle transmise le jour-même que le Czar 
Paul 1er s'était donné le titre de grand maître de l'Ordre de Malte, ce qui avait 
soulevé l'indignation des autres souverains d'Europe197. Toujours en 1800, le 

donnée par le prince à la Métropole de Dristor (en Turc Silistra). Le 16 juin 1793, il 
augmentait une donation antérieure, passant de 500 mottes de sel à 650 mottes annuelles; 
v. Mircea Pâcurariu, Istoria bisericii ortodoxe romane, t. II, Bucarest 1981, p. 494. Il 
a aussi offert 200 groschen annuels, par le chrysobulle de 1793, à l'église de Θεοτόκου 
à Egri-Kapu, à Constantinople, v. Mystakides, Op. cit., p. 480. 

193. R. Rosetti, Op. cit., t. I, p. 405. 
194. Ibidem, p. 396. C'est pourquoi il nous paraît risqué d'attribuer une trop grande 

confiance aux rapports de Reinhard — complètement conquis par le charme du prince 
— sur le grand rôle, parfois occulte, joué par Mourouzi, qui jouissait "de la confiance 
personnelle de Sélim III" (rapport de Reinhard à Talleyrand, du 1er août 1806, donc 
à peine une semaine après son arrivée à Jassy); cf. R. Rosetti, Op. cit., p. 419. 

195. Ainsi à Vienne c'était le banquier Hagi-Mosco, frère du boyard roumain du même 
nom; v. N. Iorga, Histoire des Roumains, t. VIII, Bucarest 1944, p. 139; se trouvait 
aussi là-bas Antoine Sabatier de Castres; cf. Alexandre Dutu, Cartile de întelepciune m 
cultura romàna, Bucarest 1972, p. 150; par l'intermédiaire de Knobelsdorf, l'ambassadeur 
de Prusse, Alexandre correspondait avec Caesar, le secrétaire de l'ambassade à Vienne 
et après lui avec le comte de Finckenstein, qui avant d'être nommé ministre, fut aussi 
secrétaire de l'ambassade de Prusse à Vienne; v. Hurmuzaki, Introduction au t. X de 
Documente — Bucarest 1897, p. XLVII, XLIX; v. aussi A. Otetea, Serien istorice alese, 
Cluj-Napoca, 1980, p. 197; dans la même ville, en 1805, pendant la quatrième hégémonie 
d'Alexandre l'agent officiel était Armaxaris; v. Iorga, Istoria literaturii romane în secolul 
XVIII, t. I, p. 36. 

196. M. Guboglu, Op. cit., t. I, p. 153, doc. n° 637-638. 
197. Ibidem, p. 153, doc. n° 639. 
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7 avril, il informait la Porte que le cardinal Chiaramonte avait été élu Pape 
et résidait à Venise198. 

Il est donc évident que le gouvernement turc a été satisfait du zèle mis par 
Alexandre Mourouzi à lui faire parvenir les toutes dernières nouvelles, car comme 
le remarquait déjà en 1793 l'envoyé français à Constantinople, Descorches, 
"arrive un courrier de Valachie par où la Porte, ordinairement bien servie de 
ce côté, est informée avant tout le monde des événements d'Europe"1 9 9. 

Nous avons parlé plus haut de ses relations avec la France, la Prusse et la 
Russie qui furent en général bonnes et dont il sut tirer profit (v. ci-dessus). 

A-t-il essayé de gagner la France à l'idée d'une union des deux Principautés 
Roumaines sous son sceptre? Ou ce plan est-il dû à Charles Reinhard, le nouveau 
"commissaire général des relations commerciales" à Jassy, complètement conquis 
par Alexandre Mourouzi, comme on l'affirmait à Bucarest200. 

Le fait d'avoir été qualifié de "meilleur des princes de la Grande Dacie" dans 
une élégie qui lui fut dédiée à l'occasion de la fondation à Kouroutchechmé 
d'un hôpital qu'il avait financé, ne signifiait pas obligatoirement que Mourouzi 
ait eu cette ambition201 qui, par contre, tourmentait Constantin Ypsilanti. 

Peut encore moins servir comme preuve de cette ambition le fait que l'image 
de Mourouzi figure dans l'Atlas de traveaux géographiques avec la légende "Alexan­
dre Mourouzi, voïvode des deux Dacies"202. 

Alexandre Mourouzi et les Loges maçonniques 

Selon certaines sources il aurait été membre d'une loge transylvaine et il aurait 
été initié à l'âge de 16 ans, le 24 mars 1766203, tandis que d'après d'autres infor­
mations il aurait fait partie d'une Loge de Sibiu à partir du 24 mars 1773204 

et même en 1803 (étant prince de Moldavie) il aurait été reçu dans une Loge 

198. Ibidem, p. 153, doc. n° 639. 
199. Hurmuzaki, Op. cit., suppl. I, t. I, p. 95-96. 
200. Les cercles bucarestois paraissent avoir été bien informés, car au même moment 

Napoléon écrivait au sultan: "... si votre Hautesse désire que ces provinces [Valachie 
et Modavie] ne lui échappent pas, elle doit profiter de toutes les occasions favorables 
pour remettre sur leurs trônes les anciennes dynasties, car les princes grecs qui les gouvernent 
aujourd'hui sont les agents des russes" (R. Rosetti, Op. cit., t. I, p. 411). 

Pour la carrière antérieure de Charles Reinhard et sa mission dans les Principautés, 
v. Ibidem, p. 415-423. 

201. Φιλολογικός Τηλέγραφος, Vienne 1817, n° 20 du 17 mai, p. 89. 
202. I. Bianu, N. Hodos, Bibliografia româneascà veche t. II, Bucarest, 1910, n° 630: 

Atlas de tableaux géographiques, Vienne 1800. Ayant régné et régnant sur les deux Principau­
tés, il est normal qu'on lui ait donné ce titre. 

203. F. von Ziglauer, Geschichte der Freimaurerloge Sf. Andreas zu den drei Seebattern 
in Hermannstadt, 1767-1790, "Archiv des Vereins für siebenbürgische Landeskunde", 
N.F. XII, vol. III, cahier XIII, Sibiu, 1875, apud Turczynski, Op. cit., p. 76-77. 

204. Turczynski, Op. cit., p. 196. V. des détails dans le journal Πυθαγόρας, Athènes 
1882, nr. 3, p. 92-93, qui note qu'après être devenu "Vicarius du grand professeur", 
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de Galatzi, qui avait été fondée en 1784 par l'Italien Carra205. 
On ne connaît que peu de détails sur sa vie après sa déposition définitive 

du 19 mars 1807. Un mois après, le 23 avril, il fut arrêté et exilé d'abord à 
Ankara206 et de là à Therapia d'où, pour des motifs inexplicables, le fameux 
caprice turc l'envoya aux galères207, la plus humiliante des sanctions. Il fut cepen­
dant bientôt gracié et il put revenir à Constantinople où il mourut le 10 juillet 1816. 

Sa mort soudaine fit que le bruit courut qu'elle n'était pas naturelle, bruit 
que l'ambassadeur du Royaume des Deux Sicilies, Giuseppe Finochietti, ne man­
qua pas de communiquer à son gouvernement le jour même du décès: "Viene 
di morire, non senza sospetto de veleno il Principe Morusi, capo della famiglia 
di questo nome ed è tra le pici cospicque di questi magnati greci. Egli è stato 
più volte Principe di Valacchia e Moldavia ed ha provato le solite vicende alle 
quali simili persone soggiacciono sotto questo governo. Ne fo menzione, perchè 
gl'individui di questa famiglia sono stati quasi tutti di luminoso merito, hanno 
goduto di estesa influenza nel divano, ma per questo motivo e per le loro ricchezze 
et intrighi hanno risvegliato l'invidia e la malevolenza di molti. 

Tre fratelli del sudetto defonto Principe, successivamente rivestiti della carica 
di dragomani della Porta, sone periti di morte violenta per ordine del governo"208. 

il tenta de diviser la loge en quatre sections, dont l'une porterait son nom: "Alexandre 
zum gekroentem Anker". 

Cette information ne doit pas être acceptée sans réserves, car en cette année son titre 
était — selon la même source — Alexandre Mourouzi, prince Mavrocordato (d'après 
sa grand-mère, Soultane); v. aussi K. Th. Dimaras, Νεοελληνικός διαφωτισμός, Athènes 
1977, p. 471-472. 

V. des commentaires concernant l'activité d'Alexandre dans la loge dans P.G. Kritikos, 
Περί τους τέκτονας, τόν τεκτονισμόν καιτην είσφοράν των εις τους αγώνας τοΰ "Εθνους, 
Athènes 1971, ρ. 27-28. Il mentionne qu'Alexandre fut initié dans la loge le 24 mars 
1776. Selon une autre mention (Turczynski, Op. cit., p. 196) il n'aurait rejoint la loge 
de Sibiu qu'en 1782. 

205. Ibidem, p. 217. 
206. N. Iorga, "Alte lämuriri despre veacul al XVIII-lea dupa izvoare apusene. Luarea 

Basarabiei si Moruzestii," Analele Academiei Romane, Sectia Istorie, Seria II-a, tome 
XXXIII, Bucarest, 1910, p. 29. 

Des détails sur l'arrestation nous sont donnés par un témoin oculaire, un boyard gréco-
moldave, le grand càminar Knezis: "Le jour de la Saint Georges le prince Alexandre 
Mourouzi et son frère Dimitraki furent arrêtés et exilés, le premier à Ankara, le second 
à Késaria. Son autre frère, Panayotis, et un de ses fils, Costaki, furent emprisonnés. 
La princesse Zoé et tout le contenu de leur demeure furent d'abord conduits chez l'ex-grand 
ban Constantin Caradja; la princesse fut ensuite enfermée et les objets furent déposés 
à la Μηρί (caisse des impôts). Pleins de haine, leurs ennemis ont osé se réjouir. Mais 
le bon Dieu n'a pas permis leur perte, par les prières des pauvres turcs et juifs, car ils 
étaient nécessaires à l'avenir de la nation grecque"; cf. Mariette Minotou, ""Αγνωστο 
Ημερολόγιο πρό της Επαναστάσεως τοΰ 1821", 'Ελληνικά, Athènes 19J0, p. 478. 

207. Ν. Iorga, "Alte lämuriri —" p. 26. 
208. A. Oietca, Contribution à la question d'Orient, Bucarest 1930, p. 93. 
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De son côté, Ambroise Firmin Didot, qui se trouvait lui aussi à Constantinople 
au moment de la mort d'Alexandre Mourouzi, notait que: "Aussitôt des soupçons 
circulèrent sourdement sur ce genre de mort rarement naturel en Turquie"209 

et décrit la cérémonie de l'enterrement, à laquelle participait une foule énorme 
de Grecs qui pleuraient la mort d'un prince éclairé et généreux210. 

Alexandre Mourouzi avait épousé Zoé211, fille d'un boyard moldave, le grand 
spàtar Lascar Rosetti, qui lui donna sept enfants: Constantin (II), Démètre (III), 
Nicolas, Smaranda, Euphrosyne (I), Ralou (111) et Roxane (111) (Ruxandra): , : . 

DÉMÈTRE (II) (1768-1812) 

Fils de Constantin (I) et de Smaragda Souldjaroglou naquit à Constantinople 
en 1768. Dès sa plus tendre enfance il manifesta un esprit particulièrement éveillé 
que l'éducation soignée dont il bénéficia ne fit que développer. Il eut comme 
professeurs des maîtres renommés qui, en plus des lettres et de la philosophie, 
lui enseignèrent plusieurs langues. Il suivit aussi un cours de politique dont il 
sut plus tard mettre les principes à profit. 

D'un physique agréable, bon causeur, ayant toujours une conversation intéres­
sante, s'entourant de luxe, il gagna rapidement la sympathie de tous ceux qui 
l'approchaient21'. 

209. A. Firmin Didot, Notes d'un voyage fait dans le Levant en 1816 et 1817, Paris, 
1826, p. 93. D'après une autre version rapportée par 'Ελληνικός Τηλέγραφος du 13 
août 1816, p. 229, qui citait une nouvelle venue de Constantinople le 1er août, Mourouzi 
serait mort le 5 juillet à la suite d'une attaque d'apoplexie. L'enterrement eut lieu en 
l'église de Μέγα Ρεύμα (ν. Ghedeon, Έκκλησίαι βυζαντινοί..., p. 151 et Gennadios, 
Op. cit., p. 176). 

210. A. Firmin Didot, Op. cit., p. 94-95. Sa déposition fut aussi très regrettée à Bucarest 
— v. le rapport du consul autrichien Fleischakkel von Hakenau, daté au 16 juillet 1816, 
dans Hurmuzaki, Op. cit., t. XX, Bucarest p. 309; Madame Reinhard aussi décrit les 
manifestations de regret des boyards et du peuple de Jassy lors de son départ de la capitale 
moldave en 1806, quand un grand nombre de personnes accompagnèrent le carrosse princier, 
lui jetant des fleurs et l'accompagnant de bénédictions; v. N. Iorga, Istoria românilor 
prin câlâtori, éd. Adrian Anghelescu, Bucarest 1981, p. 448. 

211. Pour l'impression extrêmement favorable qu'avait faite la princesse sur madame 
Reinhard, v. Lettres de Madame Reinhard à sa mère, par la baronne de Wipfen, née 
Reinhard, Paris 1900, p. 208 — cf. Iorga, Istoria românilor— p. 447. Zoé mourut en 
1837 — v. dans les Archives Mourouzi le document du 6 mars (VI, 18) se rapportant 
à l'édification de la tombe de Zoé et aux dépenses de l'enterrement de celle-ci, payées 
par Smaragda (I) (Smaranda) et son époux Alexandre Mavrocordato hatman. Toujours 
dans les Archives Mourouzi la correspondance de Zoé avec sa grande-mère Zoé Rosetti 
constitue une source de premier plan pour l'histoire de la famille; v. surtout les lettres 
datées du 25 mars 1787 (IV, 17), 30 mai 1789 (IV, 21) et 24 décembre 1789 (IV, 22). 

212. A part les sept enfants, M. Sturdza en mentionne encore cinq qui sont morts 
en bas âge: Hélène, Georges, Catherine, Marie et Alexandre. 

213. De l'influence—, p. 422. Sur ses qualités v. aussi Robert Walsh, Op. cit., p. 274 
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Dans la vie socio-politique de l'Empire Ottoman il fut connu pour son activité 
dans trois domaines: pour son aide envers ses compatriotes, pour son rôle énergique 
pour la mise en œuvre d'une politique sanitaire, ainsi que pour sa politique 
extérieure qu'il suivit comme grand drogman. 

En aidant le Grecs, il a été favorisé par le titre d""E0vapxr|ç"2 1 4 c.-à-d. "chef 
de la nat ion". Ce titre, donné par les Turcs, lui offrit la possibilité d'intervenir 
dans différents problèmes difficiles qui préoccupaient ses compatriotes. Leur édu­
cation par exemple a été toujours un de ses soucis, tant sous l'aspect de l'aide 
proprement dite que sous l'aspect de l'organisation. Il manifestait une attention 
exceptionnelle pour la Grande Ecole de la Nation. En 1793 il lui offrit la somme 
de 2000 groschen215 et en 1797, 3000 groschen216. En 1804 il organisa l'Ecole 
qui fut transférée du Phanar à Kouroutchechmé (Ξηροκρήνη) dans le palais 
d'Alexandre Mavrocordato Firaris217 sur de nouvelles bases modernes. Son acti­
vité dans ce domaine a été facilitée par sa nomination par le Sultan Selim III, 
au commencement de l'année 1805, comme éphore viager de l'Ecole218 et paral­
lèlement comme éphore des hôpitaux219. En sa première qualité il a essayé de 
réorganiser l'Ecole, conformément aux modèles européens, en appliquant un système 
de récompense pour les meilleurs élèves, spécialement pour les élèves qui manifes­
taient un talent pour la géométrie. Leurs récompenses consistaient en objets de 
valeur achetés en Europe220. Son énergie, ainsi que l'activité des autres membres 
de l 'Ecole, contribua au développement de l 'éducation, indépendante de 
l'Eglise221. 

Outre la Grande Ecole, il a aidé les écoles et les institutions en divers points 
de l'Empire Ottoman. En voici quelques exemples: 

— Il a offert une contribution substantielle au soutien des collèges de Chios 

et Alexandre Soutzo 'Απομνημονεύματα ποιητικά επί τοϋ 'Ανατολικού πολέμου, 2ème 
éd., Athènes 1857, p. 220. 

214. De l'influence—, p. 419. 
215. Manuel Gédéon, Γράμματα Πατριαρχικά, p. 134. 
216. Triphon Evangélidès, Op. cit., t. I, p. 281. 
217. A. Camariano-Cioran, "Aides—" (II), p. 133. Le palais a été acheté pour 85000 

groschen, somme déposée par le patriarche Callinique, par des archevêques, des riches 
Phanariotes, par Alexandre Mourouzi, par le Métropolite de Moldavie; v. A. Mystakidès, 
" Τστορικαί Ειδήσεις —", p. 476; Mathieu Paranikas, "Εκπαιδευτικά", " ΌένΚωνσταν-
τινουπόλει—", Χ, 1875-1876, ρ. 86-87. Sur les raisons du déménagement de l'Ecole, v. 
l'acte du patriarche Callinique et du Synode, daté de janvier 1804 chez M.D. Hamoudopou-
los, " Ή Πατριαρχική—", 'Αλήθεια, Constantinople n° 4 du 4 février 1881, p. 287-292. 

218. Cette nomination ayant soulevé des mécontentements, le Sultan émit, à la supplique 
de Mourouzi deux firmans, l'un adressé au Patriarche, l'autre aux hauts dignitaires turcs, 
par lesquels il confirmait la nomination; v. Gritzopoulos, Op. cit., t. II, p. 76. 

219. Ibidem, t. II, p. 72, 76. 
220. Ibidem, p. 87. 
221. A. Stavropoulos, Op. cit., p. 149. 
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et de Cydonies (Ayvali)222. 
—Grâce à son concours, Athanase Christopoulos et d'autres intellectuels, comme 

Anthime Gazis, Grégoire Konstantas et Etienne Doungas conçurent l'idée 
de l'établissement d'une Université à Zagora223. 

—Aida aussi la tentative de Konstantas pour établir, en collaboration avec 
Daniel Philippidès et Gazis, une Académie dans le district de Magnésie, 
afin qu'elle fut fréquentée par la jeunesse de la Grèce entière224. 

—Après ses efforts, le Sultan Selim III lui a donné l'ordre d'établir une Académie 
Médicale à Constantinople, sans résultat positif225. 

—Sous ses auspices et les auspices de son frère Panayotis (II), fut restaurée 
l'église de "Sainte Photini", à Smyrne en 1804226. 

—Grâce à sa médiation le Sultan émit un édit pour la restauration du temple 
de "Είσόδεια" à Pera, à Constantinople227. 

—Enfin, nous mentionnons que Démètre fut le rédacteur de la pétition concer­
nant les réparations du temple de "Ανάσταση", à Jérusalem, détérioré 
par l'attaque des Arméniens228. Le temple fut restauré une année plus tard. 

Promoteur d'idées progressives, il aurait dit à ses adversaires: "Ne dérangez 
pas les philosophes parce que vous le regretterez"229. 

Dans le domaine de la culture nous mentionnons son effort pour contribuer 
à la rédaction d'un grand dictionnaire de la langue grecque, nommé "Κιβωτός 
της Ελληνικής γλώσσης", avec la collaboration d'hommes de lettres réputés 
comme Scarlat (Charles) Ghika, Vlastos, N. Vamvas, Païsios, Platon et Spyridon 
Valetas. Le premier tome, contenant les lettres A-E, fut imprimé à Constantinople 
en 1819230. 

222. V. Walsh, Op. cit., p. 274; Blanchard, Op. cit., t. II, p. 392; sur les réparations 
du Collège de Kydoniai, v. Roxane Argyropoulou, Ό Βενιαμίν Λεσβίος καί ή ευρωπαϊκή 
σκέψη τοΰ 18ου αιώνα. Διδακτορική διατριβή, Athènes 1983, ρ. 60-61; aussi Georges 
Valetas, Βενιαμικά, Mytilène 1982, p. 62. 

223. V. Athanase Christopoulos, Λυρικά, éd., critique d'Hélène Tsantsanoglou, Athènes 
1970, p. 10. La tentative fut arrêtée après la mort de Démètre; v. Nestor Camariano, 
Athanasios Christopoulos, p. 209. 

224. Des détails dans Cyriaque Simopoulos, Ξένοι ταξιδιώτες στην 'Ελλάδα 1800-1810, 
t. Γ ' , Athènes 1975, p. 494-495; cette tentative cessa à cause du différend concernant 
la chaire de l'Académie. 

225. Mathieu Paranikas, Op. cit., dans ΌένΚώνσταντινουπόλει—, Χ, 1875-1876, ρ. 86-87. 
226. Mystakides, " Ιστορικές Ειδήσεις—", ρ. 480. 
227. C. Chrysaphides, Βυζαντινό 'Ημερολόγιο, t. Γ ' , Constantinople 1880, ρ. 43 — 

cf. Mystakides, Op. cit., p. 480. 
228. V. Archimandrite Grégoire Palamas, Ίεροσολυμιάς, ήτοι Επίτομος ιστορία της 

αγίας πόλεως Ιερουσαλήμ, από τής θεμελιώσεως αυτής έως νεωτάτων χρόνων, Jérusa­
lem 1862, ρ. 602; ν. aussi Cosntantin Α. Vovolinis, Ή εκκλησία εις τόν αγώνα τής 
Ελευθερίας 1453-1953, Athènes, s.d., ρ. 87. 

229. C.Th. Dimaras, Νεοελληνικός διαφωτισμός, ρ. 79. 
230. Ghinis-Mexas, Op. cit., t. I, p. 186, n° 1167. 
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Au sujet de son rôle dans la politique sanitaire de Constantinople, nous mention­
nons que déjà en 1793, le Sultan Selim III l'avait nommé surveillant pour le 
bon fonctionnement des hôpitaux et de l'école Patriarcale231. Dix ans plus tard, 
le même Sultan annonça au Patriarche la désignation de Démètre comme surveil­
lant des hôpitaux et des écoles232. Finalement Démètre réussit à convaincre le 
Sultan Selim III d'émettre un édit, conformément auquel il était désigné directeur 
viager et surintendant des hôpitaux, responsable de leur réorganisation et de 
l'établissement des écoles sanitaires233. Il avait obtenu aussi le droit de venir 
en contact personnellement avec le Sultan pour chaque problème relatif aux Grecs. 

Dans son effort pour l'application d'une nouvelle politique sanitaire, il donna 
beaucoup d'importance au bon fonctionnement de l'hôpital de Galata234, seul 
hôpital de médecine générale. L'intérêt de Démètre pour le redressement de la 
politique sanitaire est prouvé par le fait qu'en 1807, quoiqu'il ne fut plus 
éphore235, il donna 1500 groschen tandis qu'avec d'autres membres de la famille, 
il offrit 16690 groschen sur la somme totale de 25690, qui fut amassée pour 
le bâtiment de l'hôpital de Galata, incendié en novembre 1806236. 

Bien entendu ces multiples activités mises au service de la cause grecque ne 
manquèrent pas de lui attirer de la part de ses contemporains les plus dithyrambi­
ques et flatteuses louanges telles que: "Défenseur éclairé de l'éducation à Constan­
tinople" ou "un des plus illustres phanariotes de son temps" ou encore "l'Apollon 
des nouvelles muses"237. 

Usant de son influence auprès de Selim III, il l'a convaincu d'organiser un 
corps de Grecs, munis de permis spéciaux nommés en Grèce, protégés par les 
instances turques et exempts d'impôts. Cette mesure eut un grand effet surtout 
parmi les marchands et les matelots, qui connurent de bons résultats dans ces 
domaines238. 

231. Gritzopoulos, Op. cit., t. II, p. 441-442, où se trouve la bibliographie. 
232. Ibidem, p. 442-443, où se trouve aussi la bibliographie. 
233. Stavropoulos, Op. cit., p. 149. Le firman a été publié aux pages 524-527; Gritzopou­

los, Op. cit., t. II, p. 72, 76. 
234. Stavropoulos, Op. cit., p. 197. 
235. Il s'est retiré au commencement de 1806. 
236. Stavropoulos, Op. cit., image 19. 
237. Έρμης ο Λόγιος, Β' (1812), Simopoulos, Op. cit., p. 495, W.M. Leake, Travels 

in Northern Greece, London 1835, IV, p. 387; K.M. Koumas, Ιστορία των ανθρωπίνων 
πράξεων, XII, Vienne, 1832, p. 592; Evangélidis, Op. cit., t. I, p. 48. Citons encore 
la flatteuse dédicace sur 16 pages que lui adressa Démètre Alexandridis qui avait traduit 
en grec l'œuvre d'Oliver Goldsmith Ιστορία της Ελλάδος, t. Ι-ΙΙ, Vienne 1806. Alexandri­
dis était un véritable savant, docteur en médecine et versé dans les langues orientales. 
A la page IV de la dédicace il s'adresse en arabe à Mourouzi et citant quelques vers 
du poète Harin, neveu de Anthimos Gazis, il le qualifie d'"illustre géomètre et très versé 
dans la connaissance des sciences naturelles" et termine: "Je vois que les journaux d'Europe 
sont pleins de louanges à ton égard et s'occupent de tes qualités". 

238. Jacques Rizos-Neroulos, Histoire moderne de la Grèce depuis la chute de l'Empire 
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A son initiative, trois îles, Hydra, Tiparenos (Spetses) et Psara eurent le droit 
de bâtir des vaisseaux ayant une longueur de 50-60 pieds239. 

Dans le secteur politique, il s'avéra une personne de confiance pour les Turcs, 
étant Conseiller d'Izet Pacha, qui était Reis Efendi240 avant le 27 avril 1807, 
quand ses ennemis ont convaincu le Sultan de l'exiler à Késaria241. Un an et 
demi après, il revient, le 27 novembre et est nommé grand drogman, ayant le 
titre de "Divan-humayun ve mukamleme tercüman"242. 

C'est en cette qualité que pendant presque quatre ans il participa à tous les 
grands événements politiques et militaires qui agitaient l 'Europe entière pendant 
cette époque. Il accompagna ainsi le grand vizir aux négociations de paix entre 
la Turquie et la Russie, qui avaient lieu à Jassy243 et laissa comme remplaçants 
à Constantinople d'abord Scarlat Rosetti-Bibica et ensuite son frère Panayotis 
(II)244. 

La Russie refusant de conclure la paix aussi longtemps que l'ambassadeur 
anglais, considéré par elle comme le principal fauteur de troubles245, resterait 
à Constantinople, Mourouzi et le reste de la délégation turque quittèrent Jassy 
en juin 1809. Mourouzi s'arrêta à Roustchouk d'où il transmettait à son frère 
qui le remplaçait à Constantinople les détails sur la marche des opérations militai­
res, l'insuccès russe devant Schoumla à la fin de juin 1810, etc.246 

Une année plus tard, en août 1811, un peu avant la reprise des négociations, 
Mourouzi qui se trouvait toujours à Roustchouk envoyait à des amis une lettre 
pleine de louanges à l'adresse du grand vizir pour l'énergie avec laquelle il recrutait 
de nouveaux effectifs247. En même temps il manifestait son admiration pour les 

d'Orient, Genève 1828, p. 178-179; Apostolos Vacalopoulos, Ιστορία τοΰΝέου Ελληνισμού, 
t. IV, Thessaloniki 1973, p. 425-426. 

239. A. Soutzos, Op. cit., p. 220. 
240. Stavropoulos, Op. cit., p. 148. 
241. Minotou, Op. cit., p. 478. 
242. Iorga, "Alte lâmuriri—", p. 176. Il fut nommé le 27 novembre 1808. 
243. Les Turcs l'on ramené de son lieu d'exil, "où il menait une vie douce" - Ibidem. 
244. Stamatiades, Op. cit., p. 160. 
245. N. Iorga, "Alte lâmuriri—", p. 176. Le "congrès" qui devait se réunir à Jassy 

pour discuter les conditions de la paix, ne siège pas car le prince Prozorowsky avait, 
sur l'ordre de son gouvernement, fait savoir à la Porte que si l'envoyé de l'Anglet-
terre ne recevait pas ses passeports, la guerre allait reprendre sans retard (R. Rosetti, 
Arhiva, t. II, p. 611. 

246. N. Iorga, "Alte lâmuriri—", p. 177. En fait on ne peut pas parler d'une "défaite" 
russe à Schoumla (22-25 juin 1810) mais seulement de l'échec de la tentative russe d'occuper 
la citadelle, échec à la suite duquel une partie des effectifs russes qui investissaient la 
ville fut dirigée sur Roustchouk, tandis que le reste continua le siège et le 4 août repoussa 
une violente attaque turque (R. Rosetti, Op. cit., p. 617). 

247. Il s'agit du nouveau grand vizir, Achmed Pacha, ancien nazir de Braila qui avait 
réussi à constituer une armée de 50.000 hommes en juin 1811 avec laquelle il essaya de 
reconquérir Roustchouk mais fut repoussé avec des pertes sanglantes (Ibidem, p. 630). 
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soldats turcs qui déclaraient "qu'ils préféraient mourir que se rendre" et faisait 
simultanément le compte des "oreilles russes coupées"248. 

Rien encore ne laissait prévoir un future traître aux intérêts de la Porte249. 
Il est difficile de déterminer exactement dans quelle mesure Démètre Mourouzi 
fut responsable de la cession de la Bessarabie, car la frontière sur le Pruth avait 
déjà été consentie par le grand vizir lui-même quelques mois auparavant250. 

Il est cependant certain que le gouvernement russe avait fait tout ce qu'il fallait 
pour s'assurer les services du grand drogman. Les affirmations des commandants 
russes en font foi. Ainsi le général Tchitchagov affirmait que "le prince Mourouzi 
nous est attaché autant que possible sans risquer sa tête"251 et de son côté, le 
comte de Langeron dans son jugement sur le grand drogman écrivait: ". . .Koutou­
zov le croyait entièrement attaché à nos intérêts et il se trompait; il n'était dévoué 
qu'à lui seul, comme tous les Grecs du Phanar, mais on réussit à se l'attacher 
en lui offrant la perspective de la Principauté de la Valachie qu'il croyait obtenir 
par notre protection et aussi par celle du Kiaya Bey et que cependant il n'eut 
pas"252. En plus de cette promesse le Czar lui fit don d'un domaine ainsi que 

248. N. Iorga, "Alte lamuriri—", p. 177. 
249. Selon les dires du diplomate français auteur du mémoire De l'influence..., p. 422, 

un des buts de Mourouzi était de régner seul sur la Dacie, comme prince indépendant. 
Il aurait même bénéficié du soutien des puissances alliées contre la France, en échange 
d'une armée de 20.000 hommes. Mourouzi aurait même essayé d'attirer la Turquie dans 
ce projet. 

250. La conclusion d'un armistice fut demandée par le grand vizir à la suite des défaites 
successives des armées turques sur le front du Danube au cours du mois d'octobre 1811. 
Parmi les conditions posées par le général Koutouzov pour la conclusion de cet armistice 
figurait aussi l'établissement de la nouvelle frontière sur le Pruth, ce que le grand vizir, 
qui d'abord insistait pour le maintien de l'ancienne frontière sur le Dniester, fut finalement 
obligé d'accepter. Une fois cette question résolue, Koutouzov proposa qu'un congrès 
se réunisse à Giurgiu pour disculer les conditions de la paix. Les noms des membres 
des deux délégations sont donnés par R. Rosetti (Op. cit., p. 636). Démètre Mourouzi 
participait en tant que drogman. Maintenant les Russes demandaient que la nouvelle fron­
tière soit formée sur le Danube, tandis que les Turcs n'admettaient que la frontière sur 
le Pruth, c'est-à-dire ce qui avait déjà été consenti par le grand vizir (Ibidem, p. 636). 

251. N. Iorga, "Alte lamuriri—", p. 174. L'ambassadeur de Russie auprès de la Porte, 
le baron Stroganov, était lui aussi convaincu du dévouement de Démètre Mourouzi 
quand il écrivait: "De tous les Grecs [Mourouzi] est le plus digne de la protection de 
Sa Majesté et le plus dévoué à la Russie" (A. Otetea, Serien istorice alese, Cluj-Napoca, 
1980, p. 206). D'autre part la publication Ελληνικός Τηλέγραφος, n° 3 du 10 janvier 
1812, p. 11, cite une information de Bucarest selon laquelle Mourouzi aurait rendu visite 
au général Koutouzov, la veille de Noël 1811. Démètre Mourouzi et son frère Panayotis 
(II) avaient aussi été accusés par leurs adversaires d'avoir caché au Sultan une lettre de 
l'Empereur Napoléon concernant le commencement de la campagne contre la Russie (L. 
Kasso, Rusia $i bazinui dunàrean, Jassy, 1940, p. 198-199). 

252. Hurmuzaki, Op. cit., suppl. I, t. III, p. 378, apud R. Rosetti, Op. cit., p. 636. 
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d'une bague en diamants valant 15.000 piastres253. 
La trahison ne faisait aucun doute pour les diplomates français, qui parlaient 

ouvertement "des Mourouzi et de tous les Grecs vendus à la Russie"254. L'ambas­
sadeur français, le général Sebastiani alla même plus loin et pressa la Porte 
de sévir contre les négociateurs de la paix de Bucarest. 

Le 26 août 1812255, le Reis efendi Galib Bey, chef de la délégation turque 
et Démètre Mourouzi, reçurent l'ordre de se rendre à Schoumla. Le 28 octobre/8 
novembre ce dernier reçut des mains mêmes du grand vizir un caftan d'honneur 
en récompense de la conclusion de la paix, mais fut immédiatement décapité. 
Le lieu de l'exécution et les relations qui la décrivent varient cependant beaucoup 
d'un auteur à l'autre256. 

Il avait épousé EuphrosyneSoutzo, fille du prince de Valachie Michel Soutzo. 

253. Dans son Histoire des états balkaniques jusqu'en 1924, Paris 1925, p. 162-163, 
le grand historien que fut N. Iorga, réfute l'accusation de trahison apportée contre les 
Mourouzi: "Il faut abandonner décidément toutes les légendes relatives à la trahison des 
Mourouzi, conseillers des délégués turcs, parce que ces phanariotes n'avaient pas intérêt 
à amoindrir en échange de dons personnels sans importance, les provinces sur lesquelles 
allaient régner leurs familles. De même que le commencement de la guerre, sa fin aussi 
ne fait que refléter les conditions de politique générale qui étaient telles que l'on ne pouvait 
plus conserver dans ces conditions aucune tradition spéciale". 

254. Dans son Histoire de la régénération de la Grèce, 2ème édition, Paris, 1825, t. 
I, p. 428, note 1, L. Pouqueville écrit que, vu sa contribution à la cession de la Bessarabie, 
Mourouzi fut conseillé par ses amis pour chercher refuge en Russie. 

255. N. Iorga, "Alte lamuriri—", p. 172. 
256. Ainsi Mariette Minotou, Op. cit., p. 480-481, affirme que le Sultan assista personnel­

lement à l'exécution, ce qui indiquerait qu'elle eut lieu à Constantinople. De son côté 
A. Ubicini dans son ouvrage Provinces danubiennes et roumaines, t. II, Paris 1856, p. 
112-113 relate qu'à leur arrivée à Roust chouk, Galib Pacha fit immédiatement arrêter 
Mourouzi et l'envoya à Schoumla où se trouvait le grand vizir. C'est dans la tente de 
ce dernier que Mourouzi fut tué. Sa tête fut expédiée à Constantinople et exposée pendant 
trois jours. R. Walsh, Voyages en Turquie, 1828, p. 215, reproduit une autre variante 
du meurtre, selon laquelle Mourouzi aurait été invité par le grand vizir à assister à une 
conférence à Schoumla. A l'entrée de Mourouzi dans la tente du grand vizir il fut tué 
par l'escorte que lui avait donné Galib Bey. 

Enfin, William Turner écrit que le drogman a été "literally cut to pieces"; v. Journal 
of a tour in the Levant, t. I, London 1820, p. 65. 

Après son exécution, des officiers turcs se rendent en Moldavie et Valachie, pour retrouver 
les agents de Mourouzi et les expédier dans un monde meilleur, mais la plupart d'entre 
eux, prévenus à l'avance, réussissent à franchir le Pruth et à se réfugier dans les nouvelles 
possessions russes"; Iorga, Documentele famille Callimachi, t. II, p. 468; cf. Lebel, Op. 
cit., p. 380. 

Neuf ans plus tard, en 1821 l'homme d'esprit bien connu Constantin Iconomos a ressuscité 
l'image de Démètre dans un discours prononcé dans l'Eglise Grecque d'Odessa sous le 
titre: Λόγος περί φιλογενείας (Έξεφωνήθη έν τη Γραικικη Εκκλησία της 'Οδησσού 
μνημόσυνου τελουμένου τοΰ άοιδίμου πρίγκηπος Δημητρίου Μουρούζη, κατά τήν 26 
'Οκτωβρίου 1821) ν. Λόγοι, t. A ' , éd.critique Th. C. Sperantzas, Athènes 1971, p. 69-112; 
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Le mariage avait été béni par le Patriarche de Constantinople257. De ce mariage 
naquirent six enfants: Georges (IV), Constantin (III), Alexandre (III), Roxane 
(IV), Smaragda (II) et Sévastie. 

GEORGES (III) (1771-1796) 

Fils de Constantin (I) et de Smaragda Souldjaroglou. Naquit à Constantinople 
en 1771258. Lui aussi était un polyglotte remarquable, parlant aussi bien le latin, 
le français et l'italien que l'arabe et le persan et bien entendu le grec et le turc. 
Il avait à peine six ans, c'est-à-dire en 1777, lorsque son père, nommé prince 
de Moldavie s'installa à Jassy accompagné par sa famille. Dans le style emphatique 
qui leur était propre, ses contemporains grecs le qualifiaient de "statue animée 
de multiples vertus, très apprécié et très admiré". 

De son côté, un diplomate français, F. Henin, dira de lui en 1793 que c'était 
"un homme de mérite, influent dans les affaires, jouissant d'une grande fortune 
et d'un grand crédit encore [rehaussé] par la charge importante de premier inter­
prète de la Sublime Porte"259. C'est à Jassy où il se trouvait en automne 1791 
qu'il reçut la nouvelle de sa nomination comme grand drogman ce qui lui fit 
regagner d'urgence Constantinople260. A l'instar des autres membres de sa famille, 
Georges Mourouzi accorda son soutien aux institutions grecques de Constantino­
ple. En 1793 il donna 2.500 groschen à la Grande Ecole de la Nation261 et devint 
protecteur de l'hôpital de"Sept Tours" , fondé en 1753262. 

aussi Basile Toghias, "Όί "Λόγοι Εκκλησιαστικοί" Κωσνταντίνου Οικονόμου τοϋ έξ 
Οικονόμων καί ό ""Υμνος εις τήν έλευθερίαν" του Δίον. Σολωμού", Ό 'Ερανιστής, 
t. 18, Athènes 1986, p. 170, 175-176. Des éloges — d'un anonyme — envers Démètre 
v. dans le ms. gr. 255 (630) de la Bibliothèque de l'Académie Roumaine, p. 36-43; cf. 
Glykerie Protopapa-Bubulidou, "Χειρόγραφοι συλλογαί ποιητικών κειμένων IH' καί 
Ι Θ " \ Δωδώνη, t. II, Ioannina 1973, p. 335. 

257. V. la lettre de Sévastie, née Callimachi, à son mari Michel Soutzo, prince de Valachie, 
publiée par A. Papadopoulos-Kéraméus dans Ίεροσολυμιτική βιβλιοθήκη, t. Ill, p. 184. 

258. Stamatiades, Op. cit., p. 148. 
259. Hurmuzaki, Op. cit., Supplément I, t. II, p. 90-92. 
260. L'ambassadeur de Venise auprès de la Porte, Nicolo Foscarini, mentionnait dans 

un rapport que Georges Mourouzi avait reçu la nouvelle de sa nomination le 1er janvier 
1792 (v. C D . Mertzios, Op. cit., p. 478). De son côté, dans un discours publié dans 
le journal 'Αθηνά, du 7 avril 1843, N. Vamvas affirmait que Mourouzi avait été nommé 
grand drogman à l'âge de 19 ans, donc en 1789! 

261. Gritzopoulos, Op. cit., p. 388. 
262. Stavropoulos, Op. cit., p. 136-137, p. 149. Pour l'aide accordée aux hôpitaux 

de Constantinople, v. le décret du partiarche Callinique V (mai 1805), publié par E. lereos 
( = M. Ghedeon) Ή Ζωοδόχος Πηγή καί τά ιερά αυτής προσάρματα, Athènes, 1886, 
ρ. 254-255. V. aussi Serge Ioannou, Άναίρεσις νοσοκομιακής αναφοράς, 1806, dans 
Κ.Ν. Σάθα, Νεοελληνικής φιλολογίας Παράρτημα, Athènes 1870, ρ. 312-314 et idem, 
"Περί του εν Γαλατά Γραικικοϋ Νοσοκομείου καί του πρώτου αύτοϋ ιδρυτού Γεωργ. 
Σταυράκη", Πανδώρα, t. Κ', 1er octobre 1869, ρ. 243-248. 



70 ETUDE GENEALOGIQUE SUR LA FAMILLE MOUROUZI 

A la suite des manœuvres de ses adversaires il fut destitué en 1794 — avant 
le 26 juillet — sans que l'on connaisse aujourd'hui les accusations portées contre 
lui. Son remplaçant fut Alexandre Callimachi. Quelques mois plus tard cependant, 
il fut rétabli dans sa charge263, qu'il ne conserva que pendant 15 mois car il 
entra en conflit avec le Kapudan pacha, Hussein Pacha, qui persécutait les chré­
tiens. Celui-ci réussit à convaincre le Sultan de le démettre de ses fonctions, 
ce qui arriva le 6 août 1796264. Les charges contre lui avaient été rassemblées 
trois mois auparavant. Le 16 du même mois il fut exilé à Magouse, mais presque 
immédiatement il fut autorisé à se rendre à Chypre265. Quelques mois après son 
arrivée dans cette île266 il fut assassiné à Larnaka par des mercenaires albanais267. 

Dans une élégie parue une année après sa mort, il est nommé, entre autres 
qualificatifs flatteurs, "protecteur de toutes les muses"268 (voir fig. 7). 

263. Stamatiades, Op. cit., p. 151. 
264. P. Kodrikas, Εφημερίδες, édition A. Angelou, Athènes 1963, p. 99. La chute 

simultanée de Georges Mourouzi et du Reis efendi ne manqua pas de produire une grande 
surprise à Constantinople (ν. le rapport de l'Ambassadeur Ferigo Foscari, dans Mertzios, 
Op. cit., p. 479). Le Reis efendi d'une part, Mourouzi de l'autre, qui se touvaient à 
leurs bureaux respectifs, furent informés au cours de-la matinée du 17 août [?] de rentrer 
immédiatement chez eux. En plus lorsque Mourouzi, apprécié par le bailli comme un 
homme de grand talent, ayant des relations nombreuses parmi les hommes politiques et 
qui avait toujours eu à cœur les intérêts de Venise, alla saluer le Kyaia Bey, celui-ci 
le reçut grossièrement et lui jeta: "Quoi, tu es encore là!". 

265. Kodrikas, Op. cit., p. 99. De son côté l'auteur du mémoire intitulé De l'influence... 
donne Rhodes comme lieu d'exil. 

266. Peut-être à la fin de décembre. Kodrikas parle du chagrin de la famille causé 
par sa mort le 3 janvier 1787; Ibidem p. 114. 

267. Selon une autre version, officielle celle-là car transmise par courrier à la Porte 
par le gouverneur de Larnaka, Mourouzi aurait été assassiné la nuit par un individu armé 
(ν. Έφημερίς, Vienne, n° 11 du 6 février 1797, p. 99. 

Sa mort fut aussi annoncée de Vienne dans le n° du 11 avril du même journal. V. 
aussi D. Photinos, Op. cit., t. II, p. 378-380, qui relie, probablement avec raison, le 
renvoi du grand drogman et la destitution de son frère, Alexandre, qui régnait depuis 
1793 sur la Valachie (v. ci-dessus). Les deux événements paraissent aussi être l'œuvre 
d'Alexandre Ypsilanti qui remplaça Mourouzi sur le trône valaque. V. aussi M. Ghedeon 
Ή πνευματική κίνησις τοΰ γένους κατά τόν IH' καί ΙΘ' αιώνα, Athènes 1976, ρ. 
67-69. Au sujet de la période qui précède sa mort, l'ambassadeur de Venise à Constantinople, 
Ferigo Foscari, décrivait dans un rapport au Doge le danger qui plane sur la vie de Georges. 
Il semble — écrit-il — qu'on cherche un prétexte pour l'assassiner; v. Mertzios, Op. cit., 
p. 479; aussi Έφημερίς, n° 31 du 17 avril 1797, p. 359. 

268. Έλεγεϊον εις την εν Κύπρω άδικωτάτην αίμοβόρον σφαγήν τοΰ Μεγάλου 
Δραγουμάνου Γεωργίου Μουρούζη, ν. Έφημερίς, No 36, 5.05.1797, ρ. 424-426 et Biblio­
thèque Nationale de Grèce, microfilm 1367, p. 121-124. V. aussi A. Politis, Κατάλοιπα 
Fauriel καί Brunei de Presle, Athènes 1980, p. 99, et le ms. grec n° 740 (653) de la 
Bibliothèque de l'Académie Roumaine, dans C. Litzica, Catalogul manuscriptelor grecesti, 
Bucarest 1909, t. I, p. 491 et la mention dans Literatura în limba greacà in Principatele 
romane, 1774-1830, Bucarest 1982, p. 205 par Cornelia Papacostea-Danielopoulou. V. 
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Fig.7. Élégie à la mort de Georges (III) 
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PANAYOTIS (II) (ΠΑΝΑΓΙΩΤΗΣ, PANAIT) (post 1780-1812) 

Fils de Constantin (I) et de Smaragda Souldjaroglou. Nous ne connaissons 
pas la date exacte de sa naissance269. Les informations manquent totalement sur 
sa jeunesse et ses études. Les premières données le concernant sont de 1803270 

lorsqu'il fut nommé drogman de l'Amirauté probablement vers le milieu de décem­
bre car le 20 de ce mois il envoya deux émissaires, Petros Gavalas271 et Nikolakis 
dans les Iles pour y faire connaître sa nomination et pour encaisser les "a ides" 
qui lui étaient dues. 

Les nombreux documents272 qui nous sont parvenus témoignent de l'intérêt 
qu'il portait en sa qualité de drogman à la population des Iles. Ainsi en janvier 
1804273, il réussit à convaincre le Sultan de statuer que la majoration de l'impôt 
sur le vin payé par les insulaires ne soit encaissée qu'une seule année vu le sol 
peu fertile et la pauvreté des habitants. Toujours en janvier 1804274, il informait 
par écrit les habitants de l'île de Patmos qu'à la suite de ses interventions, l'ancienne 
loi prévoyant des peines sévères pour les abus et actes arbitraires commis par 
le personnel administratif turc a été prorogée. Quelques mois plus tard, en septem­
bre 1804, il faisait savoir aux insulaires que, toujours grâce à ses interventions, 
la libre circulation des bâtiments grecs était autorisée par firman impérial, qui 
précisait en plus que la Porte se chargerait de leur protection275. 

L'intérêt qu'il portait aux populations des Iles ressort aussi d'autres mesures 
prises en leur faveur, par exemple dans le domaine du commerce: le décret émis 
par lui le 5 mars 1805, en sa qualité de drogman de l'Amirauté fixait la valeur 

un autre poème dédié à Georges dans Έφημερίς, p. 425 — cf. G. Laios, Ό 'Ελληνικός 
Τύπος της Βιέννης από τό 1789 μέχρι του 1821, Athènes 1961, ρ. 54. 

269. Les sources sont contradictoires. Μεγάλη Ελληνική Εγκυκλοπαίδεια, t. 17, p. 
425 mentionne l'année 1769. M. Sturdza, Op. cit., indique l'année 1778. Filitti-Mosco-Plesia 
citent l'année 1779 dans leur arbre généalogique; le chargé d'affaires de France à Constanti­
nople informait en 1802 Talleyrand que Panayotis était alors âgé de 23 ans, donc il naquit 
en 1780 — v. Hurmuzaki, Op. cit., Suppl. I, t. II, p. 218; nous croyons qu'il est né 
après 1780. Cette année-là, le 21 novembre mourut un autre fils de Constantin, Panayotis 
(I) et nous supposons que notre personnage prit le nom de son frère mort — v. plus bas. 

270. Sphyroeras, Op. cit., p. 147. 
271. P. Gavalas, Ή νήσος Σίκινος, Athènes 1931, p. 92. 
272. Sphyroeras, Op. cit., p. 149. 
273. A. Lignos, Άρχεϊον τής Κοινότητος "Υδρας, t. 2, Pirée 1921, p. 121-122. Ce 

volume contient une abondante correspondance entre le drogman et les autorités d' Hydra 
de 1804 à 1806 (p. 111-380). 

274. M.H. Malandrakis, Ή ΠατμιάςΣχολή, Athènes 1911, pag. 350-351 qui cite plusieurs 
lettres envoyées aux dirigeants de Patmos entre 1804 et 1806. V. aussi son article intitulé 
"Νησιωτικά Χρονικά", Ελληνικά Γ , 1937-1938, et la rubrique '"Ανέκδοτα έγγραφα", 
dans la même revue (p. 82, 87, 91, 93, 102, 350-351). 

275. A. Lignos, Op. cit., p. 177-178. D'autres lettres sont citées par D.A. Zakythinos, 
"Κατάλογος τής Συλλογής Περικλέους Ζερλέντη", Έπετηρίς Εταιρείας Βυζαντινών 
Σπουδών, ρ. 239, 262, 268, 272. 
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d'achat des nombreuses monnaies alors en circulation276. Il se préoccupa aussi 
de la bonne marche de la justice et veilla à ce que les fonctionnaires abusifs 
soient sanctionnés. 

Son intérêt ne se borna pas à ces seuls domaines. Il s'intéressa beaucoup aux 
hôpitaux de Constantinople, auxquels il prêta son aide de deux manières. En 
premier lieu par sa propre donation de 1000 groschen277. Secondement, en amas­
sant de l'argent des navires qui circulaient dans les îles, pour les hôpitaux. Concrète­
ment, en janvier 1806, il envoya — conjointement à un acte du Patriarche Grégoire 
V, une lettre aux notables de l'île à Hydra, les invitant à payer un "aspre" 
pour chaque kilo de blé qu'on transportait avec les bateaux, pour aider les 
hôpitaux278. Trois mois plus tard, après leur réponse, le drogman précisa qu'ils 
devraient donner cette somme, seulement quand les capitaines obtenaient du trans­
port du blé un profit279. 

Parallèlement, le 1er mai 1806, il apposa sa signature sur une lettre annexée 
au sigillé du Patriarche Grégoire V, par lequel il obligeait chaque vaisseau à 
déposer à l'entrée et à la sortie de la Mer Egée et de la Mer Noire dix groschen 
pour les hôpitaux280. 

Il aida aussi son frère Démètre (II), dans la reconstruction du monastère "St. 
Jean le Théologien" de Patmos281, tandis que lui-même s'occupa du monastère 
et de l'Ecole de Santorini282. 

Sur le plan administratif et judiciaire il faut encore rappeler qu'en 1805 il 
a demandé de codifier et de systématiser le droit coutumier des îles. Jusqu'à 
présent nous disposons d'une seule codification: celle de l'île de Naxos. Les nota­
bles ont fait un choix parmi les plus importantes lois ainsi que les coutumes 
et le mirent à la disposition de Ilarion Sinaitis, savant de l'époque. A celui-ci 
revenait la charge d'arranger systématiquement et de compléter le recueil. Il finit 
le travail en 1810 mais il ne fut jamais appliqué283. 

276. Sphyroeras, Op. cit., p. 150. 
277. V. Stavropoulos, Op. cit., im. 19, p. 161. 
278. Ant. Lignos, Op. cit., p. 368. 
279. Ibidem p. 369. 
280. Stavropoulos, Op. cit., p. 161. Leur réponse a été pourtant décourageante. En 

1807 ont été déposés seulement 80 groschen. Ibidem p. 162. 
281. G. Lambakis, Oi επτά αστέρες της Άποκαλύψεως, ήτοι ιστορία, ερείπια καί 

νΰν κατάστασις των επτά εκκλησιών της 'Ασίας, 1909, ρ. 214. 
282. V.A. Mystakides, Ίστορικαίειδήσεις περί Κουρούτσεσμε, ήτοι περί των Εκκλησιών, 

Πατριαρχείων, σχολείων, αρχιερατικών εκλογών, αυθεντικών οίκων, κρηνών, τάφων, 
Athènes, 1888, ρ. 56; idem "Θηραϊκά", Έπετηρίς Εταιρίας Βυζαντινών Σπουδών, Ζ', 
Athènes 1930, ρ. 269. V. aussi Evanghelides, Op. cit., t. II, p. 48. 

283. Des détails chez Andreas Lendakis "Paterna Paternis - Materna Maternis, ενα 
κατάλοιπο της συλλογικής Ιδιοκτησίας του Γένους στό Μεταβυζαντινό δίκαιο, ή αναίρεση 
μίας ερμηνείας τοΰ Γ. Μαριδάκη γιά τό κληρονομικό δίκαιο της Μήλου τοΰ ΙΖ ' αιώνα", 
Μηλιακά, t. II, Athènes 1985, p. 329-330; v. mentions chez Sphyroeras, Op. cit., p. 151-152. 
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En décembre 1806284, Panayotis Mourouzi fut destitué et quelques mois plus 
tard, le 23 avril 1807, arrêté avec son frère, le prince Alexandre et jeté en prison 
lui aussi. Ce n'est qu'en 1809 qu'il reparaît sur la scène politique pour remplacer 
son frère Démètre, le grand drogman qui, à la reprise des hostilités avec la Russie, 
était parti rejoindre le grand vizir Galib sur le front danubien285. 

Son crédit auprès du gouvernement ne paraît pas avoir été affecté par sa disgrâce 
antérieure, car on le voit défendre avec succès la population chrétienne. Ainsi 
les habitants de l'île de Hydra mentionnent dans une lettre "l'illustre prince 
Panaïotakis qui est particulièrement attaché à leur île"286. 

Mais à Constantinople quelqu'un devait servir de bouc émissaire pour la paix 
de Bucarest signée le 28 mai 1812 et ce quelqu'un devait payer de sa tête l'inexplica­
ble incurie avec laquelle la Turquie avait consenti à la conclusion de cette paix 
tellement avantageuse et "indispensable" à la Russie au moment où Napoléon 
avait commencé les hostilités contre elle287. 

Et ce — ou plutôt ces boucs émissaires furent — nous l'avont vu, les deux 
frères Mourouzi grands drogmans, Démètre et Panayotis qui payèrent de leur 
tête288 d'une part l'indolence du comte Andreossy-89, nouvel ambassadeur de 
France auprès de la Porte et la haine tenace du général Sebastiani contre les 
Mourouzi et de l'autre la nécessité cruciale des délégués turcs de rejeter sur d'autres 
la responsabilité du traité. 

Le Sultan assista personnellement à l'exécution qui eut lieu le 8/20 novembre 
1812. Pendant le trajet jusqu'au lieu du supplice Panayotis était coiffé d'un 
écriteau sur lequel étaient inscrites toutes les accusations portées contre lui: trahi­
son, interventions dans des affaires qui ne le regardaient pas, arrogance envers 
les ministres de la Porte, qu'il aurait égarés par ses mensonges290. 

284. N. Iorga, "Alte lâmuriri—", p. 175; Sphyroeras, Op. cit., p. 151. V. ci-dessus 
le chapitre Alexandre. 

285. "Μή θέλοντα καί μετά βίας καταπεισθέντα", Ν. Iorga, "Alte lâmuriri...", p. 
176. R. Rosetti, Op. cit., t. II, p. 611 sq. qui donne amples détails tant sur la marche 
des opérations militaires que sur les négociations — parfois en coulisse — qui se poursuivirent 
jusqu'en 1812. 

286. A. Lignos, Op. cit., t. IV, Pirée, 1923, p. 88. 
287. L'exposé des événements et la stupéfaction des Russes, chez R. Rosetti, Op. cit., 

t. II, p. 630 sq. et les mémoires du général comte de Langeron, dans Hurmuzaki, Op. 
cit., suppl. I, t. III, p. 390. Selon une information de Constantinople du 10 août 1812 
et publiée dans Ελληνικός Τηλέγραφος n° 72 du 8 septembre, p. 310, Panayotis avait 
été destitué et remplacé comme grand drogman par Jean Caradja. 

288. M. Minotou, Op. cit., p. 480. 
289. Mémoires de Langeron déjà citées, dans Hurmuzaki, Op. cit., p. 390, note 1. 
290. "Bien qu'il ait été comblé de toutes les faveurs du gouvernement et qu'il fût parvenu 

au poste élevé d'interprète du Divan, le nommé Panayotis Mourouzi, ci-devant drogman 
substitut de la Porte, au lieu de reconnaître tous ces bienfaits et d'y répondre avec zèle 
et fidélité, n'écoutant que sa méchanceté et ses sentiments de perfidie innés, et d'accord 
avec son frère Démètrius, décapité au camp impérial, n'a cessé de trahir le gouvernement, 
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Il paraît que Haled Efendi, ancien ambassadeur de la Porte à Paris, qui jouissait 
d'un immense crédit lui permettant de disposer du sort des vizirs mêmes, mais 
qui avait été accusé de favoriser les phanariotes, n'aurait pas été étranger à cette 
exécution291. 

Panayotis Mourouzi ne fut pas marié. 

Fig.8. Signature de Panayotis (II) 

RALOU (II) (ΡΑΛΟΥ, RALUCA) (1779-1839) 

Fille de Constantin (I) et de Smaragda Souldjaroglou, naquit et mourut à 
Jassy (1779-1839). Elle épousa Constantin Caliarhi292 qui entre 1802 et 1806 fut 
grand postelnic. 

ROXANE (II) (RUXANDRA) (2ème partie du XVIII s.) 

Fille de Constantin (I) et de Smaragda Souldjaroglou. La date de sa naissance 
et celle de sa mort sont inconnues. Elle épousa Jean Callimachi, grand 
drogman293, qui lui aussi fut tué en 1821, lors de la révolution grecque294. 

CATHERINE (II) (1767-1835) 

Fille de Constantin (I) et de Smaragda Souldjaroglou, naquit en 1767295. Venue 

a osé se mêler d'affaires qui étaient hors de sa compétence, a traité les ministres de la 
Porte avec arrogance et dérision et, surtout, les a égarés par ses faussetés et ses mensonges. 
Tous ces faits ont été prouvés et constatés, et comme il est nécessaire de détruire les 
pervers de cette espèce pour servir d'exemple aux autres, le susdit a été décapité"; v. 
Blancard, Op. cit., t. II, p. 386; v. aussi N. Iorga, Acte si fragmente, II, p. 488-489. 

291. Encyclopédie de l'Islam, Leiden, Paris, 1965, t. III, p. 93. 
292. V. en dernier lieu M. Sturdza, Op. cit., chapitre Mourouzi, p. 356. _ 
293. En dernier lieu, M. Sturdza, Op. cit., p. 356. 
294. Stamatiades, Op. cit., p. 175-181. 
295. Rangabé, Op. cit., p. 154. 
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à Jassy avec sa famille, elle eut aussi pour professeur N. Varcosi. Elle épousa 
Alexandre Sturdza, grand vistier de Moldavie296. Elle mourut en 1835 à Jassy 
et fut inhumée au monastère de Barbosi297. 

ANASTASIE (ΑΝΑΣΤΑΣΙΑ, ANASTASIA) (? - 1846) 

Fille de Constantin (I) et de Smaragda Souldjaroglou. La date de sa naissance 
n'est pas connue. A Jassy entre 1777 et 1782 elle suivit avec ses frères et sœurs 
les cours du même N. Varcosi. En 1793 elle épousa Lucas Argyropoulos qui, 
sous son beau frère Alexandre (II), allait faire une brillante carrière en Valachie298. 

Anastasie mourut à Mehadia en 1846 et fut inhumée à Bucarest au monastère 
de Sârindar, aux côtés de son mari, mort en 1841299. 

SOULTANE (ΣΟΥΑΤΑΝΑ, SULTANA) (1762 - 1839) 

Fille de Constantin (I) et de Smaragda Souldjaroglou, naquit en 1762 et mourut 
en 1839 à Odessa. Elle épousa300 Scarlat (ou Charles) Sturdza qui fut le premier 
gouverneur de la Bessarabie, devenue province russe301. Par chrysobulle du 10 
avril 1781, son père lui avait fait don du domaine et du bourg de Soroca302 

en Bessarabie. 

HÉLÈNE (II) (? - 1801) 

Fille de Constantin (I) et de Smaragda Souldjaroglou. Poitrinaire, elle mourut 
en 1801 (avant le 6 avril) à Bucarest où régnait encore son frère Alexandre (II) 
et fut elle aussi inhumée au monastère de Sârindar. Elle avait épousé un boyard 

296. Ils s'étaient mariés en 1780, quand ils se trouvaient à Neamt en Moldavie, à l'occasion 
de la fête de l'Ascension; v. Hurmuzaki, Op. cit., t. XIII, p. 110. 

297. M. Sturdza, Op. cit., p. 356. 
298. Rangabé, Op. cit., p. 154; Theodora Râdulescu, Op. cit., index des noms p. 673. 

Il fut successivement grand càmâras (1973), grand postelnic (1794-1796), grand hatman 
(1799), grand spàtar (1800) et finalement en 1818 kaïmakam de Craiova. 

299. M. Sturdza, Op. cit., p. 356. 
300. Selon les "Ephemerides" de ban Caradja, en 1780, se trouvant à Neamt, ils étaient 

récemment mariés — v. Hurmuzaki, Op. cit., t. XIII, p. 110. 
301. Scarlat Sturdza, conseiller d'Etat, fut nommé gouverneur en 1812; cf. R. Rosetti, 

Op. cit., t. I, p. 722; t. II, p. 77. Il était général au service de la Russie. Sur lui v. 
aussi N. Iorga, Histoire de l'enseignement en pays roumains, Bucarest, 1932, p. 125. 
En 1792-1793, il est cité comme possesseur de la première maison de style occidental 
de Jassy. V. aussi Documente si manuscrise literare, Bucarest, 1969, t. II, p. 230-261, 
où sont aussi donnés des détails sur son fils Alexandre. 

302. V. Mihordea, Reiatiile agrare din secolul al XVIII lea în Moldova, Bucarest, 1968, 
p. 264. Ce domaine est souvent mentionné dans les Archives Mourouzi jusque vers la 
fin du siècle dernier. 
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moldave, le grand hatman Jean Rosetti-Bibica303. 
* 

* * 
Excepté ces enfants, Constantin avait un fils encore, nommé Panayotis (I). 

Selon l'inscription funéraire qui se trouve dans l'église "Saint Georges" de Jassy, 
ce personnage a eu une vie courte. Il est mort en 1780, le 21 novembre. Nous 
lisons qu'il était le fils de celui dont la gloire ne périra jamais, de l'hégémone 
Mourouzi. Probablement — nous n'avons pas à notre disposition d'autres sources 
sûres, c.-à-d. des documents — l'hégémone a donné au futur drogman de l'Ami­
rauté, né après 1780, le nom de son fils décédé à cette date. 

Voilà l'inscription (voir fig. 9), telle que nous l'avons transcrite du livre, aimable­
ment comuniqué par M. Dumitru Nastase, de G. Bals, Bisencile si mânastirile 
moldovenesti din veacurile al XVII-lea si al XVIII-lea, Bucarest 1933, p. 575, 
à l'aide du paléographe Agamemnon Tselikas, que nous remercions chaleureusement. 

ΠΑΜΦΑΟΩΝ ΚΑΛΥΚΩΝ ΡΟΔΩΝ ΕΞΦΥΣ ΩΣ Π(...)ΤΟΝ 
ΠΑΝΑΠΩΤΑΚΗ ΕΠΝΕΕΣ ΟΣ ΧΑΡΙΤΑΣ 
ΕΙΔΕΪ ΕΓΕΝΙΗ TE ΦΘΗΣ ΩΣ ΘΑΥΜΑ ΙΔΕΣΘΑΙ 
ΤΟΥΤΟ ΜΟΝΟΝ Ο ΜΙΚΡΟΝ OTTI ( ) ΑΔΙΟΣ 

ΕΙΔΕ ΓΕ ΤΕΤΡΑΣ ΤΗ ΠΟΥ ΩΔΕ ΠΟΙ ΑΙΑ ΚΑΛΥΠΤΕΙ 
ΤΥΤΘΟΝ ΩΣ ΠΡΟΦΕΡΩΝ ΜΝΗΜ' ΕΛΕΑΙΡΕ ΤΟΔΕ 
ΖΩ ΚΑΙ ΓΑΡ TE ΘΕΩ ΠΑΙΣ ΩΣ ΠΑΡ' ΥΜΙΝ TE ΒΡΟΤΟΙΣΙΝ 
ΖΩΣΙΝ ΑΝΑΣΤΕΦΟΝΤΑ ΚΑΙ ΓΑΡ ΕΓΩ ΓΕ ΤΕΚΟΣ 
ΚΕΙΝΟΥ ΕΥΧΟΜΑΙ ΕΙΝΑΙ Ο ΟΥ ΚΛΕΟΣ ΟΠΟΤ' ΟΛΕΙΤΑΙ 
ΜΟΥΡΟΥΖΗ ΠΗΝΥΤΟΥ ΤΟΥ ΠΑΝΥ ΗΓΕΜΟΝΟΣ 

ΕΝ ΕΤΕΙω ΣΡΡ ΑΨΠω ΝΟΕΜΒ ΚΑω. 

CONSTANTIN (II) (ante 1787 - 1821) 
Fils d'Alexandre (II) et de Zoé Rosetti. Il est né avant 1787 à Constantinople304. 

Connaisseur de plusieurs langues commes ses autres parents; il parlait le français, 
l'italien, l'anglais, le turc, l'arabe et le persan305. Les savants grecs le caractéri­
sent comme le plus savant de tous les phanariotes contemporains306. Il a com-

3U3. IN. iorga, Studii si documente, t. XIII, Bucarest, 1906, p. 140, lettre du grand 
négociant Polizaki au représentant de la maison Hadgi Constantin Popp de Sibiu, du 
6 avril 1801. 

304. Conformément à la lettre de Zoé Mourouzi adressée à sa grande-mère Zoé Rosetti, 
datée de mars 1787, qui se trouve dans les Archives Mourouzi (IV, 17) à cette époque-là 
étaient nés Smaranda, (Smaragda), Constantin (II) et Roxane (II). 

305. Stamatiades, Op. cit., p. 181. 
306. Koumas, Op. cit., p. 496; v. aussi Agapitos S. Agapitos, Οι ένδοξοι "Ελληνες 

τοϋ 1821, Patras 1877, p. 326-331. 
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Fig.9. Le tombeau de Panayotis (I) 
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mencé son apprentissage à Constantinople avec le professeur Zacharias Enian307. 
En Valachie, où il a suivi son père, il eut comme professeur Athanase Christopou-

los308. Enfin, pendant le quatrième règne d'Alexandre en Moldavie (1802-1806), 
il a pris des leçons avec le fameux Daniel Philippides309. Selon certaines indica­
tions, Constantin et ses frères eurent aussi comme professeur l'abbé Maas, qui 
était originaire du district des Vosges310. Pendant l'année 1804 il se trouvait à 
Constantinople où il aida son frère Démètre (II), à transférer la Grande Ecole 
de la Nation de Phanar au palais d'Alexandre Mavrocordato311. 1807 est l'année 
pendant laquelle sans que nous en sachions la cause, Alexandre (II) et Démètre 
(II) furent exilés, Constantin (II)312 et son frère Panayotis (II) furent jetés en 
prison. Jusqu'au 5 avril 1819 nous ne savons rien sur son sort. A cette date 
le Sultan l'a exilé à Mytilène313. 

Une correspondance envoyée de Constantinople et publiée par " Ελλην ικός 
Τηλέγραφος"314 reflète bien la surprise générale provoquée par cette mesure con­
tre le fils aîné de l'une des quatre anciennes générations pour lesquelles un récent 
firman du Sultan315 attestait pour toujours la valeur du grand drogman et du 
prince le la Vlacho Bogdanie. 

307. Anastase Goudas, Op. cit., t. VII, Athènes 1875, p. 360. 
308. Athanase Christopoulos, surnommé "Le nouveau Anacréon" de la Grèce, était 

un des représentants les plus connus de l'intelligentsia grecque. Il fut intimement lié à 
la famille Mourouzi tout entière. À la cour d'Alexandre (II), il eut une riche activité 
créatrice sur la suggestion de l'hégémone qui l'honora avec le titre de càminar; il fut 
élu aussi juge d'un tribunal de Jassy. Il écrit le drame "Achille" représenté en 1805, 
qui est considéré comme la première œuvre dramaturgique grecque. Après 1807, il accompa­
gna l'hégémone à Constantinople, où il profita de sa riche bibliothèque, ainsi que de 
l'atmosphère chaleureuse du palais, pour composer les plus connues de ses poésies. 

De l'abondante bibliographie le concernant, nous citons: Nestor Camariano, Athanasios 
Christopoulos, Thessalonique, 1981, spécialement p. 22-28; Georges Valetas, Oi αρχές' 
του νεοελληνικού θεάτρου, Athènes 1953, ρ. λδ '-λη' , 14-31; Cleon Rangavis, '"Αθανάσιος 
Χριστόπουλος", Πανδώρα, t. XII, Athènes 1862, p. 135-139. 

309. Ariadna Camariano-Cioran, Les Académies, p. 134. Philippides devait enseigner 
aux enfants princiers au moins depuis 1805, car dans un registre de comptes de cette 
année est mentionné le salaire de "monsieur Daniel précepteur de leurs altesses", du 1er 
février 1805 jusqu'au 1er février 1806; cf. N. Iorga, Documente si cercetàri asupra istoriei 
financiare si economice a Principatelor romane, Bucarest 1902, p. 81. 

310.11 était leur professeur d'Italien et d'Anglais - v..N. Iorga, Histoire de l'enseignement--
-, p. 132. 

311. Gritzopoulos, Op. cit., t. II, p. 71. 
312. Minotou, Op. cit., p. 478. 
313. V. Ελληνικός Τηλέγραφος, Vendredi 21 mai 1819, p. 183. 
314. Ibidem 
315. Il s'agit du fameux Kanounnamé du 5/14 janvier 1819, par lequel on décida qu'à 

l'avenir la Porte ne nommerait aux trônes de Valachie et de Moldavie que des membres 
des quatre familles phanariotes: deux branches Soutzo, celle de Michel et celle d'Alexandre, 
Callimachi et Mctirouzi (A. Otetea, Un cartel fanariot pentru exploatarea tàrilor romane 
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Le même journal en reproduisant une correspondance du 12 juin 1819, prove­
nant de Constantinople, écrivait que la délation en vertu de laquelle il fut exilé 
— et qui fut relatée dans une lettre du Patriarche Grégoire V envers le Sultan316 

— était sa participation aux préparatifs de l'insurrection des Grecs. Si l'accusation 
se basait sur la réalité, cela signifie que déjà deux ans avant le déclenchement 
de la révolution, Constantin s'était rallié aux plans de libération317. 

Cette fois la disgrâce fut de très courte durée, car à peine quatre mois après 
son exil il fut rappelé318 et en 1821 la fonction de grand drogman lui fut enfin 
confiée319. Il fut Γ avant-dernier grec à occuper cette haute fonction et cela à 
un moment crucial de l'histoire de la Grèce. 

Peu avant le commencement de la révolution dans le Péloponnèse et afin de 
calmer les esprits, le Sultan accorda, le 20 mars 1821, une amnistie générale 
aux Grecs, à la condition qu'ils quittent toute velléité de révolte. Mais lorsque 
les troubles éclatèrent dans cette région, la Porte décida de sévir contre les Grecs 
les plus illustres de la capitale, en premier lieu contre le Patriarche et le grand drogman. 

Selon J. Philimon, le premier historien qui se soit occupé de la Révolution, 
le Patriarche aurait rendu visite à Mourouzi et lui aurait conseillé de quitter 

— dans Serien istorice alese— p. 203-213; v. aussi V. Sphyroeras, " Ό Κανουναμές 
τοϋ 1819γιά τήνεκλογή Φαναριωτών στίς 'Ηγεμονίες καί στή Δραγομανία", 'Ερανιστής, 
11, Athènes, 1980, ρ. 568-578. 

316. 'Ελληνικός Τηλέγραφος, Mardi 3 août 1819, p. 269-270. 
317. Selon l'éditeur du journal Έλπίς, C.N. Levidis, Constantin aurait été partiellement 

un des seuls phanariotes occupant des fonctions officielles à connaître quelque chose au 
sujet de la Révolution — voir le n° du 31 mai 1812. Un autre journal, "Ηλιος, dans 
son numéro du 13 avril 1860 écrit que Constantin aurait été initié déjà en 1819 par son 
professeur Enian. D'autre part, Ap. Vacalopoulos écrit sur la base de sources contempo­
raines à la Révolution que Constantin Mourouzi faisait partie des initiés après l'élection 
d'Alexandre Ypsilanti comme chef de PHétairie, ν. Ιστορία τοϋ Νέου 'Ελληνισμού, Thes-
salonique 1980, t. V, p. 110. 

318. La nouvelle parut le 27 août. 
319. La date de la nomination n'est pas établie avec exactitude. M. Minotou, Op. cit., 

p. 482, donne le 25 février. De son côté J. Philimon, Αοκίμιον Ιστορικόν περί της 'Ελληνικής 
'Επαναστάσεως, t. Ill, Athènes 1860, p. 211 écrit que Mourouzi fut exécuté le 4 avril, 
40 jours après sa nomination; cela signifie que la nomination est du 23 février si l'on 
ne compte pas le jour de l'exécution, ou le 24 février si on en tient compte. De son 
côté, 'Ελληνικός Τηλέγραφος du 10 avril 1819 publie une correspondance de Constantino­
ple selon laquelle Constantin Mourouzi, nommé grand drogman à la place de Jean Callima-
chi, exilé à Késaria, a occupé sa fonction le 8 mars, à neuf heures du matin. 

On attendait sa nomination à Constantinople une semaine avant le 26 mars. Rodrigo 
Navarro de Andrade envoyait de Vienne au Ministre des Affaires Etrangères du Portugal 
l'information — fondée sur les correspondances de Constantinople — que Constantin 
Mourouzi remplacerait Jean Callimachi comme grand drogman. V. Arquivio Nacional 
da Torre do Tombo, fond Ministerio dos Negocios Etrangeiros, Delegaço de Portugal 
na Austria, CX 18, doc. n° 138; cf. Revolutia din 1821 condusà de Tudor Vladimirescu, 
Documente externe, Bucarest, 1980, p. 215-216, doc. n° 50. 
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au plus tôt la capitale, ce que Mourouzi refusa, déclarant qu'il était de son 
devoir de rester aux côtés de ses compatriotes aux moments de péril320. 

Cet acte d'abnégation devait lui être fatal. Le 4 avril, alors que Mourouzi 
se trouvait dans les rues de Constantinople, un inconnu s'approcha et lui remit 
une lettre signée "Alexandre Ypsilanti". Certain qu'il s'agissait d'un piège, Mou­
rouzi se rendit en hâte au ministère des Affaires Etrangères où le ministre s'efforça 
de le calmer. Mais à la sortie, il fut arrêté et conduit au lieu du supplice où 
il fut décapité en présence du Sultan lui-même. Selon certaines sources contempo­
raines, avant de mourir, il aurait dit au Sultan: " la cruauté sera punie et Dieu 
vengera la nation grecque"321. 

Ce Constantin avait épousé en 1802 Ralou Mavrocordato, fille de l'ancien 
prince de Moldavie, Alexandre Mavrocordato, surnommé Dely Bey (1782-1785) 
qui lui donna huit enfants: Alexandre (IV), Démètre (IV), Jean (III), Panayotis 
(III), Constantin (IV), Zoé (I), Euphrosyne (II), Marie (III)322. 

320. J. Philimon, Op. cit., II, p. 211. 
321. Ibidem. V. aussi Goudas Op. cit., p. 80; G.F. Hertverg, Ιστορία της 'Ελληνικής 

'Επαναστάσεως, t. Ι, Athènes, 1916, p. 100; A. Frantzis, Επιτομή της ιστορίας τής 
άναγεννηθείσης Ελλάδος, t. Ι, Athènes, 1972, ρ. 99; aussi la lettre du Vicomte de Viella, 
ambassadeur de France à Constantinople au Baron Pasquier, Ministre secrétaire d'Etat 
des Affaires Etrangères — dans Ministère des Affaires Etrangères, Archives Diplomatiques, 
Turquie, tome 233 — cf. Revolutia din 1821—, p. 238-242, doc. n° 70. 

La narration d'un contemporain, publiée dans Πανδώρα du 15 juillet 1863, vol. 14, 
p. 320, est particulièrement intéressante. Selon cet auteur Mourouzi aurait été requis, 
avant son exécution, de faire une liste comprenant tous les négociants grecs, en indiquant 
les pays avec lesquels ils trafiquaient, les dirigeants phanariotes, le clergé supérieur, les 
Grecs riches et ceux qui se sont enrichis à Constantinople et même tous ceux qui avaient 
voyagé en Europe. Selon P. Blanchard, le Sultan ordonna la décapitation de Constantin 
accusé d'entretenir des communications secrètes avec le bey du Magne, Pétros Mavromicha-
lis — v. Op. cit., t. II, p. 121. 

Une autre version nous est rapportée par R. Walsh qui, dans son livre Narrative—, 
p. 277, écrit que le Reis efendi demanda au grand drogman de lui traduire la lettre d'Alexan­
dre Ypsilanti, ce que Mourouzi fit, mais en omettant le passage où Ypsilanti affirmait 
que tous les Grecs étaient impliqués dans le mouvement. La traduction fut remise au 
Sultan qui la fit comparer avec l'original. L'omission ainsi constatée, Mourouzi fut condamné. 

Nous trouvons la même cause de sa mort, la traduction incomplète, dans la lettre du 
vicomte de Viella — v. plus haut. Après sa mort, la Porte désigne pour le remplacer 
un bulgare passé à l'Islamisme, et qui avait adopté le nom de Bulgarzadé Yatiya Effendi, 
ainsi que son fils, Ruhul Din Effendi. Ils étaient chargés de traduire les documents français 
et italiens et d'instruire deux assistants. Leur mission ne dura que peu de temps car ils 
furent remplacés par Stavraki Aristarki qui fut aussi exécuté en 1822. Il est le père de 
Nicolas Aristarki, futur kapikehaïa d'Alexandre Ghika à partir de 1833; cf. G.V. Findley, 
Bureaucratie Reform in the Ottoman Empire, Princeton, 1980, p. 133-134. Pour Yahia-
Effendi v. aussi Blanchard, Op. cit., t. II, p. 125. 

322. M. Sturdza, Op. cit.; v. aussi M. Minotou, Op. cit., p. 484. Ralou Mavrocordato 
naquit à Constantinople en 1788 et mourut à Athènes le*29 mars 1860. Pour ces deux 
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D É M È T R E (III) (1788 - 1844) 

Fils d'Alexandre (II) et de Zoé Rosetti. Il est né en 1788 à Constantinople323. 
Nous savons qu'il fut provisoirement secrétaire du grand drogman324. En 1821, 
lorsque sa femme fut emprisonnée, Démètre réussit à venir à Odessa, où il fut 
sous la protection du Czar. Après, il passa à Pétersbourg,où il resta jusqu'en 
1829 et puis, après 1829, il partit pour la Moldavie et s'établit à Pechia325, près 
de la ville de Galatzi. 

Là, il avait rencontré un botaniste français, qui le décrit comme un homme 
"doué d'un grand sens, d'esprit vif et pénétrant et d'une excellente mémoire". 
Le prince était particulièrement versé dans l'histoire de la Moldavie...; il avait 
vu et bien jugé les phases diverses par lesquelles le pays a du passer.... et sa 
position comme grand boyard et propriétaire des plus influents nécessita de sa 
part une connaissance approfondie des lois et des coutumes qui régissent la 
contrée"326. 

Le botaniste fut de même impressionné par l'atmosphère qui régnait dans les 
salons de Pechia, où se réunissaient des sociétés qui n'avaient rien à envier à 
celle des villes les plus civilisées de l 'Europe. La conversation qui roulait essentielle­
ment sur les beaux-arts et les sciences se tenait presque toujours en français, 
langue familière à toute personne comme il faut en Moldavie"327. 

Sa préoccupation essentielle à Pechia était la botanique et surtout le jardinage; 
il amassait dans six solarium à différentes températures et sous la surveillance 
d'un jardinier allemand des plantes et des fleurs des plus rares au monde, véritable 
oasis dans le désert"328. Démètre avec le Français, son hôte, conçut le plan d'un 

dates voir l'inscription sur son tombeau au 1er cimitière d'Athènes, cf. E. Angelomati-
Tsungaraki et D. Tsouklidou-Penna, Μητρώον A ' Νεκροταφείου 'Αθηνών, Athènes 1972, 
p. 189. 

A la mort de son mari en 1821, elle se réfugia en Russie; plus tard elle passa en Bessarabie, 
à Cumârâu, puis en Moldavie, où elle séjourna longtemps, pour revenir en Grèce en 
1846. V. dans les Archives Mourouzi (VI, 70) son passeport, émis par les autorités de 
Moldavie le 7/19 septembre. Pour détails sur sa maladie et sa mort v. dans les lettres 
— datées du 6 février (VIII, 15), 5 mars (VIII, 17) et 9 juillet 1780 (VIII, 22) — qui 
se trouvent dans les mêmes Archives. 

La cérémonie de l'enterrement est décrite dans les quotidiens: Τό Μέλλον της Πατρίδος, 
du 31 mars 1860; "Ηλιος du 13 mai 1860; Έφημερίς των φιλομαθών, du 9 avril 1860, 
Μέριμνα du 1 avril 1860, 'Αθηνά du 2 avril 1860. 

323. V. pour la chronologie de sa naissance dans les Archives Mourouzi (IV, 21) la 
lettre de Zoé Mourouzi envers sa grand-mère envoyée le 30 mai 1789; aussi Sturdza, Op. 
cit., p. 358. 

324. Georges Bezviconîi, "Pribegi în tara rapita", Din trecutul nostru, Jassy 1935, 
n° 17-20, p. 110. 

325. Sur le domaine de Pechia, v. Victor Slâvescu, Op. cit., p. 357-360. 
326. Scarlat Callimachi, Pagini inedite despre Moldova, Bucarest 1947, p. 29-30. 
327. Ibidem, p. 29. 
328. Ibidem, p. 30; v. aussi C.C. Giurescu, The History..., p. 94. 
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QOIHTIKAI 

ΜΕΛΕΤΑΙ 

ΔΗΜΗΤΡΙΟΥ ΜΟΥΡΟΥΖΗ. 

H Ιΐατρίί κ' Ελίυβίρία 
Λυω νπέρτατ' αρχηγοί, 
Μο'ναι (ίίίΌυν μεγαλεία, 
Κ' ε*ν' τϋς ίΌ'ξτ,; ό^πγοί. 

ΕΝ ΠΑΡΙΣΙΟΙΣ, 
ΕΚ ΤΗΣ ΤΠΙΟΓΡΑΦΙΑΣ ΦΙΡΜΙΝΟΥ Λ Ι Λ Ο Τ Ο Ϊ , 

U l i . JA«.OB Ν" 7 / , . 

l82f ) . 

Fig. 12 Page de titre du livre de Démètre (III), «Ποιητικαί Μελέται», Paris, 1825 
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immense jardin botanique représentatif de la végétation de la Moldavie entière. 
Le plan ne fut pas réalisé à cause de la mort de Mourouzi. Les plantes furent 
distribuées entre ses successeurs329. Quant aux autres domaines de son activité, 
nous mentionnons en 1841 une tentative pour l'organisation d'un système de 
poste avec dés chariots pour la distance Galatzi-Tecuci en Moldavie, projet qui 
échoua330. Une autre préoccupation de Démètre fut la littérature. Concrètement, 
en 1825, il a publié à Paris un recueil intitulé "Ποιητικαί μελέται"331 (voir 
fig. 12). Il a traduit aussi en grec "Phèdre" de Racine, qui a été imprimé à 
Hermoupolis en 1828332. 

Démètre mourut en 1844, à la suite d'une attaque d'apoplexie333. 
Il était marié à Sévastie Geraki334 qui lui a donné quatre enfants: Alexandre 

(V), Constantin (V), Zoé (II) et Sophie. 

329. Callimachi, Op. cit., p. 29. 
330. Dezvoltarea economica a Moldovei. Contributii, Bucarest 1963, p. 443. 
331. Un poème dédié par Panayotis Kodrikas, intitulé Δοκίμιον περί κοινής ποιήσεως, 

ne laisse aucun doute sur l'auteur du recueil et sur sa parenté — bien qu'on mentionne 
seulement leurs fonctions et pas leurs noms — avec Constantin (I), Démètre (II) et Georges 
(III): Le voilà: 

Ό πάππος σου έστόλιζεν θρόνον Μολδοβλαχίας 
καί ό μεγάλος θείος σου τίτλον επιστασίας 
έλαβε πρώτος των κοινών του γένους μας σχολών 
κι έφρόντιζε τήν σύστασιν νέων παιδαγωγείων. 
Ό άλλος θείος σου ος προτού εις Κύπρον έφονεύθη 
νέος ετι τήν μάθησιν σύνοικον έμνηστεύθη. 

"Ολους αυτούς ό τύραννος τους έκαμε θυσίαν... 
σ' αυτούς τους χρόνους, φίλτατε, δέν ήσουν γεννημένος. 
Έπλεύσας Μαύρην Θάλασσαν, δίχως άλλην ελπίδα 
καί συν μητρί και άδελφάς άφησες τήν πατρίδα. 
Ούτω καί σύ εις Όδησσόν καταφυγών έσώθης. 

V. Bibliothèque Nationale de Grèce, Archives, 32. V. aussi des commentaires sur ce recueil 
dans A. Fabre, Histoire du siège de Missolonghi, Paris 1827, p. 21 ; mentions chez Philippe 
Iliou, "Στην τροχιά τών Ιδεολόγων. Κοραής - Daunou - Φουρναράκης", Χιακά Χρονικά 
Γ (1978), ρ. 56; aussi Alexis Politis, Ή ανακάλυψη τών ελληνικών δημοτικών τραγουδιών, 
Athènes 1984, ρ. 160; ce recueil est enregistré dans Ghinis-Mexas, Op. cit., t. I, n° 1528, 
p. 238. 

332. Ghinis-Mexas, Op. cit., t. I, n° 1803, p. 274. 
333. Callimachi, Op. cit., p. 30. 
334. Sévastie appartenait à une famille riche, qui donna deux membres du Divan de 

Valachie, c.-à-d. Alexandre (1796-1800) et Constantin (1782-1804); sur leurs fonctions 
v. T. Râdulescu, Op. cit., t. IV, p. 680. 
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NICOLAS (1789 - 1829) 

Fils d 'Alexandre (II) et de Zoé Rosetti, il est né en décembre 1789 à 
Constantinople335. Ses amis le caractérisaient comme ayant un grand amour pour 
les livres et le désir de se trouver en compagnie d'hommes d'esprit336. 

Le 17 janvier 1819 il fut nommé drogman de l'Amirauté337, étant le dernier 
Grec à avoir occupé cette fonction. 

Participant aux grands événements de l'époque, obligé d'être au service des 
Turcs d'un côté, mais d'aider, d'un autre côté, au commencement de la Révolution, 
Nicolas se soucia de l'intérêt commun en vue d'empêcher des abus à la charge 
des insulaires. Dans les documents qu'il envoyait, il s'exprimait avec sympathie 
envers les pauvres rayas, rappelant la nécessité de conserver les anciennes coutumes 
locales338. 

A partir de 1820, sans que nous sachions avec certitude s'il devint aussi membre 
de l'Hétairie, il connaissait les plans concernant le début de la Révolution. 
Lorsque les Turcs l'envoyèrent dans le Péloponnèse pour vérifier les renseigne­
ments concernant les préparatifs de l'insurrection dans cette région, il encouragea 
les chefs locaux à proclamer le plus rapidement possible la Révolution, tandis 

335. V. la lettre — qui se trouve dans les archives Mourouzi (IV, 22) — envoyée par 
Zoé Mourouzi à sa grand-mère, Zoé Rosetti, le 24 décembre 1789. 

336. Caractéristiques pour l'atmosphère hautement intellectuelle qui régnait au palais 
de Therapià, sont les témoignages du comte Marcellus dans Episodes littéraires en Orient, 
t. II, Paris, 1851, p. 76-77 et Les Grecs anciens et les Grecs modernes, Paris, 1861, p. 6 et 227. 

337. Ελληνικός Τηλέγραφος, n° 25, de 23 mars 1819; aussi Sphyroeras, Oi δραγομάνοι-
- , p. 170. V. aussi dans le même livre, p. 36, l'annoncé de sa nomination, publiée d'après 
une copie des Archives Générales de l'Etat. Fonds P. Zerlendis, dossier 164 (voir fig. 
13). "Aimant le faste, portant toujours des habits d'apparat, plein de morgue car fier 
d'être grec, il ne se déplaçait qu'entouré de 70-80 serviteurs, mais d'une affabilité exquise" 
— tel est le portrait que fait de lui comme drogman de l'Amirauté le voyageur anglais 
John Fuller — ν. son livre Narrative of a Tour (hrough some parts of the Turkish Empire, 
London 1829, p. 523. 

338. Archives d'Etat d'Athènes, Fonds Zerlendis, dossier 163, document daté du 23 
juillet 1820. 

Ces louanges sont cependant loin de lui avoir été décernées par tout le monde. Ainsi 
par exemple, quelques années plus tard (le 21 août 1824) les habitants de l'île de Skyros 
se rappelaient les menaces de mort et les sanctions que leur avait appliquées Mourouzi 
en 1820 pour les obliger de lui envoyer 1110 tonneaux de vin — ν. Βιβλιοθήκη Γενικών 
'Αρχείων του Κράτους. Τά περιεχόμενα των Γ.Α.Κ., 15 β, Athènes 1976, ρ. 1294, position 
5107. Une image complètement négative de Nicolas nous est présentée par Georges Kriezis, 
qui le considérait comme "un instrument aveugle du tyran" et l'accusait d'autarcisme; 
ν. Ιστορία της Νήσου "Υδρας πρό της 'Ελληνικής επαναστάσεως του 1821, Patras 
1860, ρ. 64-65 et l'édition française Histoire de l'île d'Hydra, Marseille 1888, p. 67-68. 
Quant à son désir d'acquérir la statue d'Aphrodite de Milo, récemment découverte, v. 
Antoine Miliarakis, " Ή αρπαγή του αγάλματος της 'Αφροδίτης της Μήλου", Ή Μελέτη, 
Athènes 1907, ρ. 340-357. 
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Fig. 13. Copie de l'annonce de la nomination de Nicolas comme drogman de l'Amirauté 
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qu'en retour il tranquillisa339 les Turcs. 

Nicolas apporta une aide présieuse à l'envoyé de l'Hétairie, Démètre Thémélis, 
qu'il pourvut d'une lettre de recommandation, datée du 7 janvier 1821, rédigée 
sous forme codée. La lettre était adressée aux primats des îles de la Mer Egée 
et leur demandait de soutenir Thémélis qui y allait pour "Affaires communes"34". 
Selon certaines sources, en mars 1821, il alla à Hydra, Spetses et Psara pour 
soulever les insulaires341. Ce fut le prétexte de son assassinat, le vendredi 6 mai 
1821342. 

Nicolas ne fut pas marié343. 

SMARANDA (SMARAGDA) (1786 - 1848) 

Fille d'Alexandre (II) et de Zoé Rosetti. Naquit en 1786 le 2 janvier à Constanti-

339. Nichiphoros Moschopoulos, Ή 'Ελληνική Επανάσταση κατά τους Τούρκους 
Ιστοριογράφους εν αντιπαραβολή και προς τους "Ελληνες ιστορικούς, Athènes 1960, 
ρ. 129; ν. aussi, A.C. Alexandris, Ή άναβίωσις της θαλάσσιας μας δυνάμεως κατά 
τήν Τουρκοκρατία, Athènes 1960, ρ. 341. 

340. Cf. Emm. Protopsaltis, "Άρχεϊον Δημ. Ι. Θέμελη, 'Ανέκδοτα έγγραφα", 
Δωδεκανησιακόν "Αρχείον t. Ι, 1955, ρ. 123-124. Au sujet de la mission de Thémélis, 
cf. aussi Nicolaos Phoropoulos, "Δημήτριος Ι. Θέμελης Ό Πάτμιος αγωνιστής φιλικός", 
Athènes 1977. Tiré à part de Δωδεκανησιακά Χρονικά, t. ΣΤ' , p. 19-20. 

341. Ιστορία του 'Ελληνικού "Εθνους, t. XII, Athènes p. 211. 
342. K.N. Triantaphyllou, Ή βυζαντινή οικογένεια Χαιρέτη καίτόένΠάτραις Άρχεϊον 

της, Pat ras 1962, p. 49-50. Deux semaines avant son assassinat, Nicolas, d'après les 
informations contenues dans le rapport de Viella au Baron Pasquier, était dans un état 
psychologique semblable à la démence — v. le chapitre Constantin (II), note 15. Il est 
difficile de savoir à quel point sont dignes de foi les dires de R. Walsh (Op. cit., p. 
279), comme quoi pour sauver sa tête Nicolas Mourouzi se serait déclaré prêt à passer 
à l'Islam, mais comme on lui fit savoir que cette abjuration ne lui servirait à rien, il 
mourut en bon chrétien. De son côté D. Gatopoulos dans Ίστορίαι τοΰ τόπου μας, 
Athènes, 1934, p. 64, écrit qu'avant l'exécution de Mourouzi, un sien ami turc, Deli 
Ahmet, aurait supplié le sultan de lui faire grâce. Son intervention fut loin de servir 
à quelque chose car le sultan "furieux à la nouvelle que dans les états existent encore 
des membres de cette famille de traîtres", le fit jeter en prison. 

L'exécution est mentionnée par le quotidien autrichien Österreichischer Beobachter du 
25 mai, sur la foi d'une information de Constantinople selon laquelle Mourouzi était 
soupçonné d'avoir participé aux troubles qui éclatèrent dans les îles de la Mer Egée; v. 
'Ελληνικός Τηλέγραφος, n° 48 du 15 juin 1821. 

343. Il existe cependant des rapports concernant ses fiançailles. Il s'agit tout d'abord 
de la lettre d'Andreas Pavlos, adressée à Constantin Mourouzi datée du 1er février 1819. 
Cf. les Archives Mourouzi (IV, 65). Al. Rizos-Rangabé se réfère également aux fiançailles 
de Nicolas avec Ralou Soutzo, bien que le prince Alexandre, son père, sût que Nicolas 
était un prétendant à la main de Sevastie, fille d'une tante de Rangabé. Cf. "Απομνημονεύματα, 
t. I, Athènes 1894, p. 54, 74, 105. Sur le même sujet v. la lettre qu'un certain M [ano] 
ou M [avrocordato], au Métropolite d'Arta, Ignatios 1er, dans Έπετηρίς τοΰ Φιλολογικού 
Συλλόγου "Παρνασσός" έτος IT', Athènes 1917, ρ. 230. 
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nople344. Elle épousa Alexandre Mavrocordato (1784-1856), fils du grand ban 
Georges qui lui aussi périra en 1821. Le couple vécut en Moldavie au domaine 
de Hârpâsesti (département de Jassy) où Smaranda mourut le 15 mars 1848345. 

EUPHROSYNE (Ι) (ΕΥΦΡΟΣΥΝΗ, EUFROSINA) (1793 - 1873) 

Fille d'Alexandre (II) et de Zoé Rosetti, naquit en 1793. Elle épousa le grand 
postelnic Constantin Plagino346 et semble avoir vécu une grande partie de sa 
vie à Bucarest où elle mourut en 1873 (son tombeau se trouve au cimitière 
Bellu347). 

RALOU (III) (1782 - 1831) 

Fille d'Alexandre (II) et de Zoé Rosetti, naquit en 1782. Mariée à Grégoire 
(Grigorasco) Gheraki, elle se réfugia en 1821 à Bucarest, où elle mourut en 1831 
(actuellement son tombeau se trouve aussi au cimitière Bellu). Lors de la révolution 
de 1821, elle semble avoir lutté dans les premiers rangs, car dans sa lettre du 
13 janvier 1821, à son ami André Mustoxidis, Mario de Filli écrit que selon 
les nouvelles reçues de Saint Pétersbourg, à la tête des femmes grecques combattant 
pour la liberté se trouvait Ralou Mourouzi, la sœur du grand drogman (Constantin 
(II)) assassiné, luttant comme une amazone pour venger son frère348. 

ROXANE (III) (ROXANDRA) (ante 1787 - ante 1837) 

Fille d'Alexandre (II) et de Zoé Rosetti. Elle est née avant 1787349. Nous 
n'avons aucun renseignement sur sa vie350. Elle mourut avant 1837351. 

GEORGES (IV) (1804 - 1831) 

Fils de Démètre (II) et d'Euphrosyne Soutzo. Né le 16 novembre 1804. Réfugié 

344. M. Sturdza, Op. cit., p. 358. 
345. Cf. l'épitaphe sur sa tombe à Hârpâsesti, publiée par Emile Legrand, Généalogie 

des Mavrocordato, Paris 1900, p. 38. 
346. Rangabé, Op. cit., p. 154; M. Sturdza, Op. cit., p. 358. 
347. M. Sturdza, Op. cit., p. 358. 
348. Le texte de la lettre chez G. Laios, Ανέκδοτες επιστολές καί έγγραφα τον 1821 

Athènes 1958, η° 91, ρ. 127. 
349. Cf. dans les Archives Mourouzi (IV, 17) la lettre de sa mère Zoé adressée à sa 

grand-mère, datée du 25 mars 1787, dans laquelle est cité, parmi les autres enfants, le 
nom de Roxandra. 

350. Le seul élément dont nous disposons est une attestation du 10 avril 1824, signée 
par elle-même, qui est conservée dans les Archives Mourouzi (V, 16). 

351. V. dans les Archives Mourouzi (VI, 24) la lettre de G. Typaldo à Râducanu 
Rosetti au sujet du partage de la succession de la princesse Roxandra. 
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en Russie il entra dans l'armée, devint officier et fut tué en 1831 au siège de 
Varsovie352. 

CONSTANTIN (III) (1795 - 1839) 

Fils de Démètre (II) et d'Euphrosyne Soutzo. Né à Constantinople le 1er mars 
1795353, mort en janvier 1839 à Athènes354, où il s'était établi et où il devint 
conseiller d'Etat355. Il n 'a pas eu d'enfants. Son tombeau se trouve au 1er cimi-
tière d'Athènes356 (voir fig. 14). 

ALEXANDRE (III) (? - 1880) 

Fils de Démètre (II) et d'Euphrosyne Soutzo. Nous ne connaissons pas sa 
date de naissance. Lui aussi devint officier dans l'armée russe. Vers 1870, il 

352. Rangabé, Op. cit., p. 154; G. Bezviconîi, "PrinUil...", p. 4, note 2; M. Sturdza, 
Op. cit., p. 256. 

353. Rangabé, Op. cit., p. 154. 
354. G. Bezviconîi, "Printul...", p. 4. 
355. Ibidem. 
356. Anghelomati-Tsungaraki et Tsouklidou-Penna, Op. cit., p. 8-9. 
Voici l'inscription sur la tombe de Constantin, qui confirme les dates de naissance et 

de mort que présente Rangabé: 

ΕΝΤΑΥΘΑ ΚΕΙΤΑΙ H ΚΟΝΙΣ / ΤΟΥ ΠΡΙΓΚΗΠΟΣ ΚΩΝΣΤΑΝΤΙΝΟΥ 
/ ΜΟΥΡΟΥΖΗ ΓΕΝΝΗΘΕΝΤΟΣ ΕΝ ΕΤΕΙ ΑΨΙ/Ε ΕΝ/ Κ.ΚΩΝΣΤΑΝΤΙ-
ΝΟΥΠΟΑΕΙ / ΤΗι ΠΡΩΤΗι ΜΑΡΤΙΟΥ / ΤΕΑΕΥΤΗΣΑΝΤΟΣ ΔΕ ΕΝ 
ΑΘΗΝΑΙΣ ΤΩι ΑΩΛΘ / ΙΑΝΝΟΥΑΡΙΟΥ ΔΕΚΑΤΗι ΠΕΜΠΤΗι /ΚΥΡΙΕ 
ΑΝΑΠΑΥΣΟΝ ΤΗΝ / ΨΥΧΗΝ ΤΟΥ ΔΟΥΛΟΥ ΣΟΥ / 

Il existe à Zvoristea, en Moldavie, une inscription sur la tombe d'un Constantin, fils 
de Démètre, né à Byzance et ayant fait des études à Paris, mais nous ne pouvons pas 
l'identifier avec ce Constantin, parce qu'il est né en [1807] et mort le 8 octobre 1838 
à Zvoristea. L'inscription, dont nous n'avons pas pu identifier le personnage, a été publiée 
par Georges Ghibânescu dans "loan Neculce". Buletinul museului municipal Iasi, fase. 
7-1928, p. 285 et nous est parvenue grâce à M. Michel Sturdza, que nous remercions ici. 

Le voici: 

Βύζαντος με πόλις τέκε, Παρίσιοι δεδίδαξαν 
Σβώρεστνα δέ χθων Μολδαβίας κατέχει 
Μουρούζην τό γένος Δημήτριον έκ πατρός έσθλοΟ 
Κωνσταντίνος φύνε έκγονον ηγεμόνων 
Άρτήαμον θαλεθόντα δέμας φρένας εργμασεν ολβω 
Μουσών καί χαρίτων δρεψάμενον στεφάνοις, 
'Αλλά με τόν τοσσοϋδε τόν ευκλεα τόν μακάριστον 
Γαίης φευ ξείνης οσσον έχει μόριον 
Τλήθε πότνα μήτερ τληθεύνετε τλήτε σύναιμοι 
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Fig. 14. Le tombeau de Constantin (III) 
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fit bâtir à Pétersbourg l'hôtel Mourouzi, sur la perspective Litéinij357. 
Les sources que nous détenons le mentionnent pour trois actions. L'une est 

un accord autorisant Constantin (IV) d'agir après sa mort pour construire une 
Banque commerciale à Hermoupolis, dans l'île de Syros358. Le deuxième est 
l'envoi — en 1876 — d'une somme de 300.000 ducats envers Nathalie, la reine 
de Serbie, pour la lutte de ses compatriotes359. Et la dernière est une autre somme, 
25.000 drachmes, envers l'Université Nationale, pour acheter à Pavlos Lambros 
une riche collection de monnaies ioniennes360. 

Il mourut en 1880 à Pétersbourg. A été deux fois marié; la première fois 
il épousa Hélène Sturdza et la deuxième Nadejda Chartoulari361. 

ROXANE (IV) (? - ante 1859) 

Fille de Démètre (II) et d'Euphrosyne Soutzo. Nous ne connaissons pas sa 
date de naissance. Elle épousa le baron F. Stuart362 et eut trois enfants, deux 
fils: Alexandre et Démètre et une fille, Alexandra. Elle mourut avant 1859, puisque 
son mari est cité comme veuf363. 

Τοΐου οναρ βιόσης ήλθε ϊδες άπιθε 
Άδε μικρά πέτρα Δημήτριε Μουρουσέω παϊ 
κρύψεν' έπί ξεινής σάς μεγάλας άρετάς 
"Αδ' άλοχος χ' ά μάτηρ χ' ώμόγνιδε πενθεϋντι 
και πάτρα σ' ελθες τήλε μάτην ποθέει 
οστεα δ' άνοί σέθεν μόνα δέξεσαι άλλα συ γ' αυτός 
ζώεις άθανάτως έν δαπέδω μακάρων 
έκοιμήθη έν κυρίω άωλή 'Οκτωβρίου ή 
από δέ γεννήσεως αύτοϋ ετει λ β 

357. G. Bezviconîi, "Printul —", ρ. 4. 
358. Le document, daté du 27 novembre 1872, se trouve dans le fonds Mourouzi aux 

Archives de la Société d'Histoire et d'Ethnologie d'Athènes, dossier 2. 
359. V. Έθνοφύλαξ, Athènes, nr. de 9 août 1876. 
360. V. Στοά, Athènes n° de 30 mai 1880; Πανδώρα, Athènes, t. IZ' , n° du 1er septem­

bre 1866; I. Pantazidos, Χρονικόν της Πρώτης Πεντηκονταετίας του Ελληνικού 
Πανεπιστημίου, Athènes 1889, ρ. 218-219; Achille Postolakas, Κατάλογος τών αρχαίων 
νομισμάτων τών νήσων Κερκύρας, Λευκάδος, Ιθάκης, Κεφαλληνίας, Ζακύνθου καί 
Κυθήρων,συλλεχθέντων ύπό Παύλου Λάμπρου, δωρηθέντων δέ up Έθνικώ της Ελλάδος 
Πανεπιστήμιο) παρά τού φιλογενεστάτου καί φιλόμουσου 'Αλεξάνδρου Μουρούζη καί 
περιγραφέντων ύπό... Athènes 1868, G. Chassiotis, L'instruction publique chez les Grecs, 
Paris 1881, p. 339. 
361. Hélène mourut le 19 avril 1860; v. la correspondance envoyée de Pétersbourg le 
30 avril et publiée le lendemain par le journal "Έλπίς". 

362. G. Bezviconîi, "Baronii Stuart", Din trecutul nostru, 1934, nos. 13-14, p. 35-38. 
Elle est cosignataire de la lettre de remerciements adressée par les Mourouzi échappés 
au massacre, à ceux qui (en 1821) leur avaient sauvé la vie (Philimon, Op. cit., t. II, 
p. 302). V. aussi ci-dessous. 

363. G. Bezviconîi, "Baronii...", p. 38. Roxane possédait un domaine de 10.000 desiatines 
dans le département de Tighina, en Bessarabie. 1 desiatine = 1,0925 hectare. 
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SMARAGDA (II) (? - 1874) 

Fille de Démètre (II) et d'Euphrosyne Soutzo, née à Constantinople, morte 
en 1874 et qui épousa Théodore Krupenski, de la branche restée après 1812 
en Bessarabie364. 

SEVASTIE (ΣΕΒΑΣΤΙΑ) (1ère partie du XIX s.) 

Dernier enfant du grand drogman Démètre et d'Euphrosyne Soutzo, dont on 
ne sait rien sauf qu'elle fut demoiselle d'honneur de la Tsarine365. 

Nous nous voyons obligés ici d'interrompre la présentation successive des mem­
bres de la famille, suivie jusqu'à présent, pour parler d'un personnage qui ne 
peut être rattaché d'aucune manière aux Mourouzi de Phanar et partant inconnu 
des généalogistes. 

Il s'agit d'un certain Démètre Mourouzi, né en 1789 à Prévéza en Épir'e. Lors 
de la Révolution de 1821 il s'engagea comme simple soldat, mais devint ultérieure­
ment officier dans le corps d'armée organisé par Démètre Ypsilanti et par un 
français philhellène Charles Favier366. Entre 1821-1829, il a lutté dans la Grèce 
Continentale et le Péloponnèse. 

Après la constitution du royaume, il démissionna de l'armée et entra dans 
le service civil. 

Il épousa vers la même époque une parente de l'évêque Dionyse de Kynourie 
qui lui donna deux enfants, une fille Zoé, qui épousa un certain Pop et qui 
mourut de son vivant, et un fils. 

Il mourut vers la fin du mois de janvier 1869 et fut enterré au Pirée367. 

364. G. Bezviconîi, "Familia Krupenski din Basarabia", Din trecutul nostru, X, 1939, 
p. 44; M. Sturdza, Op. cit., p. 359. Son nom était inconnu à Rangabé et aux autres 
généalogistes avant l'apparition de l'étude de Bezviconîi. 

365. Bezviconîi, "Printul...", p. 45. 
366. Bibliothèque Nationale de Grèce, Département des mss., dossier Άρχεϊο 'Αγωνιστών 

Δημ. Μουρούζη. 
367. V. le quotidien 'Αλήθεια du 27 janvier 1869. Des détails sur sa carrière militaire 

sont donnés dans les deux attestations délivrées par le corps d'armée où il servit: celui 
de Nauplie (5 juillet 1829 et 19 février 1844). 



LA FUITE DE LA FAMILLE MOUROUZI 
DE CONSTANTINOPLE 

Après l'assassinat des deux frères, de Constantin (II) et de Nicolas, le Sultan 
prit la décision de punir aussi les autres membres de la famille, qui vivaient 
alors à Constantinople, c.-à-d. Euphrosyne, la veuve de Démètre (II), assassiné 
en 1812, avec ses six enfants et Ralou, la veuve de Constantin (II) avec ses 
sept enfants, qu'elle avait à ce moment-là. 

Nous présenterons tout d'abord quelques informations concrètes1 concernant 
l'emprisonnement, et ensuite la libération des membres de la famille Mourouzi. 
Ces informations qui sont à notre avis importantes diffèrent selon les sources 
dont elles proviennent. 

Premièrement les informations concernant Euphrosyne et ses enfants. 
Dès le commencement de l'agitation du Péloponnèse et de la poursuite des 

Grecs de Constantinople2, les Mourouzi furent emprisonnés3. 
Les sources concernant leur sauvegarde et les Grecs qui aidèrent cette action 

sont contradictoires. Conformément à la revue Πανδώρα4, le Mercredi Saint 
de l'année 1821, on ordonna au Patriarche de surveiller la famille de l'inoubliable 
Démètre. 

Dans ce but furent élus deux prêtres. Euphrosyne les acueillit et le Jeudi Saint 
fit préparer leur chambre où ils s'endormirent. Alors la famille entière s'enfuit 
et avec un canot passa à Galata, d'où elle s'embarqua dans un bateau qui se 
dirigea vers Odessa. Les soldats qui vinrent pour les arrêter ne trouvèrent que 
les deux prêtres, qui furent mis en prison. 

Selon une autre source, un ecclésiastique chargé par le Patriarche5 de sa sur-

1. Il existe aussi des informations incertaines. Ainsi, Eugène de Genoude écrit: "Cent 
cinquante jeunes filles des plus nobles familles grecques, parmi lesquelles étaient deux 
princesses Morusi, ont été abandonnées à la fureur des Turcs en plein marché pour une 
piastre" — v. son livre Considérations sur les Grecs et les Turcs, suivies de Mélanges 
religieux, politiques et littéraires, Paris 1821, p. 33. 

2. V. une description — parmi beaucoup d'autres — des persécutions, chez C D . Raff enei, 
Histoire complète des événements de la Grèce, 2ème éd., t. I, Paris 1825, p. 26-31. 

3. V. Πανδώρα, t. 12, Athènes 1862, n° du 1er juillet, p. 159; Amvrosios Frantzis, 
Επιτομή της ιστορίας της Άναγεννηθείσης 'Ελλάδος, t. Ι, Athènes 1976, ρ. 263; aussi 
Ilias Photinos, Oi άθλοι της έν Βλαχία 'Ελληνικής 'Επαναστάσεως τοΰ 1821 έτους, 
Leipzig 1846, ρ. 102; Constantin Α. Vovolinis, Ή εκκλησία εις τόν αγώνα της ελευθερίας 
1453-1953, ρ. 112. 

4. V. Πανδώρα, t. 12, Athènes 1862, η° du 1er juillet, p. 159. 
5. La fuite des Mourouzi de Constantinople a constitué une des accusations envers 

le Patriarche Grégoire V; v. Raffenel, Op. cit., p. 64-67. 
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veillance, fut ému par leurs larmes et les embarqua sur un bateau européen avant 
que les Turcs ne soient avertis6. 

Plus concrètes sont les informations concernant le rôle de Kyriakos Koumbaris 
pour la sauvegarde d'Euphrosyne et de ses enfants. Grâce à l'intervention de 
Stroganov, de l'ambassadeur russe à Constantinople, Koumbaris sauva les mem­
bres de la famille Mourouzi, ainsi que Constantin Iconomos et 70 autres 
personnes7. Euphrosyne lui envoya une lettre pour le remercier. La lettre avait 
les signatures de ses enfants, Constantin (III), Roxane (III) et de Ralou, femme 
de Constantin (II)8. Quant à la sauvegarde de Ralou et de ses enfants9, nous 
présenterons premièrement une description de leur sauvegarde par les frères Panas: 
ayant appris que Constantin (II) et Nicolas avaient été condamnés à mort, que 
le reste de la famille allait être exilé au fond de l'Asie Mineure et que toute 
leur fortune serait confisquée, les frères Panas, Pavlos et Marinos, armèrent 
un bâtiment de 16 canons, avec un équipage de 65 hommes et 24 fusilliers marins 
de Céphalonie. Ils accostèrent au Phanar, embarquèrent la famille avec tous 
leurs biens et la nuit, profitant d'un vent favorable, mirent le cap sur Buyukdéré 
où se trouvait l'ambassade de Russie. De là un bateau de haute mer les transporta 
à Odessa10. 

Robert Walsh" donne une version totalement différente de l'évasion: la femme 
du grand drogman, Ralou, aurait tenu les enfants cachés dans une citerne pendant 
deux jours après quoi elle les mena à Galata où elle les embarqua sur un vaisseau 
de Raguse et les cacha parmi les voiles et sous un faux fond du bateau. 

D'après Thimoleon Philimon12, Ralou a demandé asile au commencement, 
avec ses enfants, dans la maison d'un représentant diplomatique d'un roi chrétien 
— on ne donne pas son nom — mais celui-ci n'a pas accepté. Alors elle se 

6. V. F.C.H.L. Pouqueville, Histoire de la régénération de la Grèce, 2ème éd., t. II, 
Paris 1825, p. 420-422. 

7. Frantzis, Op. cit., p. 263. 
8. V. la lettre dans J. Philimon, Αοκίμιον ιστορικόν περί της 'Ελληνικής 'Επαναστάσεως, 

t. II, ρ. 302. Conformément à Panayotis Hiotis, Euphrosyne fut sauvée par le capitaine 
Panaghis Caligas, sur un bateau sous pavillon russe. Le rôle de Koumbaris, grand marchand 
qui était sujet Autrichien, fut d'empêcher le contrôle du bateau, après la trahison des 
fuyards Mourouzi; v. son livre Ιστορία τού Ιονίου Κράτους από συστάσεως αύτοΰ 
μέχρι Ενώσεως, t. I, Zante»1874, ρ. 365. Les rescapés une fois arrivés à Odessa, lui 
écrivirent une lettre le même jour, par laquelle ils lui exprimèrent leurs remerciements 
pour son œuvre humanitaire; v. Philimon, Op. cit., p. 303-306. 

9. Pendant la fuite, Ralou était enceinte. Constantin (IV) est né à Odessa quelques 
mois plus tard. 

10. A.F.N. Panas, "Μία τριεθνής οικογένεια - ό οίκος Πανό, 'Ισπανία - Ελλάς 
- Ρουμανία, 1302-1980", Δελτίον Εραλδικής καί Γενεαλογικής Εταιρείας Ελλάδος, 
t. 2, Athènes 1980, p. 76-77. 

11. R. Walsh, Op. cit., p. 277-278. 
12. V. Λόγοι επιτάφιοι εις Κωνσταντίνον Μουροϋζην, έκφωνηθέντες έν τω Νεκροταφείο) 

'Αθηνών την 16 Φεβρουαοίου 1876, Athènes 1876, ρ. 4. 
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cacha et ensuite avec le concours de l'ambassade russe, s'embarqua sur un bateau 
commercial qui l'emmena à Odessa, avec ses enfants. 

Voilà les différents points de vue que nous connaissons concernant la sauvegarde 
en groupe13 de quelques membres de la famille. Il y a aussi des informations 
concernant la fuite d'un ou plusieurs Mourouzi. 

Nous mentionnons en premier lieu la fuite d'Euphrosyne (I). 
Le 1er octobre de l'année 1821 sa mère, Zoé, et son mari Constantin Plagino 

promirent à Sterghios Ioannidis la somme de 1000 talers hispaniques pour assurer 
la fuite de la famille de Constantinople et pour la conduire à Trieste et Livourne 
jusqu'à Odessa14. Finalement, pour Alexandre (IV), il existe une information 
selon laquelle il fut transporté dans un bateau de Constantinople à Odessa, dans 
un panier couvert de légumes15. 

13. Après leur disparition, les Turcs commencèrent des investigations dans différents 
bâtiments de Constantinople — ν. la lettre du vicomte Viella envers le baron Pasquier, 
Ministre secrétaire d'Etat des Affaires Etrangères de France, dans Revolutia din 1821— p. 280. 

14. Dans le même but Zoé Rosetti a donné comme gage à Dionysios Papassis un bijou 
orné de diamants et le postelnic Constantin Plagino d'autres bijoux; cf. les Archives Mou­
rouzi, les lettres datées du 22 octobre 1821 (IV, 86) et 10 avril 1824 (V, 16). 

15. Spyros A. Vovolinis, Constantinos A. Vovolinis, Μέγα Έλληνικόν βιογραφικόν 
λεξικόν, t. IV, Athènes 1961, p. 169. 





Planche I 

Fig. 4. Constantin (I), voîvode de Moldavie 



Planche II 

Fig. 5. Alexandre (II), voîvode de Moldavie et de Valachie. 



Planche III 
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Fig.6. Document emis par Alexandre (II) le 8 novembre 1802 



Planche IV 

Fig. 10. Sabre de Constantin (II) 



Planche V 
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Fig. 11. Vêtement qui a appartenu à Constantin (II). 



Planche VI 

Fig.22. Portrait de jeûneuse d'Alexandre (V) 
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Planche Vili 

Fig.26. Portrait d' Aspasie 



LES MEMBRES DE LA FAMILLE MOUROUZI 
APRÈS 1821 

ALEXANDRE (IV) (1804 - 1873) 

Fils de Constantin (II) et de Ralou Mavrocordato. Né à Constantinople en 
1804. Comme ses frères, il reçut une éducation à domicile ayant comme professeur 
Georges Enian1. 

Au commencement de l'Insurrection de 1821, il s'enfuit, avec sa mère et les 
autres membres de sa famille, à Odessa, où il fut l'élève du célèbre Constantin 
Iconomos2. Ensuite, il partit pour Paris3, où il suivit des cours de sciences éco­
nomiques et politiques. 

Pendant les années 1829-1847 il se trouvait en Moldavie; arrive en Grèce en 
1848. Le 21 août de cette même année, il demande aux autorités du Pirée d'être 
enregistré comme citoyen de cette municipalité. Le maire lui délivre le même 
jour l'attestation4 (voir fig. 15). Un peu plus tard il part pour la Moldavie5. 
Là, il développa une grande activité, surtout dans deux domaines. L'un est la 
politique, domaine pour lequel nous possédons peu d'éléments. Au mois de décem­
bre de l'année 1861, il fut nommé par le prince régnant Alexandre J. Couza 
premier ministre et ministre des Finances des Principautés Unies6. Il s'est main­
tenu peu de temps dans cette fonction — seulement quelques mois. 

Cela ne l'empêcha pas de maintenir des rapports étroits avec l'hégémone pendant 

1. A.N. Goudas, Op. cit., t. 7, p. 361. 
2. Démètre S. Balanos, Κωνσταντίνος Οικονόμος όέξ Οικονόμων, Athènes 1932, p. 10. 
3. V. de cette période, une lettre d'Alexandre, datée du 13 mai 1824, à Constantin 

Nicolopoulos, à qui il envoyait quelques livres. La lettre se trouve dans la Bibliothèque 
de l'Institut de France à Paris, dans les Archives de Nicolopoulos, dont les microfilms 
se trouvent au C.R.N. 

4. V. ce document dans les Archives Mourouzi (VI, 80). 
5. V. aussi dans les Archives Mourouzi le permis de sortie du territoire de Grèce, daté 

du 14/26 septembre 1848, valable pour six mois (VI, 81). 
6. V. dans les Archives Mourouzi une copie du décret du prince Al. Couza pour sa 

nomination, datée du 5 octobre 1861 (VII, 48); ν. dans les Archives du Ministère des 
Affaires Etrangères d'Athènes, dossier 36/5/1861, l'avertissement du Ministre L. Ghika 
envers le consul grec à Jassy relatif à la structure du nouveau Cabinet. 

Très conservateur, Alexandre fut accusé pour la rigueur de ses conceptions politiques 
— entre autres — par Alexandre Plagino, ministre des Finances de Valachie; v. une lettre 
à ce sujet dans les Archives Mourouzi, datée du 28 novembre 1861 (VIII, 52). Quant 
à ses conceptions politiques avant l'Union des Principautés, v. une lettre envoyée en novembre-
décembre 1861 à Démètre Ghika, qui se trouve aussi dans les Archives Mourouzi (VIII, 55). 
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Fig. 15. Attestation relative à l'enregistrement d'Alexandre (IV) comme citoyen du Pirée 
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la période 1862-1866, ce qui résulte du télégramme que lui envoya Couza7, et 
de jouir de l'estime du prince Charles de Hohenzollern8. Son activité politique 
fut estimée aussi à l'étranger. Le roi Georges 1er de Grèce lui offrit la médaille des 
Archanges Michel et Gabriel9 et l'empereur Franz-Joseph 1er d'Autriche-Hongrie la 
médaille de la "Croix de fer"10. Un autre domaine où il eut une vaste activité fut 
l'agriculture scientifique. Il organisa parfaitement ses grands domaines et impressionna 
par son programme de longue durée pour l'agriculture. A cette époque il comptait 
parmi les plus grands propriétaires terriens du pays, possédant plus de 31.000 hectares 
dans les départements de Covurlui, Jassy, Dorohoi, Botosani et Roman. Rien que 
dans ce dernier il administrait personnellement 17.000 ha compris dans les terres 
de Zvoristea", Horlâceni, Trestiana, Baling et Crasnaleuca12. Ses contemporains le 
considéraient comme le mailleur spécialiste en ce qui concernait l'agriculture intensive 

7. Couza le considérait comme un de ses collaborateurs les plus précieux cherchant 
sa présence dans les travaux de la Chambre et son approbation pour les décisions qu'il 
devrait prendre ou, au contraire, son regret dans le cas où il refusait l'approbation de 
ces mesures ou sa collaboration. Leurs relations d'amitié résultent aussi de lettres de felicita­
tion, ou de télégrammes que le prince régnant envoyait à Alexandre, son ancien ministre. 
Nous présentons plus bas un fragment d'un télégramme très éloquent à notre avis sur 
les sentiments dont était animé Couza; il est daté du 6 décembre 1864: 

"Je vous ai nommé sénateur. Il est nécessaire que vous soyez à côté de moi, autant 
dans l'intérêt général que pour votre parti qui doit contrebalancer les velléités de la Cham­
bre... Vous comprenez que c'est un service d'ami que je vous demande et que vous ne 
pouvez pas le refuser. Je vous attends. Mes amitiés" (v. Les Archives Mourouzi, VIII, 
75); v. autres télégrammes suggestifs toujours dans les Archives Mourouzi, datés du 17 
octobre 1862 (VIII, 59), 7 novembre 1863 (VIII, 65), 15 janvier 1866 (VIII, 91). 

8. V. dans les Archives Mourouzi l'annonce du Maréchal Filipescu à Alexandre, daté 
du 7/19 décembre 1868, concernant le tableau envoyé à Alexandre comme cadeau de 
la part du prince Charles (VIII, 96). 

9. V. dans les Archives Mourouzi son ordre daté du 8 mai 1869 (VIII, 98) et aussi 
la lettre de 16 juillet 1869 (VIII, 102) envers la personne honorée, par laquelle J. Sakelarios 
reconnaît ses sentiments patriotiques et son activité soutenue pour les intérêts des Grecs. 

10. V. Έθνοφύλαξ, Athènes, le n° du 25 mai 1873. V. dans les Archives Mourouzi, 
relatifs à cette médaille, les documents datés du 25 avril (VII, 84) et 13/25 juin 1857 (VII, 85). 

11. Pour la terre de Zvoristea, ν. N. Iorga, Studii si documente XXI, p. 273, sq.; 
Ν. Stoicescu, Repertoriul bibliografie al localitàtilor si monumentelor medievale din Mol­
dova, p. 938. 

12. Dezvoltarea economici Moldovei, p. 38; v. aussi Istoria României, t. IV, Bucarest 
1964, p. 181. Zvoristea avec ses annexes Serbânesti et Beresti formaient le principal domaine, 
souvent cité dans les Archives Mourouzi. Pour cette terre entre les années 1852-1853 v. 
aussi les documents du dossier 1548 aux Archives d'Etat de Bucarest (n° 1-98) (cote de B.A.). 

I. Ionescu de la Brad dans son ouvrage Agricultura româneascà în judetul Dorohoi, 
Bucarest, 1866, nous a laissé une image complète de Zvoristea et de son propriétaire. 
A Zvoristea, qui était aussi la terre de résidence, existaient aussi certaines industries annexes: 
une fabrique d'alcool et des ateliers de tisseranderie. La première était alimentée par la 
grande production de pommes de terre — environ 6.000 tonnes par an et produisait 580.000 
litres de raki. De leur côté les ateliers étaient les plus importants de la région. Afin de 
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et comme un excellent organisateur. Les plans de culture à long terme étaient 
élaborés pour chacune des terres, ce qui permettait d'avoir une vue d'ensemble 
complète pour plusieurs années. 

En 1865, Alexandre Mourouzi connaissant bien les produits du pays et l'organi­
sation des expositions, fit partie de la commission constituée par décret princier 
du 5 octobre et chargée d'organiser la participation de la Roumanie à l'Exposition 
universelle de Paris qui devait avoir lieu en 186713. 

En ce qui concerne les autres activités nous mentionnons qu'il fut le Président 
du Conseil Administratif de la Banque Nationale de Moldavie14 et entrepreneur 
des postes à Tîrgu Frumos et à Mircesti15. 

Nous mentionnons aussi son aide aux écoles grecques et roumaines, suivant 
l'exemple de ses ancêtres. Ainsi, en 1848, il une donation aux écoles de Trébizonde, 
pour laquelle la Communauté lui envoya une lettre de remerciements16. Quant 
à l'école roumaine, il s'agit d'une lettre envoyée le 22 octobre 1875 par I. Petrovici, 
maire du village Zvoristea à Elise Zaïmi, rappelant la promesse faite par le défunt 
Alexandre Constantin Mourouzi d'offrir 100 ducats pour le bâtiment d'une école 

perfectionner les processus de fabrication, l'administrateur fit venir un spécialiste anglais, 
Auguste Hamilton (cf. Monitorili oficial al Moldovei n° 95 du 1er février 1860, p. 6). 
Mentionnons encore qu'un système de rotation était appliqué pour les cultures de pommes 
de terre, selon le schéma suivant: pommes de terre deux années consécutives, maïs une 
année, fertilisation énergique avec du fumier, pommes de terre. 

Dans le secteur zootechnique il y avait à Zvoristea un élevage de moutons mérinos 
— 5.000 animaux — produisant annuellement dans les 100 quintaux de laine. L'attention 
avec laquelle cette laine était manipulée arracha un cri d'admiration à Ionescu de la Brad, 
qui écrivait en 1866: "Il est difficile de s'imaginer avec quelle attention la laine mérinos 
de Zvoristea est lavée et emballée" (Ibidem, p. 325). 

Des haras importants existaient à Horlâceni et à Crasnaleuca. Les chevaux de ces élevages 
gagnèrent plusieurs épreuves à Jassy, ce qui valut à leur propriétaire un télégramme de 
félicitations de la part du prince Alexandre Couza. 

Une autre annexe importante était l'atelier d'outils et machines agricoles de Zvoristea, 
où étaient montées et assemblées des batteuses, des sélecteurs, des herses, des charrues, 
etc. A l'exposition agricole de Frumoasa — département de Jassy — organisée en 1865, 
la sarcleuse type Dombasle fabriquée dans cet atelier fit sensation. Alexandre Mourouzi 
se vit accorder le prix par le jury (Dezvoltarea economici Moldovei, p. 74) et aussi une 
médaille d'argent de la part du Ministère de l'Agriculture. 

Des travaux d'amélioration foncière furent entrepris à Horlâceni, en particulier un vaste 
système de drainage de surface qui rendait à la culture une superficie importante. Pour 
tous ces secteurs d'activité v. I. Ionescu de la Brad, Op. cit., p. 32,174, 253, 312-326, 368-372. 

13. V. dans les Archives Mourouzi le document daté du 5 octobre 1865 (VIII, 81). 
14. V. dans les Archives Mourouzi le document daté du 3 octobre 1860 (VIII, 26). 
15. Les Archives Mourouzi, document daté du 1er décembre 1860 (VIII, 31). Le Ministère 

de Finances de la Moldavie lui demandait s'il désirait faire prolonger son contrat l'année 
suivante quand les services postaux des deux Principautés devaient être unifiés. 

16. Les Archives Mourouzi, document daté du 27 avril 1846 (VI, 78). 
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primaire. Le maire lui demanda de donner la quantité de bois nécessaire pour 
l'école17. 

Alexandre s'est marié deux fois. Premièrement avec Pulchérie Rosetti18, qui 
lui donna trois filles: Elise, Aspasie et Zenaïde, puis il s'est marié avec Smaragda 
Sturdza, la veuve d'Alexandre Bals, ministre des cultes de Moldavie, pendant 
l'hégémonie de Michel Sturdza (1834-1848)19. 

Il mourut à Foggia, en Italie, le 25 avril 187320. Sa seconde femme lui survé­
cut encore 11 ans, jusqu'au 3 septembre 188421. 

DÉMÈTRE (IV) (1806 - 1888?) 

Fils de Constantin (II) et de Ralou Mavrocordato. Né le 22 octobre 1806. 
Il a fait des études juridiques à Paris, avec le célèbre professeur E. Géruzèz22, 
jusqu'en 1827. Après une année, pendant laquelle il a effectué beaucoup de voya­
ges, il s'établit en Moldavie, à Jassy23. 

Au printemps de l'année 1837, il se maria avec Marie, la fille de Constantin 

17. Ibidem, les documents datés du 22 (X, 37) et 25 octobre 1875 (X, 38). Il existait 
une ancienne tradition, selon laquelle le propriétaire d'une terre se chargeait de construire 
ou de réparer l'église et l'école du village sises sur cette terre; c'est dans cet esprit qu'il 
faut interpréter les lettres du maire. 

18. V. dans les Archives Mourouzi l'annonce du vicaire général de la Cathédrale de 
la ville de Kichinev envers Alexandre, qui lui donne la permission de se marier avec 
Pulchérie Rosetti, annonce datée du 20 septembre 1832 (V, 106). 

19. Smaranda Bals possédait les terres de Bobulesti, Ostopceni et Basca ceni dans le 
département de Botosani. Avec Bals elle avait eu deux filles: Hélène, épouse de Nicolas 
A. Mavrocordato, ministre de Grèce à Paris et Sophie qui elle aussi épousa un Mavrocordato, 
Démètre. V. Ποικίλη Στοά, Athènes 1885, p. 514. 

20. Les sources qui consignent sa mort sont quelque peu discordantes. Ainsi, sa fille 
Zenaïde Callimachi, télégraphiait à son beau frère Zaïmis que son père était mort, le 25 
avril au matin; cf. les Archives Mourouzi (IX, 26). Le quotidien Αυγή écrit qu'il est 
mort le 28 avril 1873 dans sa villa près de Naples. Un autre quotidien Έθνοφύλαξ note 
que le prince résidait à Naples mais qu'il mourut à Foggia, à la suite d'une pneumonie. 
La date exacte du décès est cependant bien connue grâce à l'extrait d'état civil de la 
mairie de Foggia qui précise que devant l'officier d'état civil de Foggia se présentèrent 
M.M. Th. Callimachi et Robert de Roma qui déclarèrent que le 7 mai (nouveau calendrier) 
1873, à 7 heures du matin le prince Alexandre Constantin Mourouzi, âgé de 70 ans, 
est mort, etc. L'extrait fut traduit en roumain et inscrit le 9 juin dans le registre d'état 
civil de Zvoristea, v. les Archives Mourouzi (IX, 28). 

Il est intéressant de noter que dans le registre des décès de l'église Orthodoxe "St. 
Pierre et Paul" de Naples, l'âge du défunt est de 67 ans (les Archives Mourouzi, IX, 27). 

21..V. Αυγή du 14 septembre 1884 et Ποικίλη Στοά 1885, p. 514 
22. Sur ses études à Paris, v. spécialement sa lettre, datée ante 15 août 1837 à E. 

Géruzèz, dans les Archives Mourouzi, (XII, 42). 
23. Là, il reçut un assez grand nombre de lettres — surtout entre 1828-1830 — de 

la part de Ralou, concernant des affaires familiales — cf. les Archives Mourouzi. 
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Negri et d'Euphrosyne, née Mavroyeni24. Il mourut en 1888(7), la même année 
que sa femme. 

JEAN (III) (1808 - ?) 

Fils de Constantin (II) et de Ralou Mavrocordato. Né le 22 juin 1808, mourut 
à Paris. Nous n'avons pas de détails sur sa vie25. 

PANAYOTIS (III) (1817 - 1859) 

Fils de Constantin (II) et de Ralou Mavrocordato. Naquit en 181726. Il suivit 
les cours de l'Académie militaire de Vienne et devint plus tard officier russe. 
En 1854 il se trouvait en Moldavie, d'où il fut expulsé comme agent russe (on 
était en pleine guerre de Crimée), quoiqu'il fût propriétaire d'un important domaine 
— Vîrful Cîmpului — dans le département de Dorohoi27. 

De la quarantaine de Scouleni il demanda au prince Gortchakov, le 29 novembre 
1854, la permission de résider en Russie, accord qu'il obtint deux mois plus 
tard28. En Russie il recruta et organisa à ses frais un corps d'environ quatre 
mille hommes, la plupart des volontaires grecs29 et serbes, qui reçut d'ailleurs 

24. Au sujet de leur mariage v. les documents des Archives Mourouzi du 18 mai 1838 
(VII, 35) et mai 1838 (VI, 36). 

25. En dernier lieu, M. Sturdza, Op. cit., p. 358. 
26. Rangabé, Op. cit., p. 152-153; M. Sturdza, Op. cit., p. 358. 
27. Après sa mort, sa femme Aglaé a pris le domaine en bail. V. une description complète 

de ses activité à Vîrful Cîmpului chez I. Ionescu de la Brad, Op. cit., p. 298-302. 
28. G. Bezniconîi, "Printul—", p. 8-9. 
29. G. Bezviconîi, "Pribegi în Tara rapita", Din trecutul nostru, nos 17-20, p. 210. 

Cette légion était destinée à jouer le même rôle que le "Bataillon sacré" de 1821. Dès 
les premières actions turques dans le cadre de la guerre de Crimée, Panayotis Mourouzi 
lança un appel aux grecs habitant les Principautés Roumaines les incitant à s'engager dans 
un bataillon qui devait délivrer l'Épire. Selon le "Journal de Constantinople", la Légion 
avait en 1854 un effectif de 2.000 hommes (4.000 chez Bezviconîi). Leur entretien était 
assuré tant par des fonds propres que par les subsides envoyés par les familles phanariotes 
habitant les Principautés et par les hégoumènes des monastères roumains dédiés aux Saints 
Lieux (v. pour les détails M. Sturdza, Op. cit., p. 357). Pour armer cette légion, il a 
consacré une partie de sa fortune. V. dans les Archives Mourouzi la lettre de Constantin 
(IV) adressée à son frère Alexandre (IV) dans laquelle il écrit que leur autre frère Panayotakis 
a vendu une partie de sa fortune ou l'a mise en gage dans le département de Dorohoi; 
la lettre est datée du 29 décembre 1857 (VII, 90). 

Une autre lettre, du même Panayotis cette fois, adressée à Alexandre (IV), envoyée 
du champ de bataille, montre sa certitude sur le rôle historique joué par sa famille, qui 
ne peut pas choisir une vie insouciante et ignoble. Nous donnons un fragment de cette 
lettre, envoyée au printemps de 1854 (XII, 49). 

"...Il s'agit de la cause pour laquelle notre famille a souffert mille morts, de la cause 
qui a causé la mort de notre vénérable père; rester à l'écart c'est du crétinisme...; ma 
pauvre Aglaé... malheureusement ne peut pas encore s'élever au rôle d'une femme qui 
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le nom de Légion gréco-slave (voir fig. 18), et qui sous son commandement 
participa à toutes les batailles de la guerre de Crimée. Grièvement blessé à la 
bataille de Balaklava, Panayotis fut nommé en 1855 prince héréditaire russe30. 
C'est probablement à cause d'erysipèle qu'il mourut à Vienne le 17/29 juillet 
1859. Les.Archives Mourouzi contiennent des détails intéressants sur sa maladie 
et sur sa fin. Ainsi par exemple tard dans la soirée du 31 mai 1859, G .. Cosmovici, 
l'intendant d'Alexandre (IV) lui communiquait que l'état de "beizadé" Panayotaki 
empirait et décrivait les symptômes31. La date de sa mort est indiquée dans le 
brouillon d'une lettre envoyée par une de ses sœurs à un prince russe32. 

De son épouse Aglaé Plagino, Panayotis eut trois fils: Démètre (V), Constantin 
(VI) et Alexandre (VI), auxquels le Czar reconnut le titre princier et qui furent 
admis dans le corps des pages. Des difficultés d'ordre familial firent que pendant 
un certain temps ils ne purent quitter la Moldavie. 

CONSTANTIN (IV) (1821 - 1876) 

Fils de Constantin (II) et de Ralou 
Mavrocordato. Né à Odessa le 30 août 
182133, donc peu de temps après l'arri­
vée dans cette ville des fuyards, avec l'aide 
de leurs compatriotes et de l'ambassade 
de Russie à Constantinople34. 

En 1837, âgé de 16 ans, il part pour 
Paris, recommandé par son frère Démètre 
(IV) au célèbre professeur du Collège de 
France, E. Géruzèz, pour continuer ses 
études dans l'un des meilleurs Instituts 
et après pour entrer à la Faculté de Droit. 
A l'Institut il a eu comme professeur Cons­
tantin Nicolopoulos pour la langue grec­
que, Lefy pour le latin; son directeur d'étu­
des était Barbet35. 

Nous n'avons pas d'informations sur 
la durée de ses études parce qu'en 1840 
il est inscrit à l'Ecole Navale — très renom­

mée — de Brest36. Sorti avec le grade d'aspirant il s'engagea d'abord dans la 
marine française37 et puis en 1846 dans la marine grecque38. En 1848 il fut promu 

regarde la Patrie, la gloire, le devoir, l'honneur dans sa sphère sublime, qui comprenne 
qu'on peut adorer sa femme tout en se sacrifiant pour son pays et qu'un Mourouzi est 
un lâche indigne de porter ce nom tant de fois ensanglanté si par une vie insouciante, 
ignoble, insipide et obscure, il sacrifie les mânes de ses pères qui le convient au festin 
de la gloire ou de la mort". 

30. Μεγάλη Ελληνική Εγκυκλοπαίδεια,' t. 17, p. 426. 
31. Cf. Les Archives Mourouzi (VIII, 5). 
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capitaine commandeur39. Entre 1851 et 1862 il fut attaché auprès du roi Othon, 
d'abord comme "messager"40 et puis comme aide de camp. En 1862 il suivit 
le roi en exil jusqu'à Munich, mais rentra ensuite en Grèce, et ne quitta le service 
actif qu'en 1873, avec le grade de vice-amiral. 

Un autre domaine — spécialement en rapport avec ses postes et dignités — 
fut sa participation aux efforts pour la creation d'une flotte commerciale grecque. 
Ainsi, dans la "Société de Navigation à vapeur Grecque et pour la Canalisation 
du Détroit de l 'Eubée", instituée en 1849, il détenait après F.D. Mimont, la 
plupart des actions41. 

Dans le même esprit il écrivait en 1860 à son frère Alexandre (IV) une lettre 

32. Ibidem. Lettre, sans date, envoyée par Alexandre (IV) (VIII, 7). 
33. Rangabé, Op. cit., p. 153. 
34. T. Philimon, Λόγοι επιτάφιοι στον Κωνσταντΐνον Μουρούζην έκφωνηθέντες έν 

τω νεκροταφείω τη 16η Φεβρουαρίου 1876, Athènes 1876, ρ. 4. 
35. Pour cette période de la vie de Constantin v. la correspondance de Démètre (IV) 

avec le professeur français, qui se trouve dans les Archives Mourouzi, surtout les lettres 
datées du ante 15 août (XII, 42), 15 août (XI, 26) et 20 septembre 1837 (VI, 27). 

36. L. Palasca, Λόγοι επιτάφιοι..., p. 13. 
37. Dans les Archives de la Société d'Histoire et d'Ethnologie d'Athènes, dossier 2, 

se trouve un cahier contenant 122 lettres qu'ont échangées Constantin et sa femme Hélène 
au cours de leur vie. De cette correspondance, qui sera valorisée par nous-mêmes dans 
une étude spéciale, en collaboration avec des chercheurs du Musée, nous avons choisi 
de mentionner seulement une lettre pour son caractère pittoresque, datée du 23 juin 1843 
et envoyée par Constantin de Port au Prince (Haïti). Ici il décrit avec beaucoup de renseigne­
ments un voyage· de 34 jours, jusqu'en Guadeloupe et puis son arrivée à Haïti. 

38. On lui a attribué la phrase suivante: "Je n'abandonnerai jamais mon pays pour 
lequel mon père est mort et que ma mère a pleuré pendant 20 ans" — v. M.F. Skene, 
Wayfaring Sketches among the Greeks and Turcs and on the Shores of the Danube, Londres 
1847, p. 102. 

C'est à Athènes, dans la demeure de son père, que le rencontrera le voyageur français 
Grasse, qui le décrit comme ayant un physique particulièrement agréable, assez cultivé 
et s'occupant des monuments anciens et des inscriptions trouvées en Attique (v. D. Gatopou-
los, Ή Ιστορία της 'Αθηναϊκής κοινωνίας, Athènes 1942, p. 43. 

39. S. Markezinis, Πολιτική ιστορία της νεωτέρας Ελλάδος, 1.1, Athènes, 1966, ρ. 275. 
40. C'est comme messager qu'il reçut du Czar la croix de l'Ordre de Saint Vladimir. 

Selon M. Sturdza, Constantin aurait lui aussi reçu du Czar le titre de prince (Op. cit., 
, p. 356 et 358). 

En 1854, à l'occasion des troubles qui éclatèrent en Thessalie et en Epire, il équipa 
à ses frais un corps de cavalerie qu'il envoya lutter en Épire. Cette information consignée 
par le quotidien Στοά du 17 février 1876 paraît bien plus proche de la vérité que celle 
publiée par Αιών du 1er mars de la même année selon laquelle le corps aurait été envoyé 
en Epire en 1832. La première variante fut aussi reproduite dans Έφημερίς των συζητήσεων 
du 19 février 1876. 

41. V. Constantin Papathanasopoulos, Ελληνική εμπορική ναυτιλία (1833-1856), Athè­
nes 1983, p. 138. 
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enthousiaste concernant l'état florissant de la navigation grecque, en lui conseillant 
d'investir des capitaux dans les constructions navales42. 

Il mourut assez jeune, à peine âgé de 55 ans, le 15 février 187643. Son tom­
beau se trouve au 1er cimetière d'Athènes. 

Il avait épousé Hélène Mavromichali, qui lui donna cinq enfants, deux fils, 
Georges (V) et Panayotis (IV) et trois filles: Ralou (IV), Zoé (III) et Marie (IV)44. 

ZOÉ (I) (1803 - 1878) 

Fille de Constantin (II) et de Ralou Mavrocordato, naquit en 180345. En 1821 
elle accompagna sa famille en Russie. Elle devint directrice de l'Institut de Jeunes 
Filles de Philipopolis46. En 1855, aidée par sa sœur Marie (III) et par la reine Amé­
lie, elle établit les bases de l'Orphelinat Amalieion dont elle devint la présidente en 
186247. 

Elle avait épousé Alexandre Soutzo, numismate distingué, fils de Georges Soutzo 
surnommé "le Sauvage"48, grand dignitaire en Valachie et petit fils de Michel 
Soutzo, prince de Valachie. 

Zoé mourut en février 187849. 

42. V. dans les Archives Mourouzi la lettre (VIII, 18) datée du 16 mars [I860]. 
43. V. les journaux.Atóv du 1er mars 1876, Έθνοφύλαξ du 18 février 1876, Έφημερίς... 

déjà cité et Στοά cité aussi. Il mourut, le Dimanche 15 février à 3 heures de l'après-midi, 
à la suite d'une paralysie du nerf pneumogastrique — cf. Αιών, déjà cité. Après sa mort 
Alexandre (VI), envoya de Nancy, le 9 avril, à Hélène la lettre suivante: "C'était un 
homme qui a toujours fait honneur au nom qu'il portait, dont les Mourouzi seront toujours 
fiers et qui laisse à son fils et à nous la tâche difficile de porter ce nom aussi dignement 
que lui", v. les Archives de la Société d'Histoire et d'Ethnologie d'Athènes, dossier 1. 

44. Selon l'inscription funéraire du 1er cimetière d'Athènes et reproduite par Anghelomati-
Tsungaraki et Tsouklidou-Penna, Op. cit., p. 189, Constantin et Hélène auraient eu un 
second fils, Panayotis (IV), mort en bas âge, c'est-à-dire né le 19 novembre 1861 et décédé 
le 29 février 1862. V. aussi le cahier d'Hélène K. Mavromichali aux Archives de la Société 
—, dossier 1. 

45. Les dates de sa naissance et de sa mort chez M. Sturdza, Op. cit., p. 358. Dans 
le discours qu'il prononça à son enterrement, le député Timoleon Philimon disait qu'à 
la mort de son père, en 1821, Zoé avait 16 ans, ce qui nous donne 1805 comme année 
de sa naissance. 

46. Έπ. Έτ. Βυζαντινών Σπουδών, 9 (1932), p. 168; ν. aussi Ghinis-Mexas, Op. cit., 
Ill, Athènes, 1957, n° 10703. 

47. Έφημερίς du 24 février 1878. 
48. Rangabé, Op. cit., p. 153. Elle s'est mariée le 8 septembre 1829; v. dans les Archives 

Mourouzi les documents correspondants du 6 mai (V, 6T), 8 août (V, 68), 15 septembre (V, 70). 
Nous ne savons pas le nom de l'enfant (ou des enfants) de Zoé. Ce qui est sûr c'est 

qu'en 1830 — selon la lettre de Ralou à son fils Démètre (IV) — elle attendait un enfant. 
V. ce document daté du 7 février 1830 dans les Archives Mourouzi (V, 80). 

49. Έφημερίς de la même date. 
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EUPHROSYNE (II) (1811 - 1869) 

Fille de Constantin (II) et de Ralou Mavrocordato; née en 1811, n'avait que 
11 ans lors de la fuite en Russie. 

Elle épousa Georges Kozaki-Typaldo (né à Céphalonie en 179250, mort à Athè­
nes en 1867) célèbre docteur en médecine et philosophe, un des piliers de Γ 
Hétairie et auteur de la proclamation Μάχου υπέρ πίστεως καί πατρίδος 
signée par le prince Alexandre Ypsilanti. Ils eurent un fils Georges Kozaki Typaldo. 

Euphrosyne mourut le 27 juillet 1869 sur le bateau qui la ramenait à Zante51 

d'Europe, où elle était allée se soigner. 

MARIE (III) (1809(10) - 1862) 

Fille de Constantin (II) et de Ralou Mavrocordato; née à Constantinople en 
1809 ou 1810. Réfugiée avec toute sa famille en 1821. En 1828 elle se trouvait 
à Odessa et en 1829 à Comarova, en Bessarabie52. 

En 1855 elle devint directrice de l'Orphelinat Amalieion, fonction qu'elle occupa 
jusqu'à sa mort en 186253. 

Elle avait épousé en 1830 Georges Ypsilanti54, fils de Constantin Ypsilanti, 
prince de Moldavie en 1799-1801 et de Valachie de 1802 à 1807. Elle mourut 
à Athènes le 28 septembre 186255. 

ALEXANDRE (V) (1815 - 1878) 

Fils de Démètre (III) et de Sévastie 
Géraki. Naquit à Constantinople le 30 mars 
181556. Les péripéties de sa fuite en 1821 
et de son refuge à Odessa ont été décrites 
ci-dessus. En 1829, la famille s'établit à 
Pechia, en Moldavie (pour tous ces événe­
ments voir ci-dessus, le chapitre Démètre 
(III). A Pechia, l'éducation des enfants 
fut confiée à des professeurs grecs que 
Démètre fit venir spécialement de Cons­
tantinople. 

À l'âge de 20 ans, Alexandre entra dans 
l'armée russe, mais sa nature indépendante 
ne lui permit pas de s'adapter à la disci­
pline militaire. Il démissionna donc et 
revint s'établir à Pechia. Grand amateur 
de voyages, il parcourut l'Europe, se fixa 
même quelques années en Italie où il étu­

dia la musique et la peinture57. 
De retour à Pechia il s'occupa d'agriculture et des problèmes économiques et 

financiers. Sa bibliothèque contenait les ouvrages de tous les grands économistes, 

Fig.20. 
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Fig.21. Le tombeau d'Euphrosyne (II) 
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anciens ou contemporains. Ces préoccupations ne l'empêchèrent cependant pas 
de se mêler à la vie politique, particulièrement agitée au printemps de 1848, 
quand la révolution ébranlait l 'Europe entière. Alexandre fut un des 340 boyards 
signataires de la pétition adressée au prince régnant Michel Sturdza le 28 mars 
1848, pétition qui comprenait 33 points de réformes58. La suite des événements 
est connue. Après avoir fait semblant de recevoir la pétition, le prince fit arrêter 
les chefs du mouvement, parmi lesquels Alexandre Jean Couza, futur prince 
de Roumanie et Alexandre. 

D'après certains témoins oculaires, c'est ce dernier qui était le principal objet 
de l'animosité de Sturdza59. Celui-ci envoya les prisonniers à Galatzi où ils 
devaient être embarqués pour être remis aux autorités turques, mais grâce à 
des complicités bienveillantes ils purent s'évader et se réfugièrent en Valachie, 
à Braila60, d'où six d'entre eux, dont Mourouzi, se dirigèrent vers la Bukovine61, 
tandis que dix autres, avec Alexandre Couza, allèrent en Transylvanie. 

Il fallut que la tourmente révolutionnaire s'apaisa et que la situation rentra 
dans l'ordre pour qu'Alexandre revînt à Pechia. Quoique habitant la Moldavie 
et propriétaire foncier dans cette principauté, Alexandre n'était pas sujet moldave. 
Ce n'est qu'en 1856 qu'il obtint la naturalisation en conformité avec les dispositions 
légales en vigueur62. 

50. Rangabé, Op. cit., p. 152. Pour la famille Typaldo ν. I.C. Filitti, Arhiva—, p. 
295. En 1820, le docteur Jean Typaldo, ex-grand postelnic, grand spâtar et favori du 
dernier prince phanariote, Alexandre Soutzo (1821), fut kaïmakam de Craiova. 

51. Son tombeau se trouve au 1er cimetière d'Athènes (voir fig. 20). V. sur sa mort 
le journal Αιών du 7 août 1869. 

52. V. la correspondance dans les Archives Mourouzi, surtout le document daté du 
19 décembre 1828 (V, 48). 

53. Έφημερίς, 24 février 1878; Vovolinis, Op. cit., I, p. 479. 
54. Relativement à ses noces v. dans les Archives Mourouzi les documents datés du 

15 juillet 1829 (v. 66); 15 décembre 1829 (V, 75) et 22 mars 1830 (V, 84). 
55. Rangabé, Op. cit., p. 153; M. Sturdza, Op. cit., p. 357 et l'arbre Ypsilanti. 
56. V. Slâvescu, Op. cit., p. 10; M. Sturdza, Op. cit., donne 1817 comme date de naissance. 
57. On connaît un portrait de sa quatrième femme, Adèle, peint par lui; v. Slâvescu, 

planche III. 
58. V. N. Iorga, "Despre revolutia din 1848 în Moldova", Analele Académie! Romane, 

Sectia Istorie, Seria III-a, t. XX, Bucarest, 1938, p. 17; Gh. Platon, Geneza revolutiei 
romane de la 1848, Bucarest, 1980; Cornelia Bodea, 1848 la romani. Ο istorie în date 
si màrturii, t. I, Bucarest, 1982, p. 362. 

59. M. Kogalniceano, Intîmplàrile din Moldova în luna lui martie 1848, cité par Cornelia 
Bodea, Op. cit., p. 367. 

60. Pour cette évasion, v. Anul 1848 în Principatele romane, t. I, Bucarest 1950, p. 
181, 255, 260, 268, 299, 295. Al. Mourouzi et Al. J. Couza auraient été blessés lors 
de leur arrestation (v. le recueil Cuza vodà. In memoriam, Jassy, 1973, p. 66-67). 

61. Pour les péripéties de l'évasion et du refuge v. aussi la lettre du vice-consul britannique 
V. Lloyd au consul général Colquhoun à Bucarest, citée par Cornelia Bodea, Op. cit., p. 378-379. 

62. Le diplôme princier de naturalisation en fac-similé chez V. Slâvescu, Op. cit., p. 
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En 1857 les relations étaient amicales entre lui et le nouveau kaïmakam de 
Moldavie, Nicolas Vogoridi — alors que politiquement ils se trouvaient dans 
des camps diamétralement opposés. Grâce à cette amitié, Mourouzi se vit conférer 
plusieurs missions tant à Galatzi que dans le département de Covurlui, qu'il 
réussit à mener à bonne fin. En septembre 1857, Alexandre proposait de commun 
accord avec la commission pour l'embellissement de la ville, l'élaboration d'une 
série de mesures concernant la construction des sièges des compagnies de navigation 
fluviale existant à Galatzi. Le même mois il était nommé commissaire extraordi­
naire pour tous les travaux édilitaires de Galatzi63. 

Il est plus que probable que Mourouzi sut mener à bonne fin les charges qui 
lui avaient été confiées,, car à la fin de la même année (1857), 161 notables 
de la ville, en l'assurant de leur plus profond dévouement, le suppliaient de 
continuer ses efforts sans se laisser fléchir par aucun obstacle. 

De son côté, le kaïmakam Vogoridi lui écrit le 2' septembre 1858 qu'étant 
convaincu que "Son Altesse" obtiendra aussi à l'avenir des résultats heureux, 
il lui confie l'administration du département de Covurlui et le charge de conclure 
avec la Commission européenne du Danube qui venait d'être créée (en 1856) 
un règlement pour le service télégraphique entre Galatzi et Soulina. Cette mission 
ayant été menée à bonne fin, Vogoridi lui exprime l'espoir qu'il ne refusera 
pas à l'avenir son concours dans les affaires d'Etat64. 

Mais l'année 1857 en Moldavie était aussi celle d'une fiévreuse activité politique, 
l'année qui devait décider de l'avenir de la principauté. Dans la préparation 
des élections pour le Divan ad-hoc se heurtaient deux programmes incompatibles: 
celui des unionistes et celui des partisans du statu-quo — ces derniers bénéficiant 
du soutien tout-puissant du kaïmakam, qu'appuyaient ouvertement la Porte et 
indirectement l'Angleterre et l'Autriche. 

Dans le cadre des mesures prises par le gouvernement moldave pour paralyser 
l'action des unionistes figurait en bonne place la falsification des listes d'électeurs. 
Il n'est donc pas étonnant que la candidature d'Alexandre ait été d'abord repoussée 
tant dans le département de Covurlui que dans celui de Roman65. Après contes­
tation sa candidature au collège des grands propriétaires fut admise et il réussit 
à se faire élire député de Covurlui66. 

Déclarées frauduleuses, ces élections furent annulées et ce n'est que dans l'Assem­
blée Elective que Mourouzi réussit à se faire réélire député de Covurlui67. Unio­
niste convaincu, il fut parmi ceux qui élirent Alexandre Jean Couza comme prince 

14-15, annexe 1. 
63. Ibidem, p. 19. 
64. Ibidem, p. 22-23. 
65. Il ne fut pas élu à Covurlui parce qu'il était étranger, ni à Roman où le domaine 

qu'il détenait dans ce district était la dot de sa femme; v. Documente interne (1854-1857), 
édités par Cornelia Bodea, Bucarest, s.d. p. 54-55. 

66. Documentele renasterii, déjà cité, t. V, p. 204. 
67. V. Slâvescu, Op. 'cit., p. 24. 
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régnant de Moldavie. Après l'élection, le 24 janvier 1859, de Couza au trône 
de Valachie — élection qui sanctionnait l'Union des Principautés — Mourouzi 
déploya une vive activité comme membre de la Commission Centrale de Focsani 
au sein du Parlement des Principautés Unies, qui commença à siéger en 186268. 

A Focsani il faisait partie, avec Louis Steege, Apostol Arsaki, G. Brâiloiu 
et Nicolas Soutzo du comité qui s'occupait de la question agraire. Le projet 
de loi présenté le 2 août 1860 ayant été repoussé comme incapable de résoudre 
le problème paysan, Mourouzi présenta sa démission qui fut cependant repoussée, 
"vu que ses connaissances peuvent être de la plus grande utilité69. 

Le projet qui fut repris en 1862, s'opposait non seulement à l'idée de la distribu­
tion d'une partie des grands domaines aux paysans pour en faire des propriétaires, 
mais aussi à la vente aux paysans des domaines de l'Etat. Cette opposition se 
basait sur la crainte que les grands domaines allaient manquer de main d'œuvre70. 
Le projet fut repoussé par le prince Couza comme "ne satisfaisant ni l'intérêt 
des paysans, ni celui des propriétaires et encore moins l'intérêt national". 

En 1864, Mourouzi quitte la vie politique et se retire à Pechia. Après l'avènement 
au trône de Roumanie du prince Charles de Hohenzollern, on le trouve comme 
député en 1870-1871 et 1875; aussi comme'maire de Galatzi, entre 1871-1873 
dont il entrevoyait l'importance comme port danubien et qui bénéficia beaucoup 
de son administration. Le port fut modernisé et aménagé par la construction 
de quais en pierre de taille, de plates-formes, d'entrepôts et de magasins. En 
même temps il s'efforça d'organiser les entrepôts libres71, afin de permettre au 
port de répondre aux nécessités du pays. 

Le nom d'Alexandre Mourouzi reste aussi attaché au premier plan d'urbanisme 
de la ville: rues larges et droites, places et jardins publics, pavages des rues, 
canalisation, éclairage, conduite d'eau potable, etc.72. 

Lors de la guerre d'indépendance, il organisa des collectes pour ramasser des 
fonds nécessaires à la construction d'un nouvel hôpital "Elisabeta Doamna". 

Alexandre fut marié quatre fois: 
a. Hermione, fille du grand écrivain et homme politique Georges Asaki dont 

68. Voici la liste de ses ouvrages publiés pendant cette période: L'abolition des monopoles 
et l'amélioration de l'état du paysan en Moldavie, Galatzi, 1860; Progrès et liberté. Com­
merce, finance, agriculture dans les Principautés Unies, Galatzi, 1862; Encore quelques 
mots sur la question rurale dans les Principautés Unies Roumaines, Galatzi, 1864. 

Des détails sur son activité comme économiste dans l'étude de G. Zane, publiée dans 
le recueil Cuza vodà. In memoriam, p. 282, 306, 311-312. 

69. V. Slâvescu, Op. cit., p. 29. Pour l'activité des membres de ce comité en général 
et de Mourouzi en particulier v. les amples détails donnés par I.C. Filitti dans son ouvrage 
Proprietatea solului în Principatele romane pina la 1864, éd. critique Georgeta Penelea, 
Bucarest, 1985, p. 412-414. 

70. Istoria României, t. IV, p. 346. 
71. V. Rapport sur les entrepôts de la ville de Galatz, Bucarest, 1874. 
72. V. Slâvescu, Op. cit., p. 36. 
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il eut un fils Georges (VII) et dont il divorça. Hermione devint la femme de 
l'historien français philo-roumain Edgar Quinet. 

b. Catherine Mano, qui lui donna aussi un fils, Oscar. 
c. Elise Bals, sœur du grand boyard et kaïmakam de Moldavie Théodore Bals, 

dont il eut un troisième fils, Basile. 
d. Adèle Sturdza, dont il eut trois enfants: Sébastien, Démètre (VI), Marie (VI). 
Alexandre mourut à Galatzi le 6 février 1878 et fut enterré dans l'église de 

Pechia, à côté de ses parents73. 

CONSTANTIN (V) (1816? - 1886) 

Fils de Démètre (III) et de Sevastie 
Géraki. Né probablement en 181674 à 
Constantinople, d'où il accompagna sa 
famille à Odessa en 1821 et ensuite à Pec hia. 
Il fit des études de droit à l'Université 
de Munich, devenant d'après les témoi­
gnages de ses contemporains un juriste 
emèrite. 

A côté de qualités certaines, il avait de 
nombreux défauts qui compromirent toute 
sa vie. Ainsi, conscient de sa remarquable 
beauté physique, il poussa le narcissisme 
jusqu'à écrire: "une telle beauté ne se ren­
contre qu'une fois tous les cent ans"75. 
D'un matérialisme excessif, tous les moyens 
lui étaient bons pour s'enrichir, ce qui 
ne l'empêcha pas d'être criblé de dettes. 

L'année révolutionnaire 1848 en Mol­
davie lui fournit l'occasion — selon les dires de certains de ses camarades — 
d'une agitation non seulement stérile mais parfois d'un comique achevé76. Après 

73. Ibidem. Pour l'église de Pechia v. N. Iorga, Studii si documente, déjà cité, p. 98. 
74. L'écrivain Démètre Mourouzi affirme que Constantin était le frère cadet d'Alexandre 

(qui naquit, rappelons-le, en 1815). 
75. G. Beviconîi, "Printul—", p. 3. 
76. Ainsi deux ans après ces événements, dans une lettre à Jean Ghika, P. Bals écrivait: 

"Une seule personne voulait provoquer des difficultés au gouvernement... mais son désir 
provenait plutôt d'étourderie que d'une conviction plus profonde et il ne se souciait guère 
des conséquences. Cet homme était Constantin Mourouzi...; le Prince régnant l'invita 
à aller se tenir tranquille à la campagne... A Bîrlad il rencontra quelqu'un qui désirait 
acquérir la célébrité, mais ne savait pas comment faire. Et c'est ainsi que Epoureano 
devint son compagnon et son assistant (Cornelia Bodea, Op. cit., 1.1, p. 373). Mentionnons 
qu'Epoureano est Manolaki Costaki Epoureano, descendant d'une illustre famille moldave, 
futur ministre et premier ministre (1824-1880). 
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l'arrestation des dirigeants du groupe des grands boyards réformistes (v. ci-dessus), 
Constantin Mourouzi qui avait été parmi les signataires de l'Acte77, s'était retiré 
à Pechia. Le bruit courut qu'il préparait un mouvement armé et qu'avec Basile 
Ghika il se préparait à organiser des troubles dans le département de Toutova. 
Comme tels, ils ne pouvaient pas ne pas être considérés comme dangereux par 
le gouvernement qui ordonna leur arrestation78. Mourouzi fut enfin pris dans 
la forêt de Barbosi79. Lors de l'interrogatoire auquel il fut soumis, il déclara 
que la principale réforme qu'ils devaient introduire visait à l'amélioration de 
l'état des paysans, afin d'éviter qu'une véritable révolution n'éclate80. 

Vu qu'il était considéré comme ressortissant russe, il fut expulsé et s'installa 
à Odessa où il se pavanait, habillé en espagnol81, pour mieux mettre son physi­
que en évidence. 

Mourouzi revient en Moldavie à l'installation sur le trône de son ami d'enfance 
Grégoire Ghika. Lorsqu'éclata la guerre de Crimée qui entraîna l'occupation 
des Principautés par les armées autrichiennes, Mourouzi fut accusé d'être un 
agent russe et malgré ses protestations le commandement autrichien lui intima 
l'ordre de quitter la Moldavie dans un délai de 6 jours. Obligé d'obtempérer, 
il passa en Bessarabie le 28 novembre 185482, accompagné de sa femme et de 
son cousin Panayotis (III). 

En Bessarabie ils reçurent le meilleur accueil de la part des autorités russes 
et ils s'établirent à Cosâutzi, terre de Catherine Sturdza, seconde femme de Cons­
tantin. 

A la conclusion de la paix, en 1856, les Mourouzi revinrent à Jassy où ils 
habitèrent le palais Rosetti Rosnovano. Dans la capitale moldave il retrouva pres­
que tous ses amis de 1848: Alexandre Couza, Basile Alecsandri, Michel Kogalni-
ceano, Costaki Negri etc., mais aussi quelques adversaires qui ne manquèrent 
pas de le menacer de remettre en vigueur le décret d'expulsion de 1854, menace 
qui deviendra une réalité dix ans plus tard (v. plus loin). 

Les mêmes appréciations négatives chez B. Alecsandri, un autre boyard révolutionnaire, 
qui disait de lui qu'il était de ces chefs "à grande gueule et toujours prêts à fuir... qui 
se vantaient de disposer de quatre à cinq cent hommes armés à Jassy même, mais qui 
disparurent dès qu'il s'agit de commencer l'action et cela sans même le faire savoir à 
leurs camarades"; v. Opere Vili. Corespondentà 1834-1860, Bucarest 1981, p. 115-116. 
Dans le même esprit, p. 252. 

77. Istoria României, t. IV, p. 45. 
78. Pour les péripéties et les tribulations de Mourouzi et de Ghika pendant cette période, 

v. Anul revolutionär 1848 în Principatele romane, déjà cité, t. I., p. 187-189, 202, 203, 
216, 218, 219, 248, 250, 253, 260, 265, 267. V. Aussi Iorga, Histoire des Roumains, 
t. VIII, Bucarest 1944, p. 151. 

79. N. Iorga, Despre revolutia din 1848 în Moldova, p. 17-19, qui décrit les péripéties 
de l'arrestation et l'échange de coups de feu qui la précéda. 

80. Istoria României, t. IV, p. 47. 
81. Bezviconîi, "Printul—" p. 5. 
82. Ibidem, p. 8. 
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A la fin de janvier 1859, il se trouvait en Bessarabie, où AU. Couza, déjà 
prince de Moldavie lui écrivit qu'il venait d'être élu aussi prince de Valachie83. 

A l'abdication de Couza en février 1866, on trouve Constantin Mourouzi dans 
le camp du petit groupe de grands boyards qui, avec le soutien du gouvernement 
russe, luttèrent pour la désunion des Principautés Roumaines. Cette attitude de 
la part d'un ancien partisan de l'union peut surprendre les non-avertis, ceux 
qui ignorent la proche parenté existant entre Mourouzi et le jeune Nicolas Rosetti 
Rosnovano, que l'ambition effrénée de sa mère destinait au trône de la Moldavie, 
"enfin désunie". Car Mourouzi n'était ni plus ni moins que le beau-frère du 
prétendant. L'esquisse généalogique suivante explique clairement cette parenté. 

Marie Ghika Comânesti 

= 1 Nicolas Sturdza, fils de Ionitzâ =2 Nicolas Rosetti Rosnovano grand 
Sandu Sturdza, prince de 

Moldavie trésorier + 1859 
(1822-1828) 

Catherine Nicolas, prétendant en 1866 

CD Constantin Mourouzi 

Ce mouvement qui le 3/15 avril 1866 prit la forme d'une véritable rébellion, 
mais seulement à Jassy, car la province ne suivit pas, put être immédiatement 
étouffé. Le soir même les instigateurs étaient soit arrêtés, soit en fuite84. 

Selon certaines sources le mariage de Natalie Ke§ko, nièce Mourouzi avec le 
prince et futur roi (en 1882) de Serbie, Milan Obrenovitch, fut arrangé par son 
oncle85. 

Voici l'esquisse généalogique qui permet de mieux comprendre ces alliances 
et parentés: 

Nicolas Sturdza 
beizadé 

Catherine Sturdza Pulchérie Sturdza 

co Constantin Mourouzi CD P. Kesko 

Nathalie 

CD Milan Obrenovitch 

Constantin Mourouzi ne revint plus jamais en Moldavie. En Russie il devint 
chambellan du Czar, fut nommé prince russe et mourut le 26 février 1886 à 
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Odessa. Il fut marié deux fois: 
a. en 1841, il épousa Pulchérie Cantacuzène, qui lui donna un fils, Alexandre 

(VII) et qui mourut en 1844. 
b. avec Catherine Sturdza, fille du beizadé Nicolas, petite fille du prince de 

Moldavie, lonitzâ Sandu Sturdza, d'une grande laideur mais d'une intelligence 
et d'une énergie hors-ligne. Catherine fut la mère du futur écrivain Démètre 
(VII)86. 

ZOÉ (Π) (1803 - 1833) 
Fille de Démètre (III) et de Sévastie Géraki. Née le 13 juillet 1803. En 1831 

elle épousa Jean Persiani et mourut à Athènes en 183387. 

SOPHIE (ΣΟΦΙΑ, SOFIA) (1829 - 1849) 

Fille de Démètre (III) et de Sévastie Géraki. Née en 1829, morte le 27 janvier 
1849 à Athènes88. Elle fut la femme du beizadé Georges Soutzo89, fils de Michel 
II Soutzo, dernier prince phanariote de Moldavie (1818-1821). 

ELISE (ΕΛΙΖΑ, ELIZA) (1835 - 1923) 

Fille d'Alexandre (IV) et de Pulchérie 
Rosetti. Née le 15 mars 1835 à 
Kichinev9". 

Elle a reçu des leçons, comme ses deux 
sœurs, d'Olympie Gros91, qui l'accompa­
gna probablement en Grèce. En 1846 elle 
arriva à Athènes. 

Bien des années plus tard, en 1885, elle 
devint présidente du conseil d'administra­
tion de l'Orphelinat Amalieion et de la 
Société philanthropique92. Après 185393 

elle épousa Thrasybule Zaïmis, de la célè­
bre famille des hommes politiques de 
Kalavryta, qui eut une longue carrière poli­
tique en tant que premier ministre en Grèce 
(1869) et ministre à plusieurs reprises (entre 
1859-1880). 

Elle fut la mère de six enfants — Alexan­
dre, André I et André II, Panayotis, Adamakis et Hélène. En 1906, accompagnée 

Fig.24. 

83. Ibidem, p. 13. 
84. Pour les événements du printemps 1866, v. l'étude de M. Sturdza, "La Russie 

et les Principautés Roumaines et la désunion 1864-1866", Cahiers du monde russe et 
soviétique, Paris MCMLXXI, vol. XII, 3e cahier, p. 247-285. 
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par son fils Alexandre, elle s'établit en Crète, où elle mourut en 1923, à l'âge de 88 ans. 

ASPASIE (ΑΣΠΑΣΙΑ, ASPASIA) (1838 - 1905) 

Fille d'Alexandre (IV) et de Pulchérie Rosetti (voir fig. 26, planche VIII). 
Elle est née le 2 mars 1838 en Moldavie94. Se marie avec Spyridon Roma95, 

membre d'une des plus illustres familles de Zante, secrétaire du Sénat Ionien, 
sénateur de Zante, ministre de l'Instruction dans le gouvernement de Constantin 
Koumoundouros. A côté de lui, elle a développé une remarquable activité pour 
la victoire de la lutte des Cretoises dans la guerre de 1897, pour laquelle elle 
a donné beaucoup d'argent et a envoyé des lettres dans le monde entier. Elle 
a joué un rôle très important dans l'activité du parti des Roma à Zante96. 

Aspasie mourut le 21 décembre 1905 dans cette île97. 

ZÉNAÏDE (ΖΗΝΑΪΔΑ, ZEN AID A) (1840 - 1909) 

Fille d'Alexandre (IV) et de Pulchérie Rosetti, naquit en 184098. En 1865 
elle épousa Théodore Callimachi, alors premier secrétaire de l'agence diplomatique 

85. Bezviconîi, Op. cit., p. 13. 
86. M. Sturdza, Grandes familles... p. 359. 
87. En dernier lieu, M. Sturdza, Op. cit., p. 359. 
88. V. l'annonce mortuaire dans le journal Αιών du 29 janvier 1849, où il est indiqué 

qu'elle mourut à l'âge de 20 ans. 
89. Rangabé, Op. cit., p. 153; M. Sturdza, Op. cit., p. 359. 
90. V. dans les Archives Mourouzi la copie d'après son certificat de naissance, délivré 

le 3 novembre 1851 (VII, 12) (voir fig. 25). 
91. V. dans les Archives Mourouzi le contrat de son engagement, daté du 12 mai 1846, 

pour une période de quatre ans, renouvelé en 1851 (VI, 68). 
92. Vovolinis, Op. cit., t. IV, p. 168-169. 
93. Sur leurs fiançailles, v. dans les Archives Mourouzi le document daté du 17 février 

1853 (VII, 27). 
94. V. sa date de naissance écrite sur son tombeau dans la chapelle des Roma de l'Eglise 

de la "Dormition de la Vierge" à Lycoudi (Zante); v. aussi Jean Typaldos-Lascaratos, 
"Ζακυνθινά Σύμμεικτα", Δελτίον Εραλδικής και Γενεαλογικής Εταιρείας Ελλάδος, 
t. 5, Athènes 1985, p. 195. 

95. Ils se sont mariés en [1857]. Dans les Archives Mourouzi se trouve une lettre de 
Georges Kozaki-Typaldo, adressée à Candiano Roma, relative aux aspects financiers 
du mariage, datée du 1er novembre 1857 (VII, 87). 

96. V. des détails chez Dinos Konomos, Ζάκυνθος, t. III, Πολιτική ιστορία (1864-1978), 
Athènes 1986, p. 86. 

97. Typaldos-Lascaratos, Op. cit., p. 195. 
98. La date de naissance peut être déduite des indications du passeport délivré le 7/19 

septembre 1846 à leur grand-mère Ralou (née Mavrocordato) que les trois sœurs accompa­
gnèrent à Athènes: Elise, 12 ans, Aspasie 8 ans et Zénaïde 7 ans. Le passeport se trouve 
dans les Archives Mourouzi d'Athènes (VI, 70). 
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de Roumanie à Constantinople et plus tard agent diplomatique à Belgrade". 
Leurs enfants furent: Alexandre, Ralou, Zénaïde, Smaranda et Jean100. 

Notons qu'Alexandre est le père de Scarlat Callimachi, un écrivain démocrate 
roumain bien connu. 

Zénaïde mourut le 23 janvier 1909 en Roumanie, à Stîncesti, terre des Callimachi. 

DEMETRE (V) (1847 - 1916) 

Fils de Panayotis (III) et d'Aglaé Pla­
gino. Né en 1847, mort en 1916, fut certai­
nement la figure, sinon la plus illustre, 
du moins la plus sympathique et la plus 
populaire de tous les Mourouzi de Rou­
manie. Si son rôle politique, comme pré­
fet de Dorohoi101 et plus tard député de 
Bucarest (v. ci-bas) est plus effacé, en 
échange comme préfet de police de la capi­
tale il laissa un souvenir durable. Il occupa 
cette charge deux fois, de 1885 à 1888 
et de 1904 à 1907102, sous le gouverne­
ment de son beau-frère, G.G. Cantacuzène. 

Ses pairs l'avaient surnommé "le kniaz", 
titre qui lui revenait de droit, son père 
Panayotis étant prince russe, et c'est sous 
ce surnom qu'il fut ensuite connu par toute 

lg ' la population de la capitale. 

En novembre 1909, le kniaz est élu député de Bucarest. Dans ses mémoires 
Constantin Bacalbasa, témoin oculaire des événements, donne une description 
savoureuse de cette élection: la victoire du kniaz était due au souvenir qu'il avait 
laissé comme préfet de police parmi ses subordonnés, les policiers de Bucarest, 
qui au lieu de soutenir le candidat du gouvernement, firent tout pour que leur 
ancien chef soit vainqueur103. Le même auteur dit de lui: "Mourouzi, par deux 
fois préfet de police, avait laissé un excellent souvenir dans les cœurs des policiers. 
D'une nature bonne et chevaleresque, le kniaz était aussi un bon vivant qui 
aimait la bonne chair et le bon vin. Presque tous les soirs après le service, on 
pouvait rencontrer un cortège de plusieurs voitures qui transportaient le kniaz 

99. Pour la carrière de T. Callimachi v., entre autres, D. Vitcu, Diplomapi Unirii, 
Bucarest, 1979, p. 230-242. 

100. A.D. Xenopol, Istoria si genealogia casei Callimachi, Bucarest, 1897, p. 198, M. 
Sturdza Op. cit., p. 359. 

101. Rangabé, Op. cit., p. 155. 
102. C. Bacalbasa, Bucurestii de altadata, Bucarest 1928, t. II, p. 3. 
103. Ibidem, t. ìli, 1928, p. 231. 
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et ses subordonnés immédiats vers les lieux de distraction"104. 

De son côté, dans son livre sur la famille Bratiano, Sabine Cantacuzène nous 
a laissé de lui un tableau des plus sympathiques: "C'était un véritable gentleman, 
très aimable, physiquement plutôt gros, de taille moyenne, portant un uniforme 
et des bottes d'officier de cavalerie, ce qui avec sa barbe noire et ses yeux assez 
petits lui donnaient vraiment l'air d'un kniaz russe"105. 

A Bucarest, Démètre Mourouzi habitait le Podul Mogosoaiei, une maison cons­
truite par les Kretzoulesco connue sous le nom de "Casa eu lanturi"106 (voir 
fig. 28). 

Parmi ses libéralités il faut citer le geste qu'il fit en 1906, quand en réponse 
à l'appel du docteur M. Minovitch pour l'acquisition d'une ambulance pour 
le service des urgences, le kniaz fit don de l'attelage nécessaire et mis quelques 
pièces de la Préfecture de Police à la disposition dudit service107. 

De son côté, Nicolas Iorga, dont la famille était en relations amicales avec 
le kniaz, a aussi des paroles flatteuses à son égard108. 

En 1873, Démètre Mourouzi épousa Smaranda Cantacuzène, sœur de Georges 
Gr. Cantacuzène, dit le " n a b a b " , chef du parti conservateur et plusieurs fois 
ministre et président du conseil109. 

De ce mariage naquirent cinq enfants: Georges (VI), Paul (I), Aglaé, Alexandrine 
(Adine) et Marie (V). 

Le kniaz mourut à Vîrful Cîmpului, département de Dorohoi, le 13 janvier 
1916. Sa femme mourut toujours à Vîrful Cîmpului le 14 mars 1925110. 

La princesse/est aussi connue pour avoir accordé sa protection au grand poète 
nationaliste roumain Octavian Goga lorsque celui-ci se réfugia de Transylvanie 
en Roumanie111. 

104. Ibidem. 
105. Sabine Cantacuzène, Din via\a familiei I.C.Bràtianu, Ile édition, Bucarest, 1934, 
106. N. Stoicescu, Repertoriul bibliografie al monumentelor feudale din Bucuresti, déjà 

cité, p. 74-75, qui indique la bibliographie correspondante. 
107. A. Rainer, Aspecte din trecutul asistentei medicale de urgentâ în Romania, dans 

le volume Tfecut si viitor în medicina, Bucarest, 1981, p. 437; N. Ioanid et B. Angelescu, 
Fratii Minovici, Bucarest, 1970, p. 136-143. 

108. N. Iorga, Orizonturile mele. Ο viatä de om asa cum a fost, nouvelle édition, 
Bucarest, 1976, p. 408. Mentionnons encore que cette figure hors de pair fut la cible 
constante des feuilles humoristiques et satiriques bucarestoises, spécialement de la "Fur-
nica" (C.C. Giurescu, Istoria Bucurestilor, p. 285). 

109. V. pour lui I.C. Filitti, Arhiva, p. II-III et aussi Démètre C. Mourouzi, Instràinatii, 
p. 290. 

110. Les dates et lieux respectifs chez M. Sturdza, Op. cit., p. 358. 
111. V. le recueil Octavian Goga în corespondentà, édition Danjela Poenaru, Bucarest, 

1975, p. 264, 268. 
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CONSTANTIN (VI) (1848 -1913) 

Fils de Panayotis (III) et d'Aglaé Plagino, naquit le 8 juin 1848"2. Il entra 
dans le service diplomatique russe et devint secrétaire d'ambassade à Stockholm. 
Il avait épousé une moldave, Catherine Bal$. Mort sans postérité, le 5 juillet 
1913 à Rotach Egern, en Bavière113. 

Fig.29. Alexandre (VI) et sa femme 

Fig.30. 

ALEXANDRE (VI) (1853 - 1893) 

Fils de Panayotis (III) et d'Aglaé Pla-
gino, né le 30 juillet 1853. En 1871 il se 
trouvait à Dresde, d'où il écrit à son pro­
tecteur Alexandre (IV). Bon connaisseur 
de la langue française, comme le montre 
cette lettre, datée du 24 septembre 
1871114, il envisageait d'aller à Leipzig 
pour une année pour apprendre l'allemand 
et après pour suivre les cours de la faculté 
de Droit. Il entra dans le service diploma­
tique roumain, en devenant consul de Rou­
manie à Roustchouk.il avait épousé Soul-
tane Bäläceanu, dont il divorça et mourut 
jeune à Vienne le 2 mars 1893"5. 

GEORGES (V) (1863 - 1907) 

Fils de Constantin (IV) et d'Hélène 
Mavromichali. Né à Athènes, le 20 mars 
1863. Il a effectué, comme de nombreux 
membres de sa famille, des études militai­
res en Belgique116. 

Après la fin de ses études il fut d'abord 
envoyé dans un. régiment de dragons dans 
le Nord de la France et ensuite dans la 
Légion Etrangère en Algérie. 

Revenu en Grèce, il est devenu en 
1890117 lieutenant dans la Cavalerie 
Royale Hellénique. Puis, il participa à la 
guerre gréco-turque et au soulèvement de 
l'île de Crète en 1897118. En 1904, le 
10/23 juillet, il s'adresse au Ministre de 
la Guerre de Russie, Sacharov, en le priant 
de le prendre à son service dans la Cavale­
rie Impériale Russe, dans le bataillon des 

http://Roustchouk.il
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Cosaques119. 

En 1905 il prit une part active à la guerre russo-nippone, se distingua particulière­
ment pendant la bataille de Moukden et fut promu colonel. Il demissiona à 
la fin de la guerre, quitta la Russie et s'établit en France où il mourut en 1907 
dans des conditions mystérieuses, sans qu'on puisse établir s'il s'agissait d'un 
suicide ou d'un assassinat. D'ailleurs tant en Grèce qu'en France Georges Mou-
rouzi avait fait époque par ses scandales et ses duels, pour des motifs politiques 
ou sentimentaux120. Parmi ses scandales les plus retentissants citons sa dispute 
avec le prince Nicolas et avec un journaliste du "F igaro" , Golar. 

Sa réputation explique les bruits qui coururent après sa mort121, disant qu'il 
aurait été tué par des "apaches" qu'il fréquentait. Il n'est donc pas étonnant 
que la littérature se soit emparé de sa figure pour en faire un héros de roman 
populaire122. 

112. Rangabé, Op. cit., p. 156. 
113. M. Sturdza, Op. cit., p. 358. 
C'est lui peut-être l'expéditeur de la lettre, datée du 10/22 août 1871, qui se trouve 

dans les Archives Mourouzi (IX, 2). Dans cette lettre, envoyée de Karlsbad, il annonçait 
à Marie Sollohub qu'il était président d'une société qui s'occupait de la construction de 
lignes de chemins de fer. 

114. V. Les Archives Mourouzi (IX, 4). 

115. Rangabé, Op. cit., p. 156; aussi Sturdza, Op. cit., p. 358. Pour sa mort v. le 
volume Duiliu Zamfirescu si Titu Maiorescu în scrisori (1884-1913), Bucarest, s.d., lettre 
du 10/22 mars 1893, n° 23. 

116. V. dans le corpus Mourouzi aux Archives de la Société d'h ,ioire et d'Ethnologie 
d'Athènes l'approbation, datée du 13 mars 1880, du Ministère de ia Guerre belge, de 
la demande de Georges d'entrer à l'Ecole Militaire, 31e Promotion d'Infanterie et de 
Cavalerie, que lui annonce l'Ecole le 27 avril. V. et les documents, datés du 31 mars 
et 10 mai 1882, avec les cotes obtenues à l'Ecole (voir fig. 31). 

117. Dans le même corpus nous trouvons le diplôme en parchemin daté du 10 août, 
avec la signature du roi Georges, quand Georges (V) devient lieutenant de cavalerie. Avec 
ce grade il a effectué une mission au Soudan, parce que dans le même corpus on trouve 
une carte de visite avec le titre Georges Mourouzi, Lieutenant de la Cavalerie Royale 
Hellénique. Attaché au 2ème Escadron des Spahis Soudanais à Tombouctou. 

118. Le 24 août 1896, l'Assemblée Révolutionnaire des Cretoises lui annonce qu'elle 
lui envoie le message, signé un jour avant à Vamo Apocoronou, de remerciement pour 
les services qu'ont offerts les révolutionnaires de la Crète. Le document se trouve dans 
le même corpus. 

119. V. le même corpus. 

120. Des détails chez Fivos Grigoriades, "Γεώργιος Μουρούζης, ό Φαναριώτης πρίγκιψ 
καί οί θρυλικοί άθλοι του", Ιστορία εικονογραφημένη, Athènes, n° 32, février 1971, 
p. 104-112. 

121. D.S. Soutzos, Op. cit., p. 197. 
122. Ainsi Mary Hooven a écrit un roman intitulé: Le prince Georges Mourousy et 
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Fig.31. Cotes obtenues par Georges (V) à l'École militaire de Bruxelles. 
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RALOU (IV) (1864-1891) 

Fille de Constantin (IV) et d'Hélène Mavromichali, naquit en 1864 et mourut 
à Athènes le 2 mars 1891123. Elle avait épousé Alexandre Mavrocordato, lieute­
nant d'infanterie dans l'armée grecque124. 

ZOÉ (III) (1868 - 1928) 

Fille de Constantin (IV) et d'Hélène 
Mavromichali, naquit en 1868125. Elle 
avait épousé126 Jean A. Valaoriti, vice-
gouverneur de la Banque Nationale de 
Grèce. Mourut en 1928 à Athènes127. 

Fig.32. 

MARIE (IV) (1871 - 1886) 

Fille de Constantin (IV) et d'Hélène Mavromichali, naquit le 31 mars 1871 
et mourut à l'âge de 15 ans, le 21 avril 1886 à Athènes128. 

les anthropophages, qui parut, le héros étant encore en vie. Le journal 'Αθήναι qui en 
publia les chapitres les plus palpitants (entre 3 janvier et 16 juin 1903), présentait le roman 
comme étant "d'un intérêt unique et d'une importance nationale capitale". 

123. M. Sturdza, Op. cit., p. 359. Son tombeau ainsi que celui de son fils Niki se 
trouvent au 1er cimetière d'Athènes. 

124. Rangabé, Op. cit., p. 156. 
125. Sturdza, Op. cit., p. 359. 
126. Ils se sont mariés le Samedi 2 mars 1891, à neuf heures de l'après-midi, dans 

la maison de Zoé — V. dans le corpus Mourouzi de la Société d'Histoire..., dossier 1, 
l'invitation au mariage. 

127. Sturdza, Op. cit., p. 359. 
128. Rangabé, Op. cit., p. 156. 
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GEORGES (VI) (1876 - 1939) 

Fils de Démètre (V) et de Smaragda Can­
tacuzène. Né le 10 mai 1876, mort en 1939. 
Officier de cavalerie distingué, il avança 
jusqu'au grade de Général de division. 
Il fut marié deux fois: a) à Ad ino Stir bey, 
fille du prince Alexandre Stirbey. b) à 
Hélène Barcanesco, veuve de Georges 
Cretziano. 

Ses deux enfants Alexandre (VIII) et 
Marie (VII) naquirent du premier 
mariage129. 

Fig.33. 

PAUL (I) (1877 - 1918) 

Fils de Démètre (V) et de Smaragda Cantacuzène. Né en 1877, mort sur le 
front français en 1918. Il avait épousé Marie Mavrocordato. 

Sans postérité130. 

AGLAE (1875 - 1937) 
Fille de Démètre (V) et de Smaragda Cantacuzène, née le 14 avril 1875 à Bucarest, 

morte en 1937. Elle avait épousé Scarlat (Charles) Rosetti131. 

ALEXANDRINE (ADINE) (1883 - 1960) 

Fille de Démètre (V) et de Smaragda Cantacuzène, née le 18 décembre 1883132, 
morte à Jassy en 1960. Elle fut mariée trois fois: a. à Jean G. Douca, futur 
premier ministre (en 1905), b. à Michel Bratiano, c. à Lascar Rosetti133. 

MARIE (V) (1892 - 1962) 

Fille de Démètre (V) et de Smaragda Cantacuzène, née le 17 décembre 1892134, 

129. Rangabé, Op. cit., p. 155; M. Sturdza, Op. cit., p. 358. 
130. M. Sturdza, Op. cit., p. 323, 358. 
131. M. Sturdza, Op. cit., p. 358. 
132. Rangabé, Op. cit., p. 155. 
133. M. Sturdza, Op. cit., p. 358. 
134. Rangabé, Op. cit., p. 155. 
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morte à Cîmpulung Muscel (Roumanie) en février 1962. Elle avait épousé un 
boyard moldave, Lupu Balais135. 

Enfants d'Alexandre (V) 

GEORGES (VII) (1839 - 1856) 

(De son premier mariage avec Hermione Asaki), né à Jassy le 18 août 1839. 
En 1848 il passa par Paris pour aller étudier à Bruxelles. Il fut fortement influencé 
par les idées révolutionnaires de 1848 que d'ailleurs partageait Edgar Quinet 
devenu le mari de sa mère. Il retourna à Bruxelles en 1853 pour continuer ses 
études, mais poitrinaire il mourut trois ans plus tard, le 2/14 mars 1856136. 

OSCAR (1842 - 1889) 

(De son second mariage avec Catherine Mano) né à Naples en 1842, mort 
à Pechia en 1889, où il avait passé la plus grande partie de sa vie, s'occupant 
d'agriculture137. 

BASILE (VASILE) (1852 - 1873) 

(De son troisième mariage avec Elise Bals), né le 10 mars 1852, mort le 8 
septembre 1873 (île de Corfou)138. Il fit ses études en France et lors de la guerre 
de 1870 il s'engagea dans la Légion Etrangère. Grâce à sa bravoure il obtint 
le grade de lieutenant139 et après avoir été blessé deux fois il se vit confier le 
commandement d'un corps d'anciens combattants d'Afrique. Mort par suite de 
blessures reçues dans la bataille de Coulmiers. 

SEBASTIEN (SEBASTIAN) (1865 -1950) 

(De son quatrième mariage avec Adèle 
Sturdza) né à Pechia le 1er janvier 1865, 
mort à Bucarest en 1950. Il entra d'abord 
au Ministère des affaires étrangères, démis­
sionna et fut préfet puis député de 
Covurlui140. N. Iorga nous en a laissé un 
magnifique portrait: "splendide person­
nification du boyard combatif et en plus 
l'image même du boyard moldave descen­
dant des princes et un fin appréciateur 
des idées, lui-même un écrivain de 
talent"141. 

Il épousa successivement deux sœurs 
Ghika-Deleni, Marie et Jeanne. Marie fut 
la mère d'Alexandre (XI). Fig.34. 
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DEMETRE (VI) (1867 - 1926) 

(De son quatrième mariage avec Adèle Sturdza), naquit le 24 avril 1867, mort 
à Jassy le 22 mai 1926, officier. Il n'a pas laissé de postérité142. 

MARIE (VI) (1863 - 1921) 

(De son quatrième mariage avec Adèle Sturdza), née le 14 avril 1863, morte 
à Jassy en 1921. Elle fut mariée deux fois: a) le 1er octobre 1889 avec Alexandre 
Couza, fils adoptif de l'ex-prince régnant, qui mourut une année après, en 1890. 
b) le 16 février 1898 avec Jean I.C. Bratiano, le grand homme d'Etat roumain, 
mais dont elle divorça la même année. 

Les deux mariages eurent lieu à Ruginoasa, ancienne terre dotale de la princesse 
Couza, née Rosetti-Solesco143. 

Enfants de Constantin (V) 

Fig.35. Alexandre (VII) et sa femme 

Constantin (VII), Démètre (VIII) et Marie (VIII) 

ALEXANDRE (VII) (1842 - 1900) 

(De son premier mariage avec Pulchérie 
Cantacuzène), né à Jassy le 12 février 1842, 
mort en 1900, à Dânuteni, sa terre dans 
le département de Jassy144. Après de soli­
des études à l'étranger, il passa une grande 
partie de sa vie en Russie où il remplit 
plusieurs charges importantes. Après avoir 
été chambellan et attaché pour missions 
extraordinaires du Ministère des affaires 
étrangères145, il passa à la Caisse des det­
tes publiques égyptiennes146. Le 26 avril 
1867 il épousa Amélie Zizinia, fille du 
consul de Grèce à Odessa, qui par sa con­
duite désordonnée et ses nombreuses aven­
tures sentimentales compromit gravement 
sa carrière diplomatique. 

Toutefois, cinq enfants résultèrent de 
cette union: Paul (II), Alexandre (IX), 

135. M. Sturdza, Op. cit., p. 358. 
136. V. le journal moldave Gazette de Moldavie, XXVIII, qui annonce sa mort mais 

à Vienne, tandis que d'autres sources donnent Bruxelles, telle la brochure Memoriei lui 
George Moruz, nàscut la Iasii în 18 august 1839, repausat la Bruxela la 2/14 martie 
1856, s.l., s.d., où est aussi reproduit le discours funèbre d'Edgar Quinet, plein de chaleur 
pour les Roumains et pour leurs idéaux. 
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DÉMÈTRE (VII) (1850 - 1914) 

(De son second mariage avec Catherine Sturdza), né à Jassy le 2 juillet 1850148. 
En 1854 la famille passa en Bessarabie (nous rappelons que Constantin Mourouzi 
avait été expulsé par l'armée d'occupation autrichienne)149. Il passa son enfance 
tant à Kichinev qu'à Cosâuti et Ciripcâu, terres familiales du département de 
Soroca. Sa mère lui inculqua les premières notions de mathématiques, de littérature 
et de grammaire française et lui fit connaître les œuvres de Molière, Corneille 
et Racine. Comme langues étrangères il apprit le russe et après le français, d'abord 
à Jassy et ensuite, à partir de 1863, à Paris, au lycée "St. Louis" jusqu'en 1869, 
quand il revint en Bessarabie, francophile convaincu. 

En 1873, poussé par son père, il entra au service du maréchal de la noblesse 
de la région de Soroca150. Il remplit cette fonction jusqu'en 1877, quand le 12 
avril, c'est-à-dire à peine huit jours après la signature de la convention roumano-
russe qui permettait le libre passage sur le territoire roumain des armées russes 
engagées contre la Turquie, il fut nommé interprète auprès de la chancellerie 
diplomatique du Haut Commandement russe. En cette qualité il suivit le Quartier 
Général sur les différents champs de bataille (leni Zagra, Giuguli Karabunar). 

Le 15 août il accompagna à Bucarest le commissaire envoyé par le grand duc 
Nicolas auprès du gouvernement roumain et le 15 février 1878 il fut nommé 
directeur de la Chancellerie du Haut Commissaire. Peu de temps après, au mois 
d'avril, il fut délégué auprès de la commission mixte instituée à Bucarest pour 
examiner les éventuelles réclamations élevées par la population roumaine contre 
les troupes russes qui avaient traversé le pays, fonction qu'il occupa jusqu'à 
la dissolution de la commission mixte, en juillet 1879151. 

137. V. Slâvescu, Op. cit., p. 12; M. Sturdza, Op. cit., p. 159. 
138. V. Slâvescu, Op. cit., p. 12 — la lettre de son père à l'abbé Barère, d'Agen(mai 1875). 
139. M. Sturdza, Op. cit., p. 359. 
140. M. Sturdza, Op. cit., p. 359. 
141. N. Iorga, Orizonturile, p. 437. 
142. M. Sturdza, Op. cit., p. 359. 
143. M. Sturdza, Op. cit., p. 359. V. aussi V. Râpeanu, l'Introduction à la réédition 

de l'ouvrage de Georges Bratiano, fils de Marie, Traditia istoricà despre intemeierea statelor 
românesti, Bucarest, 1980, p. VII. 

144. M. Sturdza, Op. cit., p. 359. 
145. Bezviconîi, Printul, p. 5. 
146. Rangabé, Op. cit., p. 157. 
147. Fuyant la révolution russe, leur mère, Amélie Zizinia vint s'établir en Grèce où 

elle mourut dans un dénuement relatif en 1940 (Bezviconîi, Op. cit., p. 19). 
148. G. Bezviconîi, "Romancierul Dimitrie Moruzi", Cetatea Moldovei, III, fascicule 

7 (1942), p. 151. Des détails sur Catherine Sturdza chez G. Câlinescu, Istoria Hteraturii 
romane de la origini pina în prezent. Ile édition, Bucarest 1982, p. 676. 

149. G. Beziconîi, "Printul—", p. 5. V. aussi ci-dessus. 
150. Copie légalisée à l'Académie roumaine sous n° A 2568. 
151. Ibidem. 
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N'ayant pas réussi à entrer dans le service diplomatique comme son demi-frère 
Alexandre, il vint s'établir à Bucarest et devint ressortissant russe en 1882. 

Peu de temps après il fut nommé administrateur de la sous-préfecture de Cons-
tantza, où il attacha son nom à une série d'importants travaux édilitaires: construc­
tion de routes, d'une école, d'une église. Il contribua aussi à organiser les services 
de notaires et à faire nommer des maires roumains. 

Ultérieurement il devint administrateur et sous-préfet de Soulina152, où il 
déploya la même activité fiévreuse. Pour prévenir l'inondation du port, il fit 
surélever le terrain et fit paver les trottoirs, aménagea la rue qui du cimetière 
autrichien débouchait sur la mer et organisa — d'après le modèle autrichien 
— un corps de pompiers volontaires pour combattre les fréquents incendies. 
Il accorda une attention particulière à l'école de musique "Carmen Sylva" d'où 
sont sortis plusieurs chefs d'orchestre très connus mais qui se vit obligée de 
fermer ses portes à cause des dissensions politiques entre les partis libéral et 
conservateur. Mentionnons encore la construction du théâtre et la restauration 
de l'église. 

Victime lui-même des dispute politiques, Mourouzi se vit transféré à Mâcin, 
poste qu'il refusa et qui entraîna sa démission. 

Dès lors, Mourouzi complètement désargenté, car il avait dépensé le très impor­
tant héritage laissé par sa mère — 250.000 lei or — ne put compter que sur 
les subsides que lui envoyait son parent, le roi Alexandre 1er de Serbie. Lorsque 
celui-ci fut assassiné en 1903'53, Mourouzi fut obligé de gagner sa vie en écri­
vant. La conviction qu'ainsi il pouvait laisser quelque chose à la postérité l'aida 
beaucoup dans ses moments difficiles. Il le dit d'ailleurs lui-même dans son roman 
Instrainatii: "Je considère comme un devoir spirituel d'essayer de faire revivre 
un monde qui ne mérite pas d'être oublié et je voudrais vous le présenter ainsi 
qu'il a vécu, qu'il a senti et pensé, avec ses manies et ses défauts, mais aussi 
avec ses beaux et grands élans, un monde que la plupart d'entre vous n'ont 
pas connu et que vous devez juger avec respect et non vous laisser induire en 
erreur par les critiques subjectives auxquelles il a été soumis de son vivant; un 
monde trop injustement critiqué et décrié, un monde auquel même la paix du 
tombeau a été refusée"154. 

Son œuvre littéraire est assez importante et des plus variées, comprenant des 
articles, des poésies, des souvenirs du Jassy d'antan publiés dans la revue "Unirea 
femeilor romane", en commençant avec son premier numéro de 1913. Il fut 
parmi les premiers écrivains à s'occuper de la capitale moldave. Ses romans 

152. Rangabé, Op. cit., p. 156-157. 
153. Bezviconîi, "Romancierul—", p. 171. 
154. Démètre Mourouzi, "Eu despre Instrainatii", Unirea, Jassy, du 19 octobre 1914. 

La critique que lui a faite G. Câlinescu (Op. cit., p. 677) est défavorable: "D'une manière 
confuse l'auteur a voulu illustrer la sagesse de l'ordre ancien, boyards-paysans et le manque 
d'organisation de la classe libérale, mais l'argumentation épiquement mal soutenue sonne faux". 
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Instràinatii et Pribegi în tara stràinà, publiés en 1910 et 1912, présentent de 
très intéressantes images de la vie moldave au siècle dernier et des données inédites 
sur plusieurs membres de la famille Mourouzi. Il n'est donc pas étonnant que 
ses écrits aient attiré l'attention de N. Iorga, A.D. Xenopol et d'autres critiques 
et historiens qui louèrent son amour du passé et de la nature, son lyrisme, sa 
culture. Mais ces succès ne le protégèrent ni contre le dénuement, ni contre les 
différentes maladies contractées lors de ses séjours dans le Delta du Danube, 
le manque d'argent et la surdité qui n'étaient pas faits pour lui préparer une 
vieillesse agréable. De plus, à toutes ces vicissitudes s'ajoutèrent des déboires 
familiaux. 

Dans sa jeunesse il avait épousé une gouvernante française dont il eut un 
fils (N.) (v. ci-bas). Il semble que ce soit ce marriage qui lui fit quitter définitivement 
la Bessarabie. 

En secondes noces il épousa Thérèse Gizyka155, auteur d'une biographie de 
son mari, dans laquelle elle se plaint que de pénibles désaccords provoqués dans 
leur ménage par une autre femme l'obligèrent à divorcer. 

Démètre Mourouzi mourut dans une quasi-misère le 9 octobre 1914156, mais 
il eut des "funérailles grandioses" selon l'expression des journaux. Il fut enterré 
au cimetière Eternitatea de Jassy. N. Iorga lui dédia un article élogieux, dans 
lequel il vantait tant l'homme que son œuvre, œuvre qui peu de temps après 
sa mort allait être complétée par la parution de son roman social Moartea lui 
Cairi'51. 

ALEXANDRE (Vili) (1900 - 1957) 

Fils de George (VI) et d'Adine Stirbey. Né à Bucarest en 1900, mort aux 
Etats-Unis, à Kansas City, en 1957158. Docteur en médecine et professeur d'Uni­
versité à Jassy. Il avait épousé en 1931 Suzanne de Week, fille de René de Week, 
ministre de Suisse à Bucarest. Ses enfants: Georges (VIII) et Alexandra. 

MARIE (VII) (1902 - ?) 

Fille de Georges (VI) et d'Adine Stirbey. Née à Tîrgoviste, en Roumanie, le 
21 juin 1902159. Elle épousa en 1928 à Bucarest Radu Brâescu. On ignore la 
date de sa mort. 

GEORGES (VIII) (1933 - ) 

Fils d' Alexandre (VIII) et de Suzane de Week. Né à Jassy en 1933, épousa 

155. Sizyekas, chez Câlinescu (Op. cit., , p. 676). 
156. G. Bezviconîi, "Romancierul—", p. 193. 
157. Ce roman est aussi mentionné par Al. Piru dans Istoria literaturii romane de la 

început pina azi, Bucarest, 1981, p. 243. . 
158. Sturdza, Op. cit., p. 358. 
159. Sturdza, Op. cit., p. 358. 
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en 1962, Anne Marie Bertrand. Leurs enfants: Paul (IV), né en 1963; Jean (IV) 
né en 1964, Philippe-Georges et Michel jumeaux nés en 1967 (tous nés à Falcon 
Bridge au Canada)160. 

ALEXANDRA (1936 - ) 

Fille d'Alexandre (VIII) et de Suzanne de Week. Née à Jassy en 1936, épousa 
en 1962, à New York, Georges Bossy, fils de l'ancien ambassadeur roumain 
Raoul Bossy161. 

PAUL (II) (1869 - 1897) 

Fils d'Alexandre (VII) et d'Amélie Zizinia. Né à Odessa le 21 avril 1869, mort 
à Ungheni en 1897. Il fut lieutenant d'ulhans dans le régiment de garde du grand 
duc Nicolas Nicolaiévitch162. 

ALEXANDRE (IX) (1872 - 1954) 

Fils d'Alexandre (VII) et d'Amélie Zizinia. Né à Galatzi le 26 avril 1872, mort 
à Paris le 3 juillet 1954163. Il servit dans l'armée russe avec le grade de capitaine 
et devint aide de camp du Czar Nicolas II164. En 1926 il épousa à Paris Tamara, 
fille de Cornelius de Torjewski et de Nadine de Medem165. 

CONSTANTIN (VII) (1875 - 1932) 

Fils d'Alexandre (VII) et d'Amélie Zizinia. Né à Constantinople le 18 juillet 
1875, mort le 3 février 1932 à St. Denis (France). Il avait épousé en 1906 Andrée, 
fille du général français Raoul Boutolle. Leurs enfants: a) Olga, née à Neuilly 
en 1908, morte à Paris en 1948. Elle avait épousé en 1933 Tanneguy, comte 
de Kargoûët. b) Micheline, née en 1911, qui épousa Léon Sanz. c) Paul (III), 
né à Paris en 1915, écrivain. En 1941 il épousa Simone Chevalier. Leur fils 
Constantin (VIII) est né à Lyon, en 1942, marié en 1973 à Solange Belley de 
Muletier. De ce mariage naquit à Paris Alexandre (XII) en 1980166. 

DEMETRE (VIII) (1884 - 1970) 

Fils d'Alexandre (VII) et d'Amélie Zizinia. Né en 1884 à Peterhof (Russie), 

160. Sturdza, Op. cit., p. 358. 
161. M. Sturdza, Op. cit., p. 358. 
162. Rangabé, Op. cit., p. 156; G. Bezviconîi, "Printul...", p. 18; M. Sturdza, Op. cit., p. 359. 
163. M. Sturdza, Op. cit., p. 359. 
164. V. dans Sturdza, p. 357, la reproduction d'une photo d'Alexandre, comme aide 

de camp, suivant le Czar, lors d'une inspection du front en 1917. 
165. Ibidem, p. 359. 
166. Pour toute cette partie v. M. Sturdza, Op. cit., p. 359. 
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mort à Paris en 1970. Gentilhomme de la Chambre à la cour de Russie, il épousa 
en 1904 une portugaise: Marie Figuera de Almeida, dont le père, Manuel, un 
vétéran de la guerre franco-allemande de 1870, s'était établi en Grèce. Leurs 
enfants, a) Euphrosyne (III), née en 1907, morte à Athènes en 1965, mariée 
à Wenceslas Kernozintzki (divorcée), un fils (N), b) Emmanuel, né en 1909, mort 
à Paris en 1930. c) Alexandre (X) ou Alexis, né en 1911, mort en Suisse en 
1935. d) Serge167. 

MARIE (VIII) 
Fille d'Alexandre (VII) et d'Amélie Zizinia. Née à Constantinople en 1871, 

morte en 1930. En 1896, elle épousa à Kichinev le comte Théodore A. Keller, 
général, mort au cour de la guerre civile russe. Leurs descendants vivent actuelle­
ment à Paris168. 

ALEXANDRE (XI) (1911 - ) 

Fils de Sebastien et de Marie Ghika-Deleni, né à Wansse en 1911 qui devint 
officier et épousa en 1953 à Bucarest Mioara Leonescu Velicu169. Actuellement 
il vit à Lutry (Suisse). 

*** 
Notre présentation concernant la famille Mourouzi s'arrête ici. Nous sommes 

parfaitement conscients que le volume ne comprend pas la totalité des documents 
et des renseignements existants relatifs à cette famille. D'ailleurs nous-même nous 
avons fait un choix dans ce qui nous a paru le plus important et par conséquent 
digne d'être consigné. 

De nombreux éléments se dégageront sans doute de la classification du fonds 
Mourouzi des Archives Mavrocordato déposées au Musée Benaki d'Athènes, du 
corpus Mourouzi aux Archives de la Société d'Histoire et d'Ethnologie de la 
même ville, des Archives d'Etat de Bucarest, ainsi que des autres fonds de familles 
grecques qui sont liées par des alliances matrimoniales avec les Mourouzi. 

Tous ces documents, ainsi que les ouvrages à paraître, vont enrichir davantage 
l'image que nous avons aujourd'hui d'une des familles phanariotes les plus con­
nues, qui s'est imposée pendant trois siècles dans la vie économique, socio-politique 
et culturelle d'Europe du sud-est. 

167. Pour Démètre et sa descendance v. Sturdza, Op. cit., Rangabé, Op. cit., p. 156; 
Bezviconîi, "Printul—", p. 19. 

168. G. Bezviconîi, "Printul—", p. 18; M. Sturdza Op. cit., p. 359. 
169. M. Sturdza, Op. cit.] p. 359. 
Pour le fils de l'écrivain Démètre (VII) et de la gouvernante française dont il a été 

question plus haut, v. la revue Unirea femeilor romane, nos 11-12, 1914 et Bezviconîi, 
"Romancierul—", p. 158 où il est dit qu'il s'établit en France et devint officier. 
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uelques m
em

bres de la fam
ille M

ourouzi. D
e gauche à droit: 

1ère rangé: D
ém

ètre (V
), Sébastien; la deuxièm

e à 
2 

sa gauche A
dèle Sturdza, épouse d'A

lexandre 
(V

); à leurs pieds Paul (II) et G
eorges (V

I). 



GLOSSAIRE 

aga 

ban 

câmâras 
cäminar 

elucer 

comis 
Chehaia (kiaia) 
hatman 
Kapudan pacha 
kapudjî-basî 
(capudji-basî) 
logofât 
nazir 
paharnic 

pitar 
pîrcâlab 
portar 

postelnic 
spaiar 
serdar 
vornic 

= gouvernant en second des troupes; chef de la police 
de la capitale 
= gouverneur de la Petite Valachie (Olténie); premier 
dignitaire de la Valachie 
= administrateur des salines 
= boyard chargé de la levée de l'impôt sur les boissons-
spiritueux 
= responsable des dépôts de denrées alimentaires du 
voïvode 
= écuyer; chef des écuries du voïvode 

bey = intendant du vizir ou du pacha 
= commandant de l'armée 
= Grand Amiral 

= commandant des gardes du palais 
= chancelier 
= intendant, commandant d'une place forte turque 
= échanson, responsable de l'approvisionnement en bois­
sons des celliers du voïvode 
= panetier 
= en principe, commandant d'un château fort 
= responsable de la réception des messages turcs, plus 
tard chargé des décisions en matière de litiges portant 
sur la délimitation des domaines (en Valachie); comman­
dant du château fort de Suceava (en Moldavie) 
= chambellan 
= commandant de l'armée ou de la cavalerie 
= commandant temporaire de l'armée 
= juge général (le plus haut dignitaire en matière de justice) 
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— Archives d'Etat: 

Rouleaux 2, 3, 18, 19, 24. 
Mss. 2 pp. 335-338. 
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28, 82 a-b, 173/DXCVI 
9, 38/DXCVII 
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249-252/CXCVI 
12/CXCIII 

Condica Domneascâ n° 26, p. 271-272, copie. 
Bibliothèque de l'Académie 
— A 2568; Mss. rom. 705, 1629, 3319, 3775 
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Paris 
Ministère des Affaires Etrangères - Empire Ottoman. Inventaire des mémoires 

et documents aux Archives du... tome 30, f. 419-422. 
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τής σφαίρας θέσεις δεικνύοντα καί τους ανέμους καί άλλα πολλά προς 
γενικήν εϊδησιν γεωγραφίας καί αστρονομίας συντεΐνοντα. Πονηθείς χάριν 
των φιλομαθών υπό Γ ε ω ρ γ ί ο υ υιού τού ενδοξότατου άρχοντος μεγάλου 
Βορνίκου Ραδουκάνου Γολέσκου ου καί άναλώμασι τύποις εξεδόθη, αω. 
1800. Έχαράχθη ύπό Καρόλου Σχινδελμάύερ εν Βιέννη. Επιστασία καί 
διορθώσει 'Ανθίμου Α. Γαζή Μηλιώτου. 

Documents et manuscrits publiés 

En langue grecque: 

— Γεδεών, Μανουήλ, Γράμματα Πατριαρχικά περί τής Μ. τοΰ Γ. Σχολής, 
Κωνσταντινούπολη 1903. 

— Κουρίλα Εύλογίου, Λαυριώτου, " Ό κατάλογος τών επισήμων Αθωνικών 
εγγράφων τού Ούσπένσκη", Έπετηρίς 'Εταιρείας Βυζαντινών Σπουδών, 
Η \ 'Αθήνα 1931, 66-109. 
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— Λάιος, Γεώργιος, JΑνέκδοτες επιστολές και έγγραφα του 1821, 'Αθήνα 1958. 
— Λάμπρος Σπυρίδων, Νέος Έλληνομνήμων, 'Αθήνα, XII (1915), 218-219. 
— Λιγνός, "Αντ., ^Αρχεϊον της Κοινότητος "Υδρας, τόμος Β' , Πειραιάς 1921, 

Τόμος Δ ' , Πειραιάς 1923. 
— Μαλανδράκης, Μ. Η. "Νησιωτικά Χρονικά" et "'Ανέκδοτα έγγραφα", Ελ­

ληνικά, Γ , 'Αθήνα Η. 1937-1938, 69-116 et 319-402. 

En d'autres langues 

— Codrescu, Teodor, Uricariul, tome I, III-IV, Jassy 1853-1856. 
— Documente p'rivind istoria Romànici. Introducere, tome I, Bucarest 1956. 
— Documente privind relatiile agrare în veacul al XVIII-lea, tome I, Tara 

Româneascà, Bucarest 1961. 
— Documente privitoare la istoria României. Colectia Eudoxiu de Hurmuzaki: 

Tome VII - Bucarest 1876 
IX - 2ème partie Bucarest 1899 
X - Bucarest 1897 
XIII - Bucarest 1909 
XVI - Bucarest 1912 
XX - Bucarest 1940 

Urmare la colectia Hurmuzaki: 
Supplément I tome I - Bucarest 1886 

II - Bucarest 1885 
III - Bucarest 1889 

Nouvelle série 
Tome I - Bucarest 1962 
Tome II - Bucarest 1965 
Tome VI - Bucarest 1974 
— Filitti I.C., Archiva G. Gr. Cantacuzino, Bucarest 1919. 
— Guboglu, Mihail, Cataloguldocumentelor turcesti, tome I-II, Bucarest 1960-1965. 
— Iorga, Nicolae, Acte si fragmente cu privire la istoria românilor, tome II, 

Bucarest 1896. 
Documente si cercetàri asupra istorie! financiare si economice a Principatelor 
romane, Bucarest 1902. 
Studii si documente eu privire la istoria românilor, tome XI-XII, Bucarest 
1906-1908. 

— Mano, G.G., Documente din secolele XVI-XIX privitoare la familia Mano, 
Bucarest 1907. 

— Rosetti, Radu, "Arhiva Senatorilor din Chianäu", Analele Academiei Romane, 
sectia istorie, Seria a IIa , XXXI (tome I) - XXXII (tome II). 

— Spiridonakis, Β.G., Empire Ottoman. Inventaire des mémoires et documents 
aux Archives du Ministère des Affaires Etrangères de France, Thessalonique 1973. 

— Sturdza, D. Α., Acte si documente relative la istoria renasterii României, tome 
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I, Bucarest 1900. 
— Sturdza, D.A. et Colescu-Vartic, C , Acte si documente relative la istoria 

renasterii României, tome V, Bucarest 1889. 

Ouvrages à caractère général, biographies collectives, généalo­
gies, bibliographies, encyclopédies 

En langue grecque 

— Βακαλόπουλος, Απόστολος, Ιστορία του Νέου Ελληνισμού, τόμος Δ ' -Ε ', 
Θεσσαλονίκη 1973-1980. 

— Βέης, Νίκος, Ελληνίδες βιβλιογράφοι και κυρίαι κωδίκων κατά τους μέ­
σους αιώνας καί επί Τουρκοκρατίας, "Αθήνα 1905. 

— Βοβολίνης, Σπύρος Άντ. et Βοβολίνης Κωνσταντίνος Άντ., Μέγα Έλληνι-
κόν ΒιογραφικόνΛεξικόν, τόμος πρώτος, δεύτερος, τέταρτος, 'Αθήνα s.d. 

— Γκίνης, Δημήτριος et Μέξας Βαλέριος, Ελληνική βιβλιογραφία 1800-1863, 
τόμος Α'-Γ ' , Αθήνα 1939-1957. 

— Δελικάνης Καλλίνικος, Περιγραφικός κατάλογος των εν τοις κώδιξι του 
Πατριαρχικού άρχειοφυλακείου σωζόμενων επισήμων έκκλησιατικών έγ­
γραφων περί τών εν "Αθω μονών, Κωνσταντινούπολη 1902. 

— Δημαράς, Κ.Θ., Ιστορία της Νεοελληνικής Αογοτεχνίας, 'Αθήνα 1953. 
— Εγκυκλοπαιδικοί' λεξικόν, τόμος Θ' , 'Αθήνα 1930. 
— Ιστορία τού Ελληνικού "Εθνους, τόμοι ΙΑ'-IB', 'Αθήνα 1975. 
— Λαδάς, Γεώργιος et Χατζηδήμος 'Αθανάσιος, Ελληνική Βιβλιογραφία τών 

ετών 1791-1795, Αθήνα 1971 
1796-1977 'Αθήνα 1973 

— Λάμπρος, Σπυρίδων, Κατάλογος τών εν ταΐς βιβλιοθήκαις τού 'Αγίου "Ο­
ρους Ελληνικών Κωδίκων, τόμος δεύτερος, Κανταβριγία 1900. 

— Μαρκεζίνης, Σπύρος, Πολιτική Ιστορία τής νεωτέρας Ελλάδος, τόμος 
Α ' , 'Αθήνα 1966. 

— Μεγάλη 'Ελληνική Εγκυκλοπαίδεια, τόμος ΙΖ', 'Αθήνα, s.d. 
— Παπαδόπουλος, Θωμάς Ι., Ελληνική βιβλιογραφία 1466 ca. - 1800, τόμοι 

Α ' -Β ' , 'Αθήνα 1984-1986. 
— Παπαδόπουλος-Βρεττός, 'Ανδρέας, Νεοελληνική φιλολογία, τόμος Β ' , 'Α­

θήνα 1857. 
— Σάθας, Κωνσταντίνος, Ν., Νεοελληνικής Φιλολογίας Παράρτημα, 'Αθήνα 

1870. 
— Σταματιάδης, 'Επαμεινώνδας, Βιογραφίαι τών 'Ελλήνων μεγάλων διερμη­

νέων, 'Αθήνα 1865. 
— 'Υδρία, τόμος 36, 'Αθήνα 1986. 

En d'autres langues 

— Bezviconîi, Gheorghe, Boierimea romàna dintre Prut si Nistru, tome II, Buca-
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rest 1943. 
— Bianu, loan et Hodos, Nerva, Bibliografia româneascà veche (1508-1830), 

tome II-III, Bucarest 1906-1936. 
— Blancard, Pierre, Les Mavroyeni, tome I-I I, Paris 1893. 
— Cantacuzino, Mihai, Genealogia Cantacuziniìor, Bucarest 1902. 
— Cälinescu, George, Istoria literaiurii romane de la origini pina in prezent, 

2ème édition, Bucarest 1982. 
— Darrouzès, Jean, Jean et Dem. Tornikès. Lettres et discours, Paris 1970. 

— Filitti, I.C., Notice sur les Cantacuzène du Xle au XVIIe, Bucarest 1936. 
Filitti, I.C., Hagi Moscu, Em. et Plesia Dan, Arbres généalogiques valaques 
- sous presse 

— Giurescu, Constantin C., Istoria românilor, tome III, 2èmepart. Bucarest 1944. 
— Hammer-Purgstall, Joseph von, Geschichte des Osmanischen Reiches, tome 

V, Pest 1829. 
— Ionescu, Stefan et Panait, Panait, Constantin Vodä Brâncoveanu, Bucarest 1972. 
— Iorga, Nicolae, Documentele Cantacuziniìor, Bucarest 1902 
— — Despre Cantacuzini, Bucarest 1902 

Documente privitoare la familia Callimachi, tome I-II, Bucarest 1902-1903. 
Geschichte des Osmanischen Reiches nach den Quellen dargestellt, tome 
IV, Gotha 1911. 

Histoire des Etats balkaniques, jusqu'en 1924, Paris 1925. 
— — Histoire des Roumains, tome VIII-IX, Bucarest 1944. 

Istoria literaturii romàne m secolul al XVIII-lea (1688-1821), vol. I-II, 
Bucarest 1968-1969. 

— — Istoria românilor prin càia tori, Bucarest 1981. 
— Istoria României, tome III-IV, Bucarest 1964. 
— Knos, Börje, L'histoire de la littérature néo-grecque, Upsala 1962. 
— Lecca, Octav G., Familiile boieresti romàne, Bucarest 1911. 

Genealogia a 100 case din Lira Româneascà si Moldova, Bucarest 1911. 
— Legrand, Emile, Généalogie des Mavrocordato de Constantinople, Paris 1900. 
— Lewis, Β., Pellat, Ch., et Schacht, J., Encyclopédie de l'Islam, tome III, 

Leyden - Paris 1965. 
— Litzica, Constantin, Catalogul manuscriptelor grecesti, tome I, Bucarest 1909. 
— Moraru, Mihai et Velculescu, Catalina, Bibliografia analitica a càrtilor popu­

läre lake, pars I-II, Bucarest 1976-1978. 
— Musat, Mircea et Ardeleanu Ion, De la statuì geto-dac la statuì roman unitar, 

Bucarest 1983. 

— Nicol, Donald M., The byzantine family of Kantakouzenos, cca 1100-1460, 
Washington 1968. 

— Ostrogorsky, Georg, "Voznisenie roda Angelov" Jubiiejnyi zbornik Russkago 
obsteestva ν kordovstvo Jugoslavi!, Belgrade 1936. 

— Papadopoulos, A, Th., Versuch einer Genealogie der Palaiologen 1259-1453, 
Amsterdam 1962. 
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— Piru, Alexandru, Istoria literaturii romane de la început pînà azi, Bucarest 1981. 
— Polemis, D.I., The Doukai. A contribution to the Byzantine prosopography, 

London 1968. 
— Politis, Linos, A History of Modem Greek Literature, Oxford 1973. 
— Predescu, Lucian, Enciclopedia romàna, Bucarest 1940. 
— Rangabé, E.R., Livre d'or de la noblesse phananote en Grèce, en Roumanie, 

en Russie et en Turquie, 2ème édition, Athènes 1904. 
— Stoicescu, Nicolae, Dictionarul marilor dregatori din Tara Româneasca si 

Moldova. 
Repertoriul bibliografie al localitâtilor si monumentelor medievale din Mol­
dova, Bucarest 1974. 
Repertoriul bibliografie al monumentelor feudale din Bucuresti, Bucarest, s.d. 

— Sturdza, Mihail Dimitri, Grandes familles de Grèce, d'Albanie et de Constanti­
nople. Dictionnaire historique et généalogique, Paris 1983. 

— Strempel, Gabriel, Catalogul manuscriselor românesti, tome II, Bucarest 1983. 
Moisil, FI., Stoianovici, L., Catalogul manuscriselor românesti, tome IV, 
Bucarest 1967. 

— Totu, Maria (coordinateur), Florea, Petre et Abrudan, Paul, Barbati ai datoriei 
1848-1849. Mie dictionar, Bucarest 1984. 

> 
— Urechia, V.A., Istoria românilor, tome III, Bucarest 1892, tome V, 1893. 
— Vitcu, Dumitru, Diplomata Unirii, Bucarest 1979. 
— Xenopol, A.D. Istoria si genealogia casei Callimachi, Bucarest 1897. 

Istoria românilor din Dacia Traianà, 3ème édition, tome IX, Bucarest 
[1937], tome XII, 1939. 

— Zinkeisen, Johann Wilhelm, Geschichte des osmanischen Reiches in Europa, 
tome VII, Gotha 1863. 

Journaux et périodiques 

En langue grecque 

— 'Αθηνά, 'Αθήνα - 7 'Απριλίου 1843 
- 17 Ιουλίου 1856 
- 2 'Απριλίου 1860 
- 28 Μαίου 1860 

— Αιών, 'Αθήνα - 29 'Ιανουαρίου 1849 
- 27 'Ιουλίου 1859 
- 1 Μαρτίου 1869 
- 7 Αύγουστου 1869 
- 1 Μαρτίου 1876 
- 14 Σεπτεμβρίου 1884 

— 'Αλήθεια, 'Αθήνα - 27 'Ιανουαρίου 1869 
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— Αυγή, 'Αθήνα - 29 'Απριλίου 1871 
- 28 Απριλ ίου 1873 
- 14 Νοεμβρίου 1874 
- 14 Σεπτεμβρίου 1884 

— Έθνοφύλαξ, 'Αθήνα - 27 'Απριλίου 1873 
- 25 Μαίου 1873 
- 18 Φεβρουαρίου 1876 
- 9 Αυγούστου 1876 

— Εκκλησιαστική 'Αλήθεια, Κωνσταντινούπολη - 29 Ιουνίου 1888, 262-267 
- 5 'Οκτωβρίου 1888, 374-378 

— Ελληνικός Τηλέγραφος, Βιέννη - 10 Ιανουαρίου 1812, 11 
- 8 Σεπτεμβρίου 1812, 310 
- 11 Σεπτεμβρίου 1812, 315 
- 29 Σεπτεμβρίου 181,. 338 
- 1(2) Δεκεμβρίου 1812, 414β 

( Ελλ. Ι lapa τηλέγραφος) 
- 4 Ιανουαρίου 1813, 13 
- 13 Αυγούστου 1816, 299 
- 23 Μαρτίου 1819, 111 
- 21 Μαΐου 1819, 183 
- 3 Αύγουστου 1819, 269-270 
- 17 Αύγουστου 1819, 283-284 
- 27 Αυγούστου 1819, 301-302 
- 10 'Απριλίου 1821, 145 
- 15 Μαΐου 1821, 199 

— Έλπίς, 'Αθήνα - 31 Μαίου 1852 
- 31 Μαΐου 1860 

— Έπετηρίς Εταιρείας Βυζαντινών Σπουδών, 'Αθήνα Θ ' (1932), 168 
— 'Ερμής ό Αόγιος, Βιέννη - 15 Νοεμβρίου 1811, 392 

- 1 Μαρτίου 1812, 78 
- 15 'Απριλίου 1812, 113 
- 1 Μαΐου 1812, 131, 143, 148 
- 15 'Ιανουαρίου 1817, 41-43 
- 15 'Ιουνίου 1818, 302, 304-306 

— Έφημερίς, Βιέννη - 5 Μαΐου 1797, 424-426 
— Έφημερίς, 'Αθήνα - 24 Φεβρουαρίου 1873 
— Έφημερίς των συζητήσεων, 'Αθήνα - 19 Φεβρουαρίου 1876 
— Έφημερίς τών φιλομαθών, 'Αθήνα - 9 'Απριλίου 1860 
— "Ηλιος/ 'Αθήνα - 13 Μαΐου 1860 
— Μέριμνα, 'Αθήνα - 1 'Απριλίου 1860 

- 28 Σεπτεμβρίου 1871 
— Πανδώρα, 'Αθήνα, Ι Δ ' , 15 'Ιουλίου 1863, 320 

Ι Ζ ' , 1 Σεπτεμβρίου 1866, 211 
— Ποικίλη Στοά,, Έθνικόν Ήμερολόγιον, Ε ' (1885), 514 
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— Πυθαγόρας, 'Αθήνα 1882, 92-93 
-=- Στοά, 'Αθήνα - 17 Φεβρουαρίου 1876 

- 30 Μαΐου 1880 
— Τό Μέλλον της Πατρίδας, Αθήνα - 31 Μαρτίου 1860 
— Τριπτόλεμος, Ναύπλιον - 22 Νοεμβρίου 1833 
— Φιλολογικός Τηλέγραφος, Βιέννη - 1 'Ιανουαρίου 1817, 2-3 

- 17 Μαΐου 1817, 89, 91-92 
- 22 Μαΐου 1817, 100 

En d'autres langues 

— Revue encyclopédique, Paris, n° 17 (janvier-mars) 1823, p. 418 
— Unirea Femeilor Romane, Jassy, n° 11-12/1914. 
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ΠΕΡΙΛΗΨΗ 

Τό παρόν βιβλίο παρουσιάζει μιά κατά τό δυνατόν πλήρη εικόνα τοϋ 
βίου καί της δράσης τών μελών της οικογένειας Μουρούζη κατά τή διάρ­
κεια τριών καί πλέον αιώνων (ca 1613-1980), μέ βάση πλούσιο ανέκδοτο 
υλικό και εκτεταμένη βιβλιογραφία πηγών καί βοηθημάτων. 

Στην εισαγωγή γίνεται ανασκόπηση τών συνθηκών μέσα άπό τίς οποίες 
πρωτοεμφανίζονται οί Μουρούζηδες, κατά τό πρώτο μισό του ιζ' αιώνα, 
αρχικά στην Κωνσταντινούπολη καί κατόπιν στην Μολδοβλαχία, στή POJ-
σία, κ.ά. 'Αναλύεται τόσο ό ρόλος τους στην ταραγμένη πολιτική ζωή 
της 'Οθωμανικής Αυτοκρατορίας κατά τό δεύτερο μισό του ιη' αιώνα 
καί τίς αρχές τού ιθ', όσο καί ή βοήθεια πού προσέφεραν στους συμπατριώ­
τες τους στον πνευματικό, κοινωνικό καί πολιτικό τομέα. 

Τό πρώτο κεφάλαιο ασχολείται μέ τήν τραπεζουντιακή καταγωγή της 
οικογένειας καί μέ τίς απαρχές της· παρουσιάζει όλες τίς εκδοχές σχετικά 
μέ αυτό τό θέμα. Ή επικρατέστερη — πού συμμερίζεται καί ό συγγραφέας 
— είναι ότι τά πρώτα μέλη της οικογένειας εμφανίζονται κατά τόν ιζ' 
αιώνα, αρχικά στην Κωνσταντινούπολη καί, ενα αιώνα αργότερα, στίς 
Παραδουνάβιες Ηγεμονίες. 

Τό δεύτερο κεφάλαιο παρουσιάζει, μέ βάση τα υπάρχοντα σήμερα στοι­
χεία, τή ζωή καί τή δράση τοϋ κάθε μέλους, από τόν ιζ' αίώνα μέχρι 
τό 1821. Μία ταραγμένη περίοδος, στην όποια οί Μουρούζηδες δέν ήταν 
μόνο μάρτυρες τών γεγονότων, άλλα - κυρίως στά τέλη τοϋ ιη' καί τίς 
αρχές τοϋ επομένου αίώνα — διαδραμάτισαν ένα σημαντικό πολιτικό ρό­
λο, καταλαμβάνοντας τά σημαντικότερα αξιώματα στό 'Οθωμανικό σουλ­
τανάτο. 

Ή προαναφερόμενη υπήρξε περίοδος κατά τήν οποία πολλοί άπό αυτούς 
έτυχαν μεγάλης εμπιστοσύνης εκ μέρους τών Τούρκων. Στή γενική εκτίμη­
ση όμως τών σχέσεων της οικογένειας Μουρούζη μέ τήν 'Υψηλή Πύλη, 
λίγοι ήταν εκείνοι πού πέθαναν άπό φυσική αιτία άπό τή στιγμή πού — 
εϊτε βοηθώντας ενεργά τους συμπατριώτες τους, εϊτε παίζοντας τό δικό 
τους πολιτικό παιχνίδι — προκάλεσαν τήν οργή τών 'Οθωμανών. 

Μετά άπό ενα σύντομο κεφάλαιο πού περιγράφει όλα τά στοιχεία καί 
τίς εκδοχές γιά τήν διάσωση — τό 1821 — τώ περισσότερων Μουρούζηδων 
άπό τήν Κωνσταντινούπολη καί τήν φυγή τους γιά τήν 'Οδησσό, παρουσιά­
ζεται στή συνέχεια ή δραστηριότητα τών μελών άπό τό 1821 μέχρι πολύ 
πρόσφατα. Στην περίοδο αυτή οί Μουρούζηδες διακρίθηκαν σε πολλούς 
τομείς — το στρατιωτικό, τόν διοκητικό, τον πολιτιστικό, τόσο στην Ελ­
λάδα, όσο καί στην Ρουμανία, στή Ρωσσία καί στή Γαλλία. 

Το βιβλίο προσφέρει — κατά τήν αντίληψη τοϋ συγγραφέα — μία όσο 
τό δυνατόν ολοκληρωμένη εικόνα γιά μία άπό τίς σημαντικότερες ελληνι­
κές οικογένειες, πού διεδραμάτισε, γιά τρεις αιώνες, σπουδαίο ρόλο στην 
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οικονομική, κοινωνική καί πολιτική ζωή, ιδιαίτερα τής νοτιοανατολικής 
Ευρώπης. 

Στό τέλος του βιβλίου παρατίθεται λεπτομερής καί αναλυτικός πίνακας 
ανεκδότων καί εκδεδομένων πηγών, καθώς καί ελληνικών καί ξενόγλωσ­
σων βοηθημάτων. 

Τό έργο ολοκληρώνεται με γενικό λεπτομερές ευρετήριο καί αναλυτικό 
γενεαλογικό δένδρο τής οικογένειας τών Μουρούζηδων, από τό πρώτο 
μισό του ιζ' αιώνα μέχρι καί τό 1980. 
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Couza, Ionitzà, 38 
Covurlui, 99, 110, 126 
Co zi a, 54 
Craiova, 16, 34, 45, 46, 47, 56, 109 
Crasnaleuca, 99, 100 
Crète, 14, 117, 121 
Cretziano, Georges, 125 
Crimée, 103, 104, 113 
Crisosculi, famille, 14 
Cumarau, voir Comarova 
Cydonies (Ayvali), 64 

D 
Dacie 18, 60, 67 
Dâmbovitza, 51, 54 
Dardanelles, 18 
Da miteni, 127 
Danube, 46, 48, 50, 51, 67, 110 
Deli Ahmet, 87 
Delta du Danube, 130 
Deschorches de Sainte-Croix, 60 
Dionyse, évêque de Kynourie, 92 
Diplomatachi, famille, 14 
Dniester, 47, 51, 67 
Dombasle, 100 
"Dormition de la Vierge", église à Lycoudi, 

Zante, 117 
Dorohoi, 99, 103, 118, 119 
Dosithée, archimadrite, 41 
Douca, Jean C , 125 
Doukas, famille, 13 
Doungas, Etienne, 26, 64 
Dresde, 121 
Dristor (Silistra), 59 
Dudesti, 54 
Dzieduzicki, 39 

E 
"Εισόδεια", temple à Pera, Constanti­
nople, 64 
Empire Ottoman, 17, 18, 20, 44, 46, 54, 

56, 63; voir aussi Porte, Sublime Porte, 
Turquie 

Enian, Georges, 19, 97 
Enian, Zacharias, 79, 80 
Épire, 92, 103, 105 

Έπφάται (Pivatos), 20, 57 
Epoureano, Manolaki Costaki, 112 
Etats-Unis, 130 
Eupraghioti, famille, 14 
Europe, 59, 60, 63, 65, 66, 81, 82, 107, 109 
Europe Occidentale, 43 
Europe Orientale, 15 

F 
Falcon -Bridge, 131 
Favier, Charles, 92 
Filipescu, 99 
Filli, Mario de, 88 
Finckenstein, 59 
Finochietti, Giuseppe, 61 
Focsani, 53, 55, 72, 111 
Foggia, 102 
Foscari, Ferigo, 70 
Foscarini, Nicolo, 44, 69 
France, 17, 18, 38, 39, 47, 59, 60, 67, 

74, 121, 122 126, 131 
Francidi, famille, 14 
Frangopoli, famille, 14 
Franz-Joseph 1er, empereur de PAutriche-

Hongrie, 99 

G 
Gabriel, Métropolite de Moldavie, 40 
Calata, 20, 21, 65, 93 
Galatzi, 44, 55, 60, 82, 84, 109, 110, 111, 

131 
Galib Bey, 68, 74 
Gavalas, Petros, 72 
Gaudin, Emile, 47 
Gazis, Anthime, 64, 65 
Georges 1er, roi de Grèce, 99, 122 
Geraki, Alexandre, 84 
Geraki, Constantin, 84 
Geraki, Sévastie, 84, 107, 112, 115 
Géruzèz, E., 102, 104 
Gheraki, Grégoire (Grigorasco), 88 
Ghika, famille, 44 

Alexandre, prince de Valachie, 
35, 81 

Alexandre Scarlat, prince de 
Valachie, 34, 37 

Basile, 113 
Charles (Scarlat), 64 
Démètre, 35, 97 
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Ghika,Grégoire II, prince de 
Moldavie et de 
Valachie, 32 

Grégoire III, prince de 
Moldavie, 18, 34, 37 

Grégoire IV, prince de 
Valachie, 35 

Grégoire Alexandre, prince de 
Moldavie, 113 

Hélène, 35, 42 
L., 97 
Scarlat, prince de Moldavie et 

de Valachie, 16, 36, 37 
Comànesti, Marie, 114 
Deleni, Jeanne, 126 
Deleni, Marie, 126, 132 

Giuguli Karabunar, 128 
Giuliano Jean, 36 
Giurgiu, 51, 67 
Gizyka Thérèse, 130 
Goga Octavian, 119 
Golar, 122 
Golesco Nicolas, 42 
Golia, 53 
Gorj, 57 
Gortchakov, 103 
Grand Ecole de la Nation de Consta­
ntinople, 20, 40, 56, 63, 69, 79 
Grasse, 105 
Grèce, 14, 65, 79, 82, 97, 105, 115, 121, 

122, 124, 127, 132 
Grèce Continentale, 92 
Grégoire V, Patriarche de Constantinople, 

73, 80, 93 
Gros, Olympie, 115 
Guadeloupe, 105 
Gura Motrului, 56 
Gurie, 27 

H 
Hadji Savouli, 28 
Hadji-Mosco, 59 
Haïti, 105 
Hakenau, Fleischakkel von, 62 
Haled Efendi, 74 
Hamilton, Auguste, 100 
Hangen, Samuel, Patriarche de 

Constantinople, 37 
Hangerli, famille, 15 

Constantin, prince de 
Valachie (1797-1799), 18 

Harin, 65 
Ha rpâ sesti, 88 
Henin, Etienne Félix, 69 
Hermoupolis, 84, 91 
Hétairie, 80, 87 
H orla ceni, 99, 100 
Hortolan, 47 
Hotârniceni, 40, 56 
H usi, 55 
Hydra, 66, 72, 73, 74, 87 

I 
Ianaki, 28 
Iconomos, Constantin, 68, 94, 97 
leni Zagra, 128 
Ignatios 1er, Métropolite d'Arta, 87 
Ilarion Sinaitis, 73 
Ioannidis, Sterghios, 95 
Italie, 102, 107 
Izet Pacha, 66 

J 
Jassy, 16, 18, 33, 40, 44, 47, 48, 49, 50, 

53, 54, 60, 62, 66, 69, 75, 76, 77, 79, 
97, 99, 100, 102, 113, 114·, 125, 126, 
128, 129, 130, 131 

Jérusalem, 20; voir aussi "Ανάσταση" 
Juliani, famille, 14 
Justinien 52 

Κ 
Kalavryta, 115 
Kanios (Koas, Koasiu), 25 
Kansas City, 130 
Karahisarfi Ahmed, 38 
Karlsbad, 121 
Keller, le comte Théodore, 132 
Kernozintzki, Wenceslas, 132 
Késaria, 61, 66, 80 
Kesko, Natalie, 114 
Kesko, Petru, 114 
Kiriakandon (Karakotil), 25 
Kiriakos, 28 
Knezis, Constantin, 61 
Knobelsdorf, von, 44, 59 
Kogalniceano, Michel, 113 
Konstantas, Grégoire, 64 
Koumas, K.M., 22 
Koumbaris, Kyriakos, 94 
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Koumoundouros, Constantin, 117 
Kouroutchechmé (Ξηροκρήνη), 20, 22, 31, 

56, 60 
Kouroutchechmé, église de, 20 
Koutchouk-Kaïnardji, 38, 46 
Koutouzov, Michel, 67 
Kozaki-Typaldo, Georges, 107, 117 
Kretzoulesco, famille, 119 
Krupenski, Théodore, 92 

L 
Lambros, Pavlos, 91 
Langeron, 67, 74 
Larnaka, 70 
Lefy, 104 
Leipzig, 19, 121 
Leon VI "le Sage", 52 
Lerin (Kabakise, Kabakoy), 25, 26 
Levant, 47 
Lidos, Jean, 19 
Livourne, 95 
Litéinij, perspective à Péterbourg, 91 
Lloyd, V., 109 
London, hôtel à Odessa, 19 
Lovec, 17 
Luchesini, 43 
Lutry (Suisse), 132 

M 
M a ein, 129 
M/ano/ ou M/avrocordato/, 87 
Maas, abbé, 79 
Magnésie, 64 
Magouse, 70 
Malinesco, Basile, 50 
Mamenadi, famille, 14 
Mamias, le dadian, 27 
Mamona, famille, 16 
Mamona, Démètre, 31 
Mamona, Smaragda, 32, 33 
Mano, famille, 13 
Mano, Catherine, 112, 126 
Marcellus, comte de, 20 
Marchand, 43 
Marie, 102 
Mauradii, famille, 14 
Mavro-Cordati, voir Mavrocordato 
Mavrocordato, famille, 13, 14 

Alexandre, 88 
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Alexandre, lieutenant, 
124 

Alexandre, hatman, 62 
Alexandre, palais de, 

56, 79 
Constantin, prince de 

Moldavie et de 
Valachie, 32, 
33, 41, 44, 58 

Démètre, 102 
Georges, 88 
Hélène, 102 
Marie, 125 
Nicolas, prince de 

Moldavie et de 
Valachie, 15, 37 

Nicolas Α., 102, 106, 
107, 117 

Sophie, 102 
Soultane, 36, 37, 42, 61 
Dely Bey, Alexandre, 
81 
-Firaris, Alexandre, 58, 
63 

Mavromichali, Hélène, 105, 106, 121, 124 
Mavromichalis, Petros, bey du Margne, 81 
Mavrogeni, famille, 13 
Mavrogeni, Euphrosyne, 103 
Mavroyeni, Nicolas, prince de Valachie, 

34, 35, 54 
Medem, Nadine de, 131 
Μέγα Ρεύμα (Arnavutköy), 40, 56, 57, 62 
Mehadia, 76 
Mehedinti, 56 
Mer Egée, 73, 87 
Mer Noire, 73 
Metastase, 39 
Michel le Brave, 35 
Mimont, F. D., 105 
Minovitch, 119 
Milos, 20, 85 
Mircesti, 100 
Mirisàndo, 25 
Moesiodax Joseph, 20, 39 
Moldavia - voir Moldavie 
Moldavie, 15, 16, 18, 32, 33, 37, 41, 42, 

44, 46, 47, 48, 50, 51, 53, 55, 56, 58, 
60, 61, 68, 69, 76, 79, 82, 84, 88, 89, 
97, 100, 102, 103, 104, 109, 110, 112, 
113, 114, 117 

Molière, 128 
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Morée, 14 
Morusi, princesses, 93 
Moruzandon (Το), (Μορονζάντον) (To), 

25 
Moukden, 122 
Mourouzandon (Mourouzandi, Muruzli), 

26 
Muurouzena, Kali, 27 
Mourouzi,famille, 13, 14, 15, 16, 17, 

18, 19, 20, 21, 22. 
25, 26, 27, 28, 31, 
35, 36, 46, 68, 79, 
92, 93, 94, 97, 106, 
118, 130, 132 

Adam, 16, 27, 28, 31-32, 33 
Aglaé, 119, 125 
Alexandra, 130, 131 
Alexandre, 62 
Alexandre (I), 33, 36, 42 
Alexandre (II), 16, 18, 20, 

21, 34, 41, 42-62, 
70, 73, 76, 77, 79, 
82, 85, 87, 88 

Alexandre (III), 21, 69, 89 
Alexandre (IV), 20, 81, 95, 
97-102, 103, 105, 115, 117, 

121 
Alexandre (V), 84, 107-111, 

112, 126 
Alexandre (VI), 104, 106, 

121 
Alexandre (VII), 115, 127, 

129, 131, 132 
Alexandre (VIII), 125, 130, 

131 
Alexandre (IX), 127, 131 
Alexandre (X), 132 
Alexandre (XI), 126, 132 
Alexandre (XII), 131 
Alexandrine, 119 125 
Anastasie, 20, 21, 42, 76 
Antioche, 27, 28 
Antioche (I), 16, 31 
Antioche (Π), 32, 34, 36 
Aspasie, 102, 117 
Basile, 112, 126 
Catherine, 62 
Catherine (I), 33, 42 
Catherine (II), 42, 75 
Christodoulos, 27 
Constantin, 89 

Constantin (I), 16, 18, 19, 
20, 36-42, 43, 58, 
62, 69, 72, 75, 76, 
77, 84 

Constantin (II), 16, 19, 21, 
61, 62, 77-81, 82, 
93, 94, 97, 102, 
103, 104, 106 

Constantin (III), 69, 89, 94 
Constantin IV), 21, 81, 91, 

94, 104-106, 121, 
124 

Constantin (V), 19, 84, 112-
115, 127 

Constantin (VI), 104, 121 
Constantin (VII), 127, 131 
Constantin (VIII), 131 
Costaki, voir Constantin (I) 
et Constantin (II) 
Démètre, 16, 27, 28, 89, 92 
Démètre (I), 19, 32, 33, 36, 

42 
Démètre (II), 16, 18, 21, 

42, 62-69, 73, 74, 
79, 84, 88, 89, 92, 
93, 94 

Démètre (III), 62, 82-85, 
107, 112, 115 

Démètre (IV), 81, 102-103, 
104, 105, 106 

Démètre (V), 104, 118-120, 
125 

Démètre (VI), 112, 127 
Démètre (VII), 115, 128-130, 

132 
Démètre (VIII), 127, 131 
Dimitraki, voir Démètre (II) 
Élie, 28 
Elise, 100, 102, 115-117 
Emmanuel, 132 
Euphrosyne (I), 62, 88, 95 
Euphrosyne (II), 21, 81, 

107-108 
Euphrosyne (III), 132 
Georges, 34, 35, 62 
Georges (I), 28 
Georges (II), 16, 32, 36 
Georges (III), 16, 21, 42, 

45, 69-71, 84 
Georges (IV), 69, 88 
Georges (V), 106, 121-123 



Georges (VI), 119, 125, 130 
Georges (VII), 112, 126 
Georges (VIII), 130 
Hélène, 62 
Hélène (I), 33, 36 
Hélène (II), 42, 76 
Jean, 26, 27 
Jean (I), 28 
Jean (II), 33, 34-36, 42 
Jean (III), 81, 103 
Jean (IV), 131 
Kassandra, 28 
Kyriatzi, 28 
Luxandre, 32, 36 
Marie, 35, 62 
Marie (I), 35, 42 
Marie (II), 36, 42 
Marie (III), 81, 106, 107 
Marie (IV), 106, 124 
Marie (V), 119, 125 
Marie (VI), 112, 127 
Marie (VII), 125, 130 
Marie (VIII), 127, 127, 132 
Mathieu, 28, 36 
Michel, 131 
Micheline, 131 
Nicolas, 16, 19, 21, 61, 85-

87, 93, 94 
Olga, 131 
Oscar, 112, 126 
Panait, 32 
Panayotis (I), 42, 72, 77-78 
Panayotis (II), 16, 19, 21, 

42, 61, 64, 67, 72-
75, 79 

Panayotis (III), 21, 81, 103-
104, 113, 118, 121 

Panayotis (IV), 106 
Paul (I), 119, 125 
Paul (II), 127, 131 
Paul (III), 131 
Paul (IV), 131 
Philippe-Georges, 131 
Quosta, 27 
Ralou (I), 35, 42 
Ralou (II), 21, 42, 75 
Ralou (III), 62, 88 
Ralou (IV), 106, 124 
Roxane (I), 33, 42 
Roxane (II), 42, 75 
Roxane (III), 62, 88, 94 

Roxane (IV), 69, 91 
Savouli, 27 
Sébastien, 112, 126, 132 
Serge, 132 
Sévastie, 69, 92 
Smaragda (I), 32, 33, 62 
Smaragda (II), 69, 92 
Smaranda, 62, 77, 87-88 
Soultane, 27, 42, 76 
Sophie, 84, 115 
Stavrinos, 28 
Suzanne, 27 
Triandaphyllos, 28 
Tzanetos, 28, 36 
Zénaïde, 102, 117-118 
Zoé, 92 
Zoé (I), 81, 106 
Zoé (II), 84, 115 
Zoé (III), 106, 124 
N. (fils), 92, 130, 132 
N(omme) A(nonyme), 33 

Mourouzi, hôtel à Pétersbourg, 91 
Muchtar, 17 
Munich, 105 
Muruz, 25 
Muruzandin, 25 
Musselimi, famille, 14 
Mustoxidis, André, 88 
Myconos, 37 
Mytiléne, 79 

Ν 
Nancy, 106 
Naples, 102, 126 
Napoléon, 106 
Nauplie, 92 
Navarro de Andrade, Rodrigo, 80 
Naxos, 73 
Neale, 43 
Neamt, 76 
Negri,' Constantin, 102, 103 
Negri, Costaki, 113 
Negruzzi, Constantin, 52 
Νεοχώρι (Yeniköy), 20, 58 
Neuilly, 131 
New York, 131 
Nicandre, 19 
Nicolaiévitch, Nicolas, 131 
Nicolas, prince, 122 
Nicolas, grand duc, 128 
Nicolas (II), Czar, 131 
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Nikolakis, 72 
Nicousios Mamona, Panayotis, 16, 31 

Ο 
Obedeano, fondation à Craiova, 56 
Obrenovitch, Milan, roi de Serbie, 114 
Odessa, 16, 19, 82, 93, 94, 95, 97, 104, 

107, 112, 113, 127, 131 
Odessa, L'Église Grecque de, 68 
Oinaion (Unye), 27 
Oit, 56 
Olténie, 50, 56 
Oppiane, 19 
Ostopceni, 102 
Othon, 105 
Ovide, 39 

Ρ 
Païsios, 64 
Paleologue, famille, 13, 14 
Panas, Marinos, 94 
Panas, Pavlos, 94 
Pangratios (Bagrat V), roi de Géorgie, 26 
Papassis, Dionysios, 95 
Parant, 59 
Paris, 75, 84, 97, 100, 102, 103, 104, 126, 

128, 131, 132 
Pasquier, Baron, 81, 87, 95 
Pasvantoglou, pacha de Vidin, 17, 18,45, 

50 
Patmos 20, 40, 57, 58, 72, 73 
Patriarchie de Constantinople, 32 
Paul 1er, Czar, 59 
Pavlos, Andreas, 87 
Pechia, 82, 107, 109, 112, 113, 126 
Péloponnèse, 14, 80, 85, 92, 93 
Pera, 19 
Persiani, Jean, 115 
Peterhof, 131 
Pétersbourg, 82, 88, 91 
Petite Valachie, voir Olténie 
Petrovici, J., 100 
Phanar, 18, 43, 45, 63, 79, 92, 94 
Pharsale, 14 
Philarète, Métropolite de Valachie, 56 
Philimon, Timoleon, 106 
Philipopolis, 106 
Philippides, Daniel, 43, 55, 64, 79 
Pirée, 92, 97 
Plagino, Aglaé, 103, 104, 118, 121 

Plagino, Alexandre, 97 
Plagino, Constantin, 88, 95 
Platana (Akcabat), 27 
Ploiesti, 34,'35 
Podu'l Mogosoaiei, 119 
Polizaki, 77 
Pologne, 39 
Ponte, 25 
Ponte Moruzanda, 25 
Pontos, 28 
Pop, 92 
Popp, Hadji Constantin, 77 
Port au Prince, 105 
Porte, 15, 16, 17, 18, 19, 37, 38, 41, 44, 

45, 46, 47, 48, 49, 50, 51, 59, 60, 67, 
68, 72, 74, 75, 80, 110 

Préveza, 92 
Principautés Roumaines, 14, 15, 16, 18, 

20,33,43,48,50,59,60, 103, 111, 113 
Principautés Unies, 97, 111 
Prozorowsky, 66 
Prusse, 46, 59, 60 
Pruth, 51, 67, 68 
Psara, 66, 87 

Q 
Quinet, Edgar, 112, 126, 127 

R 
Racine, 84, 128 
Racovitzâ, Etienne, prince de Valachie, 33 
Racovitzà, Michel, prince de Valachie et 

de Moldavie, 16 
Raguse, 94 
Rallet (Ralli), Constantin, 42 
Rallis, famille, 14 
Ramateni, famille, 14 
Rathkeal, Herbert von, 46 
Reinhard, Charles, 59, 60 
Reinhard, madame, 62 
Rhodes, 14, 34, 45, 70 
Ridja, 28 
Rizo-Rangabé, Jakob (Iakovaki), 33 
Rizos, Jakob, 34 
Roma, Candiano, 117 
Roma, Robert de, 102 
Roma, Spyridon, 117 
Roman, ville en Moldavie, 48, 55 
Roman, département en Moldavie, 99,110 
Rosetti famille, 14 
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Lascär, 67, 125 
Pulchérie, 102, 115, 

117 
Raducanu, 88 
Scarlat (Charles), 125 
Zoé, femme d' Alexandre 

(II), 20, 21, 41, 61, 
77, 85, 87, 95 

Zoé, grande-mère de la femme 
d'Alexandre (II), 41, 
62, 77, 85, 88 

-Bibica, Constantin, 36 
-Bibica, Jean, 77 
-Bibica, Scarlat, 66 
Rosnovano, Nicolas, 114 
Rosnovano, palais de 113 

Rotach-Egern, 121 
Roumanie, 100,109, 111, 118, 119,121, 130 
Roustchouk, 66, 121 
Ruffin, Pierre, 47 
Ruffray, 47 
Ruginoasa, 127 
Ruhul Din Efendi, 81 
Russie, 14, 16, 17, 41, 42, 44, 46, 49, 50, 

59, 60, 66, 67, 68, 74, 76, 82, 88, 103, 
104, 106, 107, 114, 121, 122, 131, 132 

S 
Sabar, 49 
Sacharov, 121 
"Saint Démètre", église à Craiova, 56 
Saint Denis, 131 
"Saint Georges", église à Jassy, 77 
"Saint Georges le Neuf", église à Bucarest, 

31 
"Saint Jean le Théologien", monastère 

à Patmos, 58, 78 
"Saint Louis", licée à Paris, 128 
"Saints Pierre et Paul", église Orthodoxe 

à Naples, 102 
"Sainte Catherine", monastère à Bucarest, 

42 
"Sainte Photini", église à Smyrne, 64 
"Sainte Trinité", église à Cernetzi, 56 
Saints Lieux, 103 
Sakelarios, J., 99 
San tor ini, 73 
Sanz, Leon, 131 
Sarindar, 76 
Schoumla, 66, 68 

Scouleni, 103 
Sebastiani, 46, 47, 68, 74 
Secu, 41 
Segarcea, 46 
Selim III, Sultan, 17, 48, 59, 63, 64, 65 
"Sept Tours", hôpital à Constantinople, 69 
Sérail, 37 
Serba nesti, 99 
Serbie, 17, 114 
Sérès, 28 
Sérèth, 44, 51 
Sévastie, 87 
Severin, Ivan, 41, 49 
Sibiu, 60, 61 
Σηλυβρία (Selimvria), 58 
Sinai, Mont, '42 
Sistov, 16, 44, 48 
Sizyekas, voir Gizyka 
Skyros, 85 
Slatina, 45 
Smyrne, 58, 64 
Socola, 54 
Sollohub, Marie, 121 
Soroca, 76 
Soudan, 122 
Souldjaroglou, Smaragda, 20, 21, 41, 43, 

62, 69, 72, 75, 76 
Soulina, 110, 129 
Soulkowski, Joseph, 43 
Soumela, 20, 26, 35, 58 
Soutzo, famille, 46, 

Alexandre, prince de Moldavie 
et de Valachie, 18, 79, 
87, 109 

Alexandre, numismate, 106 
Anne, 36 
Euphrosyne, 68, 88, 89, 91, 

92, 93, 94 
Georges, "le Sauvage", 106, 

115 
Iordaki, 44 
Michel, prince de Moldavie et 

de Valachie, 18, 34, 
41, 44, 46, 57, 68, 79, 
106 

Michel II, prince de Moldavie, 
18, 79, 101 

Nicolas, 36, 111 
Ralou, 87 
Roxane, 36, 42 

Spetzes, 66, 87 
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Stamaty, Constantin, 47 
Stavrodromio, hôpital à Constantinople, 41 
Steege, Louis, 111 
Stîncesti, 118 
Stirbey, Adine, 125, 130, 131 
Stirbey Alexandre, 125 
Stockholm, 121 
Stoffeln, 33 
Stroganov, 94 
Stuart, Alexandra, 91 
Stuart, Alexandre, 91 
Stuart, Démètre, 91 
Stuart, F., 91 
Sturdza, Adèle, 109, 112, 126, 127 
Alexandre, 76 
Catherine, 113, 114, 115, 128 
Hélène, 91 
IonitzäSandu, prince de Moldavie, 114, 115 
Michel, prince de Moldavie, 102, 109 
Nicolas, 114, 115 
Pulchérie, 114 
Scarlat (Charles), 76 
Smaragda, 102 
Sublime Porte, 37, 38, 69 
Succi, famille, 14 
Suisse, 130, 132 
Syros, 91 

Τ 
Talleyrand, 47, 59, 72 
Tanneguy, comte de Kargoûët, 131 
Târgu-Jiu, 45, 56 
Tarnovo, 28 
Tchitchagov, Paul, 67 
Tecuci, 84 
Thémèlis, Démètre, 87 
Te η ed os, 41 
Theophraste, 19 
"Θεοτόκου", église àEgri-Kapu à Consta­
ntinople, 59 
Θεραπεία (Therapia, Tarabya), 19, 20, 

57, 61, 85 
Thessalie, 105 
Thomas de Rhodes, 39 
Tighina, 91 
Tiparenos, voir Spetses 
Tismana, 54 
Tîrgoviste, 130 
Tîrgu Frumos, 100 
Tombouctou, 122 

Torjewski, Cornelius de, 131 
Torjewski, Tamara, 131 
Tornikès, famille, 13 
Toutova, 113 
Transylvanie, 50, 109, 119 
Trébizonde, 14, 19, 20, 25, 26, 27, 28, 

58, 100 
Trestiana, 99 
Trieste, 95 
Tupet, 39, 43 
Turquie, 15, 17, 18, 41, 44, 50, 66, 67, 

74, 128 
Typaldo, famille, 109 
Typaldo, G., 88 
Typaldo, Jean, 109 

u 
Ungheni, 131 

V 
Vacaresco, Barbu, 35 
Vacaresco, Elenka, 35 
Vacaresco, Enâkitzâ, voir Vâcârescu, 

Ianache 
Vacaresco, Luxandra, 35 
Vacaresco, Marie, 35 
Vâcârescu Ianache, 34, 41, 54 
Valaoriti, Jean Α., 124 
Valacchia, voir Valachie 
Valachie, 15, 16, 18, 26, 32, 33, 34, 35, 
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